f ^ T 


Oigitized  by  CjOO<^1. 


1 

I 

I 

s 

I 


' i 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION 

A 

LHISTOIRE 

DE 

L'UNIVERS. 


INTRODUCTION 

L’HISTOIRE 

generale  et  politique 

DE  U UN  I V E RSî 

O»  ton  voit  t Origine , les  Révolutions , tEtat  f refont , 

Ô"  les  Interets  des  Souverains, 

Par  Mf,  Le  Baron  de  Pufendorf?. 

Nouvelle  Édition , où  Ton  a continué  tous  les  anciens 
Chapitres  jufqu’à  prelènt  > & ajouté  THittoire  des 
principaux  Souverains  de  L’Italiej  de  UAllema- 
G N £ , &c.  Le  tout  dans  un  ordre  plus  naturel.  , 

Avec  des  Notes  Hiftoriques,  Géographiques, 
ôc  Critiques , & les  Cartes,  Figures  Sc 

Tables  neceflâires.  t 

Addccafijs,  adde  incertos  exitus  pugnarum  , Martcmq[uc 
communcm,  qui  fæpc  fpoliantcm  jam  8c  exaltantem 
^ evertit-  Cic,fYo  MU, 

Tome  Sixième. 


- -A  AMSTERDAM, 

AUX  DÉPENS  DE^LA  COMPAGNIE. 


M.  DCCXXII. 

• ■ 'j: 


A 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Coogle 


INTRODUCTION- 

\ 

L’HISTOIRE 

des  principaux  Royaumes  & Ecats  , . 
tels  qu’ils  font  aujourd’hui  dans 

LE  U RO  PE. 

C H A P I T R E XL 

De  la  Pologne. 

SOMMAIRE. 

I 

§.  I . Rigïne  du  Royaume  de  Pologne 
[es  peuples.  Ses  anctenshabî- 
tans.  Lechus  /.  ejl  fait  Chef  des  Polonois.  IL 
'choifit  la  ville  de  Gnefne  pour  fa  refidence  -, 
& pourquoi.  Il  met  un  aigle  dans  les  armes 
de  Pologne,  i.  Comment  la  Pologne  e'toit 
anciennement  gouvernée.  3 . Cracus  eft  élâ 
Prince  de  Pologne , & il  bâtit  Cracovie.  4. 
'Lechus  II.  ufurpe  la  Couronne.  Il  eft  cbagé 
& éxilé.  ^ . l^enda  fille  de  Cracus  prend  l'ad- 
minftraûon  du  Royaume.  Sa  mort  tragique. 
6.  Lefcus  I.  eft  créé -Duc  de  Pologne  , & 
pur  quoi.  7.  Les  Polonois  font  mourir  un 
Tome  IV,  A d' entre 
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d'entre  eux  , qui  avait  employé  la  rufe  pour 
devenir  leur  Duc.  Lefcus  IL  eji  élu  pour 
leur  Prince.  8.  Lefcus  III.  lui  juccede,  & 
il  fait  la  paix  avec  Charlemagne.  9.  Popiel 
I.p.trvjent  à la  Couronne.  10.  Popiel  II.  lui 
fuccede , & il  majfacre  fes  oncles.  Sa  mort  | 
tragique.  1 1 . Piajle  Payfan  de  Crufvics  ejl 
élu  en  fa  place,  ^uels  Ducs  font  fortis  de 
lui.  n.  Ziemovite  fon  fuccejfeur  eft  un 
Prince  très-vaillant.  13.  Lefcus  IZ.  efiun 
Prince  paiftble.  x^.Ziemomijlus  parvient  au 
gouvernement.  Son  fils  recouvre  la  vue.  i f, 
Aéiec'iflaùs  I.  lui  fuccede.  A quelle  occafion 
fe  fait’il  Chrétien.  Il  introduit  le  Chrifiia^  j 
nijme  en  Pologne.  Quelle  ceremonie  infii-,  . 
tüé-t-il.  16.  Bolefiaüs  Chrobri  ejl  fait  pre..  ' 

mier  Roi  de  Pologne  , & à quelle  occafion. 

Il  eji  heureux  contre  divers  peuples.  Il  crée  ' I 
des  Sénateurs.  17.  Mieciflaüs  II.  perd  la 
plûpart  des  conquêtes  fie  fon  pere.  1 8 . Cajl. 
mir  I.  lui  fuccede  fort  jeune.  Sa  mere  prend 
Padminifiratien  du  Royaume.  Elle  efi  obll-r 
gée  de  s’enfuir  , ^ Cafimirfe  fait  Moine, 
Majlaüs  s’empare  de  la  Province  de  Mafo~ 
vie.  Cafimir  fort  du  Cloitre.  Comment  fe 
faiuil  relever  de  fon  voeu.  Il  rétablit  le 
repos  dans  fon  Royaume,  ip.  Bolefiaüs  II, 
défait  d'iv  rs  peuples.  Il  eji  cenfuré  & ex-t 
communié.  Il  s’enfuit  & fe  tue.  lo.  Ula- 
diflaùs  I,  n’ofe  prendre  le  titre  de  Roi.  Il 
furmonte  bien  des  d'ifiicultez..  z i . Bolefiaüs 
///,  défait  l’pmppreur  Henri.  H gagnç 

plufieurs 


T'-*' 


SOMMAIRE.  f 

finfieurs  autres  batailles.  U en  perd  mt 
tontrcles  Rujfes.  Mot  t tragique  du  V'aivode 
de  Cracovie.  Bolefiaùs  meurt  de  chagrin, 
11.  Vlàdijlaüs  II.  lui  fuccede.  Il  ejt  en 
guerre  avec  fes  frétés.  Il  efi  obligé  de  fe 
fauvsr  de  [on  Royaume.  1 3 . Boltjlaüs  iP’. 
parvient  au  Royaume.  Il  efi  engage'  dans  des 
guerres  contre  deux  Empereurs.  Il  conclut 
une  paix.  Il  efi  battu  par  les  Prujfiens,  14', 
Miecijlaüs  1 1 1.  parvient  vieux  à la  Couron- 
ne yCff"  il  efi  enjuite dépofé . 25.  Cafunir  II, 
efi  e'iû  en  fa  place.  Il  dompte  les  Prufjïens, 
16.  Le  feus  II^.  a la  guerre  avec  M ectjlaüs. 
Il  jouit  en  paix  de  f on  Royaume.  Les  Éarta- 
res  font  de  grands  ravages  en  Pologne  Lef~ 
eus  efi  enguerre  avec  le  Gouverneur  de  Po~ 
meranie.  Les  Chevaliers  de  la  Croifade  font 
appelles:,  au  feeours  des  Polonois.  On  leur 
cede  le  pais  deCulm.  27.  Bolefiaüs  V.  juc- 
cede  a [on  pere  Lefeus.  Les  Tartares  font 
d horribles  dégâts  & carnages  en  Pologne 
Ù"  en  hiifie.  La  Pologne  efi  expofée  à des 
troubles  intefiins.  28.  Lefeus  VI.  défait 
divers  peuples.  Ilfe  voit  expofé  à de  grands 
troubles.  25).  Premifi.éüs  s'  mp.tr e du  Royau- 
me & reprend  le  titre  de  Roi.  Il  efi  affaffiné. 
30  Uladifiaüs  I IL  efie'lùenfa  place.  Il  efi 
de'pofé.  Il  remonte  fur  le  trône.  Il  de'fait  les 
Chevaliers  de  la  Croifade.  La  SiUfie  efi 
foumife  à laBoheme.  51.  Cafimir  II I fub- 
jugue  la  Rujfie  & l’annexe  à la  Pologne., 
Il  s’ajfujettit  le  Duc  de  Mafovie.  La  race 
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4 SOMMAIRE. 
des  Piafles  efi  éteinte  en Ja  pcrfonne.  5 1. 
Lo'tiis  Roi  de  Hongrie  lui  fucceàe.  Il  s'attire 
U haine  des  Polonais.  33.  Jagdlon  Duc  de 
Lithuanie  efi  élu  Roi  de  Pologne.  Il  ent~ 
braffe  le  Chrijlanifme , & prend  le  nom 
d'UladijUiis  IP'.  Il  défait  les  Chevaliers  de 
la  Ctoifade.  34.  Vladijlaüs  V.  efi  en  guerre 
avec  les  Turcs.  Il  les  bat  & les  contraint  de 
faire  une  trêve.  Ilrompt  cette  trêve.  Il  leur 
donne  bataille , & il  y efi  tué,  3 5 . Cafimir  IF', 
efi  élu  Roi.  Il  a U guerre  avec  les  Cheva- 
liers de  la  Croifade.  Il  conclut  la  paix  avec 
eux.  Son  fils  Zlladiflaùs  efi  élû  Roi  de  Bohê- 
me & de  Hongrie.  Il  repoufie  Jon  frere. 
36.  Jean  Albert  efi  battu  par  les  Turcs  & 
les  Falaques.  Il  annexe  Plosko  à laCouron- 
ne.  37.  Alexandre  fon  frere  régné  peu  de 
tetns.  38.  Sigifmond  I.  efi  fouvent  villa- 
rieux  des  Mufcovites.  Il  termine  la  guerre 
avec  les  Chevaliers  de  la  Croifade.  Il  efi 
affez,  heureux  contre  les  Falaques.  3 p. 
Sigifmond  Augtfie  tntt  U Livonie  fous  fa 
domination.  Il  reçoit  fous  fa  proteüion  l’Ar- 
chevêque de  Riga  & le  Grand-Maître  de 
l'Ordre  Teutonique.  Il  fait  le  Grand-Maî- 
tre Duc  de  Cour  lande  & de  Semigallie.  IL 
efi  en  guerre  avec  les  Mofcovites.  La  race 
des  Jagellons  efi  éteinte  avec  lui.  40.  Henri 
de  F.Uois  Duc  d’Anjou  efi  élû  Roi.  Ilfe  rend 
en  Pologne  & il  y efi  couronné.  Il  abandon- 
ne ce  Royaume  &'  revient  en  France.  41, 
Etienne  Batori  efi  créé  Rot,  ü ‘Vient  en  Po-, 

logne^ 


SOMMAIRE.  f 
togne  ,&il  J/  eft  confirme.  IL  réduit  la  ville 
de  DantzÀc.  Il  reprend  plufieurs  places  fur 
les  Mufcovhes.  Il  fait  U paix  avec  eux. 

Il  rétablit  les  lolx  & Lafi-ftke , & remet  U 
, Cavalerie  fur  un  bon  pied.  Il  envoyé  cette 
Cavalerie  vers  les  frontières  de  Tar tarie , 
par  ou  l’Ukraine  devient  fort  peuplée.  U 
établit  une  bonne  dlfclple parmi  les  Cofaques, 
Quels  peuples  éiolent  ces  Cofaques.  Ils  ren.- 
dent  de  grands  fervices  à la  Pologne.  Ils 
viennent  faccager  Treblfonde  & le  faux, 
bourg  de  Confiantlnople.  41.  S/glfmond  III.  ~ 
tfte^û  Roi.  Maximilien  d’ Ætriche  efl  bat. 
tu  f & H efl  contraint  de  renoncer  a la  Cou- 
ronne. Slglfmond  revient  en  Suede  oà  U fie 
fait  courormer.  Guerre  entre  U Pologne  & U ^ 
Suede.  Le  Roi  de  Suede  efl  entièrement 
défait.  Il  a occafion  de  reparer  cette  perte. 
Orig'nede  la  guerre  entre  la  Pologne  & la 
Mofcovïe.  Un  certain  Demetrlus  afplre  et 
l'Empire  de  Mofcovïe.  Il  entre  par  le  Fai- 
vode  de  Sendomlr.  Il  entre  dans  Mofeou , 
oà  il  efl  proclamé  Grand  Duc.  Il  efl  m.iffacré 
durant  fes  nôces.  Baftle  Sulskj  eji  proclamé 
Grand  Duc  de  Mofcovïe.  ZJn  autre  Deme- 
trius  efl  reconnu  par  les  Polonais.  Il  entre  en 
Mofcovïe.  Il  s’y  fait  un  puijfant  parti.  Le 
Roi  de  Pologne  profite  de  ces  defordres.  U 
ordonne  à fes  troupes  de  le  joindre.  IL 
bat  Sulskj.  Les  Mofcovltes  dépofent  Suiski, 

Ils  offrent  leur  Couronne  à Vladlflaiis. 
Les  Mofcovltes  trompent  les  Polonois. 
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Ils  fe révoltent  comnUladijluiis.  La  ville  de 
Mojcou  eji  prefqHt  toute  brûlée  Le  Roi  de  Po- 
logne commet  de  grandeibevües.llperdtout  ce 
qu'il  avoit  gagné  en  Mofcovie . Il  ejîfort  mal- 
traité en  Molduvie.  Il  f thune  trêve  de  14, 
ans  avec  les  Mojcovites  Mauvais  dejfein  de 
George Faremb.xh.  Le  Roi  deTologneefi at- 
taqué par  les  Titres.  Ilefi  entièrement  défait  ' 
par  lesmémes.  Il  eft  encore  pourfuivi  par  les 
mêmes.  H les  repoujfe  vigoureujement.  Il  voit 
fort  armée  dans  de  grandes  extremitez,.  Il  fait 
la  paix  aviclcs  Turcs.  Le  Roi  de  Suède 
s’empare  de  la  Livonie.  Il  emporte  plufieurs 
places  en  Pruffe  II  défait  les  Polonois.  Il 
penfe  être  pris.  Il  fait  une  trêve  avec  te 
Roi  de  Pologne.  45  UladiflausTI.  remporte 
une  glorieufe  viàoire  fur  les  Mofcovttes, 
Il  conclut  une  paix  avantageufe  avec  eux.. 
Il  prolorige  la  trêve  avec  la  Suede.  Il  vettt 
abattre  les  Cofaques.  Son  General  Koniec- 
polski  marche  contr’eux.  Il  les  bat  & il  fait 
trcncher  la  tête  a leur  General.  On  refont 
de  fupprimer  tous  leurs  privilèges.  Ils  fe 
défendent  cour  ageufement.  Ils  font  fort  mal- 
traitez, par  les  Polonois.  Cruauté  d’un  Gen- 
tilhomme Polonois  contre  leur  General  & fa 
femme,  Jean  Cafnnr  frere  d’UladiJla'üs 
luifuccede.  Les  Cofaques  ravagent  la  Po- 
logne. Ils  battent  les  Polonois  en  deux  ren- 
contres. Ils  font  furpris  dans  KioW , & on 
emmene  leur  Patriarche.  Ils  fe  joignent 
aux  Tartares  & font  me  irruption  en  Po- 
logne. 
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Ugne.  Ils  font  défaits.  Ils  font  un  traite  avec 
le  Roi  de  Pologne.  Les  Mofcovites  mar~ 
chent  contre  ce  Roi.  Ils  defolent  U Lithua- 
nie. Le  Roi  de  Sut  de  entre  en  Pologne  , qu'il  ' 
fubjugue  , de  même  que  la  Prujfe.  La  ville 
de  Dantivic  arrête  jes  progrès.  Les  Polonais 
& les  Lithuaniens  majfacrent  [es  troupes» 

Son  armée  efi  fort  affaiblie.  Wittemberg  fon 
General  eftret.nuprifonmerdansVarfovie.  H 
défait  les  Polonais  & les  Tartares  près  de 
cette  ville.  Il  fe  voit  attaqué  de  toutes  parts. 

Le  Prince  Ragot z.i  entre  en  Pologne.  Il  y 
efi  entier etntnt  défait.  Il  aurait  pû  éviter 
ce  malheur , s'il  eût  fuivi  le  confeil  du  Roi 
de  Suede.  Les  Polonais  chaffent  les  Suédois 
de  CourUnde  Ils  font  repouffez,  devant  Riga, 

Ils  font  la  paix  d’Oliva.  Ils  ne  peuvent 
appaîfer  les  Cofaques.  Le  Roi  fe  demet  de 
la  Couronne.  Il  fe  retire  en  France  & y meurt 
bientôt.  4^.  fVtesnoVoiskl  efi  élu  Roi,  Sa 
régence  efi  accompagnée  de  troubles.  Il  efi 
attaqué  par  les  Turcs , qui  ravagent  U Po» 
logne.  Il  fait  une  paix  defavantageufe 
avec  eux.  46.  Sobieski  efi  élu  en  ft  place. 

Il  bat  Us  Turcs  à plate  couture.  Il  conclut 
la  paix  avec  eux.  47.  Les  Gentilshommes 
font  les  feuls  efiimez,  en  Pologne.  Les  Pat- 
fans  y font  traitez,  comme  des  efclaves.  48. 
Bornes  & méchantes  qualitez,  des  Polonois. 
jQttelle  efi  leur  Cavalerie  & leur  Infanterie, 

49.  Situation  de  la  Pologne.  Son  étendue, 

^ U nature  de  fon  terroir.  Ses  denrées  & 
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fesheJUaux.  Marcb.indifes  qu’on  y tranfporie 
d’ailleurs.  Elle  eft  très-peuplee.  50.  Ett 
quoi  confiflent  [es  forces.  Defauts  qui  s’y 
rencontrent,  jr.  Quelle  efi  la  forme  de  fon  ^ 
gouvernement.  Les  Polonois  aiment  mieux 
avoir  un  étranger  pour  Roi , qu’un  homme 
de  leur  propre  pais  , & pourquoi.  52.  J^tels 
font  les  revenus  & le  pouvoir  de  leurs  Rois. 
JJ.  Quels  font  fe  s Etats.  Quel  eft  le  pouvoir 
des  Députes:,  de'  la'Nobleffe  J4.  A qui 
appartient  la  collation  des  bemfices  & l’ad- 
miniftration  de  la  juftîce.  Reflexion  fur  Ix 
forme  du  gouvernement  de  Pologne,  jj. 
Quel  eft  l'interet  de  la  Pologne  par  rapport  a 
l'Allemagne.  Elle  n’a  rien  a craindre  de 
l’Autriche,  Qttels  font  les  interets  de  Ix 
Peiogne^&  de  l’Allemagne  à l’égard  dtfi_ 
TmtCK  Pour quoip  Autriche  & la  Erance  re^ , 
cherchent  l’amitié det  la  Pologne.  Qu’ eft  ce' 
que  la  Pologne  doit  appréhender  de  la  part 
du  Brandebourg.  Quel  eft  jon  intérêt  par 
rapport  au  Dannemarc  & à la  Sue  de.  Qu’ eft- 
ce  qu’elle  a à craindre  delà  Mofeovie.  Elle', 
a beaucoup  à craindre  de  la  part  des  Tart^tres. 
Que  doit-elle  attendre  du  Prince  de  Molda- 
vie. Elle  peut  recevoir  de  grands  fecours 
des  Cofaqties.  Elle  a les  Turcs  pour  fls  plus 
redoutables  ennemis.  Comment  elle  doit  fe 
conduire  à leur-égard.  Elle  doit  principale^ 
ment  fe  fier  fur  fes  propres  forces , quand 
elle  eft  en  guerre  avec  eux. 
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*De  U Pologne.  Cliap.  XI.  *f 

I.  A Ncienneraent  les  Polonois  Or'Sinc 
/V  écoient  compris  fous  le  nom  Royau 
de  Sarmates,  qui  furent  depuis  appeliez 
Salviens  on  Efclavons.  Le  nom  de  Po-  gne  6c 
loçne  cft  pris  de  la  nature  & des  quali tez  de  fes 
dü  pais , dont  ces  peuples  s'etoient  em-  ^ ' 
parez  : car  le  terroir  y eft  plat  & uni 
pour  la  plus  grande  partie , comme  dé- 
ligne le  mot  de  Pôle  dans  la  langue  de 
ces  peuples.  Il  y a neanmoins  d’autres 
Hiftoriens  qui  prétendent  que  le  mot  de 
Polakj  lignifie  autant  que  defeendans  de 
Lechus. 

Ces  peuples  habîtoient  autrefois  des 
pais  plus  proches  des  frontières  de  laciensha- 
Tartarie  j mais  lorfqu'une  multitude  Gitans, 
prodigieufe  d'Allemans  fortirent  d’Alle- 
magne pour  faire  des  invafions  dans  les 
provinces  de  l’Empire  Romain  , leurs 
demeures  furent  occupées  par  ceux  qui 
habitoient  le  plus  près  d’eux.  De  même 
il  fembleque  la  Pologne  ayant  été  aban- 
donnée des  Venediens  fes  anciens  habi- 
tans  fervit  de  retraite  à d’autres  nations 
nouvellement  arrivées,  qui  y formèrent  techns 
U’U  Etat  fous  la  conduite  de  Lechus,  en- 
viron  l’an  yyo.  après  la  nailîance  de  jes  po^ 
Chrifi.  loiwii. 

On  ptetend  que  ce  Lechus  choifit  la  II  chqî- 
ville  de  Gniefen  ( aujourd’hui  Gnefne  ) 

Av  pour 
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*I>e  la  Pologne.  Chap.  XI. 

Gnicfcn  pour  le  lieu  de  fa  réfidence  , à caufe  de 

poui  la!., 

tcfidcn-  i heureux 
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préfage  , qu'il  faifoic  d’un 
nid  d’  aigle , qu'il  avoir  trouvé  en  cec 
endroit.  Et  ce  fut  auffi  pour  cetre  raifon 
qu’il  fit  mettre  un  aigle  dans  les  armes 
de  cette  Republique  , & qu'il  appella  la 
Il  met  ville  ou  Gnefne  du  mot  Gnlefen  , 

'T  d**'  langue  Polonoife. 

ar-Ces  peuples  s’établirent  ainfi  dans  le 
Polo  compris  maintenant  fous 

les  noms  de  grande  & de  petite  Pologne , 
& qui  n’étoit  pas  grand’chofe  alors 
mais  dans  la  fuite  ils  ont  étendu  fort 
loin  leurs  limites. 

§.  1.  Les  premiers  qui  gouvernèrent 
Polo-  prirent  pas  le  titre  de  Rois  , 

gnc  c-  mais  feulement  celui  de  Ducs.  D’ailleurs 
c?cnnè-'^^  forme  de  gouvernement  fut  fu jette  à 
nun:  beaucoup  de  changcmens  : car  apres  que 

fiouvcr-  jg  Lechus  eut  été  éteinte , ( quoi- 

qu’on ne  fçache  pas  combien  il  a eu  de 
defccndans , ni  le  tems  qu’ils  ont  gou- 
verné , ni  quels  furent  leurs  exploits  ) 
nous  lifons  que  ces  peuples  furent  gou- 
vernez par  douze  Palatins  ou  Gouver- 
neurs , qui  étoient  appeliez  Woywodett 
en  langage  du  pais. 

Cracus  Gouverneurs  apprivoîierent 

cit  ^In  d’abord  cette  nation  rude  & fauvage  en 
Piiaee  donnant  de  bonnes  loix  & en  fai- 

faut 


Digilizf  ' ’ 


•Jw- 


l. 

iafe  de 
it  d’un 
en  CCI 
: raifon 
armes 
)ella  la 
iefeff, 
noife. 
ns  le 
fous 
^ne, 

)IS  > 

fort 

;nt 

rs 

y 

a 


*De  la  Pologne.  Chap.  XT.  ii 
lànt  de  beaux  reglemens  ; mais  dans  la  ^ 
fuite  la  divilîon  s’étant  mife  entr’eux^âtit 
par  l’envie  qu’ils  fe  portoient  l’un  à l’au-  Çraco-- 
tre  , ils  élurent  pour  leur  Prince  Cracus 
en  l’an  700.  Celui-ci  ayant  reformé  la 
Republique  , bâtit  la  ville  de  Cracovie  , 
ainfi  appellée  de  Ton  nom , & y tint  fa  ' 
Cour  depuis  ce  tems-là. 

§.  4,  Son  plus  jeune  fils  nommé  Lee 
chtts  II.  alTauina  fon  frere  aîné  pourll-s'cm- 
avoir  feul  l’adminiftration  de  f Etar.fa’^ÇQ^t 
Mais  bientôt  après  , fon  crime  ayant  étéronne. 
découvert , il  fut  chalTé  & envoyé  en  jj 
exil.  exilé. 


§.  y.  Après  celui-ci  f^enda  fille  dey^nj^ 
Cracus  , qui  étoit  demeurée  feule  deP^end 
tous  fes  enfans  , prit  l’adminiftration 
du  Royaume  en  l’an  750.  Cette  vierge f'on  du 
ayant,  vaincu  dans  un  combat 
Prince  Allemand , qui  la  recherchoit  en 
mariage  , fe  laifta  emporter  à un  efpritSa  mort 
de  fuperftition  aveugle  & fe  précipita 
ainfî  dans  la  riviere  de  la  Viftule. 

§.  6.  Après  fa  mort  les  douxe  Palatins  LefciyT. 
gouvernèrent  encore  pendant  quelque 
tems  : jufqu’à  ce  qu’enfin  un  Orfevrepoio- 
jiommé  Premîjlaüs  ( qui  portoit  auffi  lefi"*^»  8* 
nom  de  Lefeus  I.  ) fut  élu  pour  Prince  j qyoL 
à caufe  qu’ayant  drefte  une  embufeade 
^lix  Moiaviens , ^qui  avoient  fait  unç 

A vj'  irruption 
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irruption  en  Pologne  , il  les  avoir  vain- 
cus &c  mis  en  fuite. 

§.  7.  LefcHs  étant  mort  fans  lailTèr 
d’enfans,  on  ordonna  des  courfes  de 
chevaux  pour  élire  un  fucceireur.  Un 
■ de  ceux  qui*  devoir  courir  fema  des 
. chaufTc-trapes  fur  le  chemin  pour  faire 
boiter  les  chevaux  des  autres  Cavaliers ^ 
& par  ce  moyen  il  arriva  le  premier  au 
bouc  de  la  carrière  j mais  fa  rufe  ayant 
été  decouverte,  il  eut  la  tête  rrcnchée 
fur  le  champ.  Cependant  un  pauvre  gar- 
çon , qui  avoir  couru  à pied  & qui  avoir 
atteint  le  bout  de  la  carrière  immédiate- 
ment après  ce  trompeur , fut  fait  Prince 
de  pologne  en  l’an  776.  Celui-ci  fur 
nommé  Lefeus  II.  & plufieurs  Hifloriens. 
prétendent  qu’il  fut  tué  l’an  804.  dans 
la  guerre  qu’il  eue  à foutenîr  contre 
Charlemagne. 

§.  8.  Lefeus  II.  eut  pour  fuccelTeut  for» 
fils  Lefeus  III.  qui  envoya  des  prefens  à 
Charlemagne  , & fit  la  paix  avec  lui  : ce 
tp^i’il  femble  avoir  fait  ou  en  qualité 
d’allié  inferieur  , ou  parce  qu’il  s’étoic 
obligé  de  lui  rendre  toujours  hommage. 

§,  9.  Lefeus  III.  lailta  la  Pologne  à 
fon  fils  T^opîel  I.  qu’il  avoir  eu  de  fa 
femme  légitime  j & il  donna  les  provin- 
ces voifînes  , fçavoir.  la  Poraeranie , le 

Pais 


N 
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Pa'is  de  la  Mark  , la  Calïubie  , & autres 
places  à Tes  autres  6ls , qu'il  avoit  eus  de 
concubines. 

§.  lo.  ‘Popiel  I.  eut  pour  fucceffeur  Popicî 
lôn  fils  Popiel  II.  qui  fut  un  très-méchant  [^crTfc» 
homme  , & qui  à l'inftigation  de  fa  ondes, 
femme  malVacra  cruellement  les  freres 
de  Ton  pere  , dont  les  cadavres  ayant 
été  jettez  à la  voirie  , il  en  fortit  ( dit-on  ) 
des  fou  ris  , qui  devorerent avec'iju^^ 
fa  femme  & fes  enfans  , par  une  puni- 
tion vifible  du  Ciel  contre  ce  mécliant 
Prince. 

§.  II.  Sa  moré tragique  fût  fuivieP^afte^ 
d’un  interrègne  plein  de  troubles  8c  de 
divifions  , jufqu’a  ce  qu’enftn  l’an  8 30. place, 
on  élût  en  fa  place  un  Païfan  de  Cruf- 
vics  , nommé  Piajie  , du  nom  duquel  ‘ 
les  Polonois  ont  accoutumé  de  nommer 
Piafies  les  Rois  qui  font  élus  d’entre  les  Quels 
naturels  du  pais.  Ses  defeendans  polTcde  fo“tfoc. 
rent  long-tems  la  Pologne,  &c’eft d’eux  tis de 
que  font  fortis  les  Ducs  de  Lîgnîtz 
de  Brieg  en  Silefie  j dorit  la  race  à été  , ; 

e 

fîx  vingt  ans. 

§.  I i.  Son  fils  Ziemovîte,  qui  étoit  un  Ziemo- 
Prince très-brave  &très-vaillant,lui  fuc-  vite, 
céda  l’an. 90 j.  daus  l’adrainiUration  du 
Royaume.  §•  *3- 


pas  fort  long-tems.  On 
parvint  jufqu’à  l'âge  de 


éteinte  il  n'y  a 
dit  que  ce  Piafi 
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Lcfcus  §.  13.  Celui-ci  eue  pour  fuccefleur 
Ton  fils  Lefeus  IV.  qui  fuc  un  Prince 
doux  & pailible. 

Ziemo-  §.  1 4.  Lefeus  IV.  eut  un  fils , nommé 

^^iz^'Hi^t^temomiJlus , du  même  naturel  que  lui  , 

au  gou-  qui  entra  dans  le  gouvernement  en  l'an 

ment!*  Celui-ci  avoit  un  fils  unique , qui 

étoit  aveugle , & qui  à l'âge  de  fept  ans , ' 

lorlqu’on  étoit  prêt  de  lui  rafer  la  tête  & de 

lui  impofer  un  nom  fuivant  la  coutume 

Son  fils  de  la  nation  , recouvra  la  vûë  tout  d'un 

recou-  , . , 

vie  la  coup  J ce  qu  on  prit  pour  un  heureux 

prélage  , qu’un  Prince  , qui  avoit  été 

aveugle  par  la  fuperftition,  feroit  un 

jour  éclairé  de  la  lumière  de  l'Evangile. 

Wiwif-  IJ.  Ce  bon  Prince,  qu’on  nom- 

lui  fuc-  MiecijlaHs  I.  fucceda  à Ton  pere  en 

cede,  l'an  pôz.  Il  embralPa  la  foi  Chrétienne 

par  l’occafion  qui  s’enfuit.  Comme  il 

avoit  beaucoup  de  femmes , dont  il  n'a-  - 

A quelle  voit  point  d’enfans , quelques  Alleinans 

fiorffe  entreprirent  de  lui  perfuader  qu’il  en 

fait-il  auroit  indubitablement  , s'il  vouloir 

la  Religion  Payenne  j de  forte 

qu'ayant  ajouté  foi  à ce  qu’ils  lui  pro- 

niettoient  il  répudia  toutes  Ces  femmes 

Payennes  , & époufa  DamhraWea  fille  de 

Bogiflaiis  Roi  de  Boheme. 

Il  intro-  Avant  que  le  mariage  fut  accompli, 

duitlc  iifçht baptiferp&iutroduifitenran 

le 
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le  Chriftianifme  dans  tout  fon  païs.  En  Çlw'jp 
mémoire  de  fa  converfion  il  inftitua 
cette  ceremonie  , que  pendant  qu’on  Polo-  • 
chanteroit  l’Evangile  à la  Melfe  , tous^”'" 
les  hommes,  qui  y affifteroient , 
roient  à demi  leurs  fabres  hors  du  four-  nie  inC- 
leau  , pour  marquer  par  là  qu’ils  étoient 
prêts  à combattre  pour  la  foi  de  l’Evan- 
gile. 

§.  i6.  Son  fils  "Boleflaiis  Chrobri 
fuccedal’an  999.  L’Empereur  Or ULchio- 
l’honora  du  titre  de  Roi , & lui  céda 
tous  les  droits  , que  les  Empei*eursmicr 
avoient  prétendus  auparavant  fur  la  Po-  Roi  de 
logne  , en  reconnoifiance  du  bon  traite- 
ment  qu’il  avoit  reçu  de  lui , lorfqu’il  à quelle 
alloit  en  pèlerinage  au  tombea»  d’y^/^e- 
ben  Evêque  de  Gnefne  , qui  pour  lors 
avoit  le  bruit  de  faire  de  grands  mira- 
cles , & auquel  l’Empereur  avoit  fait  un 
vœu  pendant  fa  maladie. 

Au  refte  ce  premier  Roi  de  Pologne  ^ cfl 
fe  condiiifit  fort  bien  , & fit  la  guerre  "omfç* 
aux  Rufïiens  Rouges  , aux  Bohémiens , divas 
aux  Saxons , & aux  Pruflîens  avec  beau-  ^ ^ 
coup  de  fuccès.  Outre  cela  il  créa  douze 
Sénateurs  ou  Confeillers  pour  l’afîifter  natcurs. 
dans  le  gouvernement  du  Royaume-  - 
17.  Son  fils  Miecijlans  IL  perdît  la 
plupart  des  conquêtes  que  fon  pere  avoir  perd  les 

faites 
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Conque  faîtes  par  fa  valeur  , 6<:  entr’autres  la 
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Moravie , qui  fut  prife  par  !e  Duc  de 
Il  commença  à regner  en  fan 


Büheme 

1015.  & moaru:  en  1054 
Cafimît  1 8.  Après  fa  mort  il  eut  pour  fuo 
fûcccdc  celfcur  fon  fihCafimîr , qui  n’étoit  alors 
fort  jeu- qu'un  enfant  j pendant  la  minorité  du- 
quel  fa  mere  Rixa  eut  pour  quelque 
pjeJJj^l|tems  la  régence  du  Royaume.  Mais  fon 
gouver- gouvernement  ayant  déplu  aux  Polo- 
”|^|^‘^"'’nois , elle  s’enfuir  en  Allemagne  avec 
fuie , fils , qui  fe  fit  Moine  dans  Ion  voya- 
Cafiiirr  ge  de  France, 

Moine.  Durant  fon  abfence  le  Royaume  de 
MailaiisPologii^  tomba  dans  la  confulîon  & dans 
re^de*ir  » de  forte  que  Aïajlaiis  pro- 

Mafo-  fixant  de  ces  defbrdres  fe  rendit  maître 
de  la  province  de  Mafovie  , qui  depuis 
ce  tems-là  demeura  fort  long-tems  dé- 
membrée de  la  Pologne. 

Cafimic  A la  fin  les  Polonois  firent  fi  bien  par 
Cloître  follicitations  & par  leurs  carelfes , 

, ' qu’ils  portèrent  Cafimîr  à fortir  du  cloî- 
tre & à accepter  la  Couronne.  Mais  afin 
que  le  Pape  le  déchargeât  de  fon  vœu  mo- 
naftique , les  Polonois  ( excepté  la  No- 
Com-  bldfe  & le  Clergé  ) furent  contraints  de 
payer  tous  les  ans  un  denier  par  tête 
relever  pour  entretenir  une  lampe  perpétuelle 
vau°'^  dans  l’Eglife  de  St.  Tierre  à Rome , . ôc 

outre 
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entre  cela  de  le  faire  couper  les  cheveux 
au-delTus  des  oreilles  , à la  maniéré  des  n 
Moines.  Apres  que  Cafimir  eut  pris  l’ad-blit  le 
inîniftration  du  Koyaume  , il  défit  Maf- 
laùt  & les  Prulîiens  , & rétablit  le  repos  Royau- 
& la  tranquillité  dans  la  Pologne. 

§.  1 9.  Son  fils  Bolejlaüf , furnommé  le  Bolcf- 
Hardî,  qui  parvint  à la  Couronne  cnje'raic  * * 

Tan  1058.  fit  au  commencement  la  guer- divers 

re  aux  Bohémiens , aux  Pruffiens , & 
aux  Ruffiens  avec  alFez  d'avantage  : mais 
s’étant  enfuite  plongé  dans  la  débauche 
& dans  des  voluprez  infâmes  , il  fut  II 
d’abord  fortement  cenfuré  par  Stanijlaüs 
Evêque  de  Cracovie  , & après  pluheurs  com;Titt. 
admonitions  ayant  été  excommunié  par 
cet  Evêque  , de  rage  il  lui  coupa  la  tête 
avec  fou  cimeterre  dans  le  tems  qu’il 
étoit  dans  l’Eglile  auprès  de  l’autel.  Cet- 
te  aélîon  barbare  & impie  obligea  le  fc  tué. 
Pape  même  à fraper  ce  Roi  d’anatheme  > 
de  forte  que  Ce  voyant  hai  de  tout  le 
monde  , il  s’enfuit  du  Royaume,  & fe 
tua  ( comme  on  dit  ) de  fa  propre  main. 

§.  10.  Bolejlaiis  eut  pour  fuccelTèur  Ujadif- 
fon  freveUladiflaiis  I.  en  l’an  io8z.  Au,f>ofe^' 
commencement  de  Ibn  régné  il  n’ofa  prendre 
prer ';e  le  titre  de  Roi,  parla  cr^^t^dV'Roi. 
/ 4 avoir  du  Pape.  Il  eut  enfuite  beau- 

c^upde  troubles  & de  difEoiltez  au-de-  mojitc 
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i hors  & au-dedans  de  Ton  ttat  , qu’fl 
furmonra  neanmoins  à la  fin  fort  heu- 
reufemenr. 

§.  1 1 . bon  fils  ’SoleJlaiis  III.  qui  étoit 
fort  agilFant  6c  fur  tout  qui  entciidoic 
bien  l’art  de  la  guerre , lui  fucceda  en 
l'an  1103.  Celui-ci  entre  plufieurs  au- 
tres exploits  livra  un  fanglant  combat  à 
l’Empereur  Henri  V.  6c  le  défit  entière- 
ment près  de  Breflaii  dans  un  certain  lieu 
: nommé  Hundtsfeldt.  Jamais  les  Polo- 
noîs  n'ont  eu  de  Prince  ou  de  Seigneur, 
qui  ait  fait  plus  de  guerres  que  ce  Roi- 
ci  : car  on  raconte  qu’il  Ce  trouva  dans 
quarante-fept  batailles  rangées , où  il 
: remporta  toujours  l'avantage  ; hormis 
_ dans  la  derniere  qu’il  donna  contre  les 
Ru  (Tes  , où  il  fut  battu  par  la  lâcheté  du 
Vaivode  de  Cracovie  , auquel  il  envoya 
pour  lui  reprocher  fa  poltronnerie  une 
peau  de  lièvre  , une  quenouille  & un 
fufeau  ; ce  qui  fâcha  tellement  ce  Gou- 
verneur , qu’il  fe  pendît  lui-même  de 
defefpoir.  Cette  déroute  caufa  aufli  tant 
de  douleur  au  Rot  lui-même , qu’il  en 

• mourut  de  déplaifir  l’an  (139. 

$.  22.  "Sol ejl.iüj  lu.  laîlTa  quatre  fils  j 
du  nombre  deCc]\i€\sl/ladiJl.ws  II.  eut  le 

• titre  de  Prince  , avec  une  bonne  partie 
du  Royaume  j & les  autres  freres  poflè- 

derent 
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derent  aufli  de  grandes  provinces  , que  II  cft  en 
leur  pere  leur  laifla  par  Ton  teftamenc. 

Ce  parcage  caufa  de  grands  troubles  & tVcics. 
des  guerres  inteftine,s  entre  les  fireres  ; 
de  forte  (\Uladijlaàs , qui  penfbît  ravir  ^ cft 
aux  autres  ce  qui  leur  appartenoit,  per-  traint  Je 
dit  tout  ce  qu’il  avoit&  fut  à la  fin  con- s’enfuir, 
traint  de  fe  fauver  hors  de  Ton  Royaume. 

§.  13.  Enfuite  Ton  frere  BolejLtùs  IV. 
furnommé  le  Crépu  , devint  Prince  de  p^”[! 
Pologne  en  l’an  1 146.  Celui-ci  fut  en-^entau 
' gâgé  dans  des  guerres  contre  les  Empe-  me. 
reurs  Co«r<*d  ill.  & Frédéric  1.  qui  vou- 
loient  rétablir  Vtadijlaüs  fur  le  trône  de^Ieftcf». 
Pologne.  Mais  à la  fin  on  fit  une  paix  »;*fansdc» 
par  laquelle  il  fi.it  arrêté  que  Bolejlaüs 
garderoit  la  Pologne , & cederoit  a Via-  lîtux  * 
dijUiis  la  Sîlefie,  qui  étoit  alors  unedé-Enipc- 
pendance  de  ce  Royaume.  Cette  provin- 
ce  ayant  été  dans  la  fuite  divifée  en  plu- 
fieurs  Principautez  par  les  defeendans  paix. 
à'Vladîjlaûs , fut  enfin  annexée  à la  Cou- 
ronne de  Boheme.  Au  refte  Bolejlaiis  fut  II  cft 
défait  par  les  Pruffiens  dans  une  grande 
bataille  , à caufe  que  fou  armée  avoir  Pruf- 
été  conduite  par  un  traître  dans  un  marais^*^”** 
fort  incommode. 

§.  24.  En  l’an  1174.  Bolejlaùs  eutMiccif- 
pour  fuccelTeur  fon  autre  frere  Mieciflaüs 
lurnommé  le  Vieux  , à c^ufe  qu’il  étoit  vian 

fort 
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vieux  â fort  âgél  orfqu’il  parvint  à la  Couroilriei 

lon^e'^  & s’étant  bientôt  rendu  odieux  par  Ton 

& il  cft  mauvais  gouvernement  il  fut  dépofé. 

d^polé.  §•  ^ Cafirnîr  fut  élu  en  fa 

Caftmic  p^^ce  l’an  1178.  Un  de  Tes  exploits  les 

é'û'^c  mémorables  fut  qu’il  dompta  les 

fiplace.  Prulliens  , & fe  les  rendit  tributaires# 

Ildomp.  Celui-ci  mourut  en  l’an  1 194. 

PvuP  §•  16.  Son  fils  LefeusY.  furnommé 

fiens.  Blanc  difputa  long-tems  au  fujet  du 

Lefeus  Royaume  avec  Miecijlaüs,  qui  avoit  été 

Via  la  banni.  Mais  après  des  fuccès  fort  dou- 
guerre  , * 

avec  teux  départ  & d’autre  Miectjlaùs  mourut 
12.15.  & fa  mort  mit  fin  aux 
jl  / difputes  & aux  querelles.  Enfuite  fon 
en  paix  fils  VUdiJlaiis  ayant  rcnouvellé  la  que- 
Royau-  ^ ayant  donné  pour  quelque  tems 
nicf  beaucoup  d’affaires  à Lefeus  , fut  à la  fin 
contraint  de  lui  lailfer  pofl'eder  en  paix 
le  Rovaumede  Pologne. 

LesTar-  Durant  la  régence  de  ce  Lefeus  les 
v^aaenr  ayant  fait  une  invafion  dans  la 

la  Polo-  Rufîîe , commirent  de  grands  ravages 
gnc.  Pologne.  Enfuite  il  eut  la  guerre  avec 
Gouverneur  de  Pomeranie  , 
qui  s’étant  emparé  de  cette  Province, 
la  démembra  du  Royaume  de  Pologne. 
Lefeus  Environ  ce  même  tems  Conrad  ffere 
guerre  Lefeus , qui  avoit  eu  en  partage  les 
avec  provinces  de  Mafüvic  & de  Cujavie  , ne 

fc 
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fe  fcntanc  pas  allez  fort  pour  s’oppofer  Suento- 
aux  incurfions  des  Pruffiens  , il  appella ii ’ 
à fon  fecours  les  Chevaliers  de  la  Croi-  valicrs'" 
fade  , que  les  Sarrafins  avoîent  chall'ez 
de  la  Syrie , & leur  céda  le  pais  de  Culm , <ic  font 
à condition  qu’il  pariageroic  avec  eux 
les  conquêtes , qu’ils  pourroient  faire  fecours 
en  Prulfe.  Ce  qui  donna  depuis  occafion 
à beaucoup  de  guerres  en  Pologne. 

§.  zj.’BolejlaHsY.  furnommé  leChafle  Bqlcf- 
fucceda  à fon  pere  Lefeus  en  l’an  i iz6.  fuccede* 
Durant  fa  régence  les  Tartares  .firent  au 
d’horribles  dégâts  dans  la  Pologne 
d’où  étant  palTcz  en  Silefie  , ils  taillèrent 
en  pièces  un  fi  grand  nombre  de  troupes 
dans  la  bataille  de  Lignits , qu’ils 
plirent  neuf  grands  facs  des  oreilles  fùlent  là 
qu’ils  avoient  coupées.  D’ailleurs  i-j 

gence  fut  prefque  toujours  accompagnée  iüefic. 
de  beaucoup  de  troubles  înteftins. 

§.  28.  En  l’an  1279.  ’SoleJlaiis  eutLcfcus 
pour  fuccefleur  Ion  coufin  Lefeus  VI. 
lurnommé  le  Noir  , qui  fit  la  guerre  vers 
avec  un  heureux  fuccès  contre  les 
fiens  & les  Lithuaniens,  & qui  exter-Ilfeyoit 
mina  entièrement  les  Jazygiens  , qui  i jg 
habitoient  alors  lu  Podolie.  Neanmoins  grands 
il  eut  beaucoup  à fbuffrir  des  troubles  in-  bigs." 
teftins  de  fon  Etat  & des  courfés  des 
Tartares,  Ce  Roi  mourut  en  l’an  1 289.  _ 

§.  29. 
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§.  29,  Apres  la  mort  de  LefcHS , il  y 
eut  de  grandes  divilîons  & dilputes  au 
fujet  du  Royaume  , jufqu’à  ce  que  Pre- 
mîjlaüs , qui  étoit  alors  Seigneur  de  la 
grande  Pologne,  s’en  rendit  maître  & 
reprit  le  titre  de  Roi  , que  fes  predecet 
feurs  n’avoient  pas  porté  durant  l’efpace 
de  deux  cens  ans  ; parce  que  le  Pape, 
apres  l’excommunication  qu’il  avoit  au- 
trefois lancée  contre  Bolejlaiis  le  Hardi  ^ 
avoit  défendu  aux  Polonois  de  plus  élire 
de  Rois.  D’ailleurs  les  fuccelTeurs  de 
"BoleJUHs  nuf^iroiem  pas  fort  à ce  titre , 
à caufe  que  leur  pais  étoit  entièrement 
divifé  ; mais  Premijlaüs  croyoit  mainte- 
nant avoir  allez  de  terres  pour  polPeder 
cette  dignité.  Cependant  apres  avoir  ré- 
gné fept  mois  il  fut  alTafliné  par  quelques 
gens  de  Brandebourg,  qu’on  avoit  apoC» 
tez  pour  cet  effet. 

§.  J O.  Après  fa  mort  ’VladtJlaiis  LoEH- 
CHS , OU  Cubitalls  , fut  élu  en  fa  place. 
Celui-ci  prit  feulement  le  titre  d’Héri- 
tier de  Pologne  , & non  pas  celui  de 
Roi  ; mais  à caufe  de  Ton  mauvais  gou- 
vernement il  fut  dépofé  l’an  i 300,  par 
les  Etats  du  Royaume  , & on  élût  en  fa 
place  f^encejlaiis  Roi  de  Boheme,  Ce- 
pendant celui-ci  étant  venu  à mourir 
l’an  1 3 LoEIîchs  remonta  fur  le  trône. 

Dès 
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Des  qu’il  fut  revenu  en  Pologne  , il  fc 
vit  engagé  dans  une  cruelle  guerre  avec 
les  Chevaliers  de  la  Croifade  , qu’il  dé- 
fit a la  fin  dans  une  fanglante  bataille.  Ce  i[  Je'faît 
fut  fous  fou  régné  que  les  Princes  de  Chc» 
fiilefie  , qui  jufques  alors  avoient  été 
vaflàux  de  la  Pologne , furent  fournis  à Cioifà- 
la  Couronne  de  Boheme.  Uladljlaiis 
mourut  eu  l’an  1553. 

§.  31.  il  eut  pour  fucceffeur  Ca/tmlr  Cifimit 
fiirnommé  le  Grand  , qui  fubjugua  en- 
tierement  la  Ruffie  , & qui  l'annexa  de  RuOleJc 
telle  maniéré  à la  Pologne  , qu’elle  joüit 
des  mêmes  droits  que  ce  Royaume.  Ce  fut  Pulo- 
lui  encore  qui  introduifit  en  Pologne  le 
droit  de  Magdebourg.  Le  Duc  de  Mafo- 
vie  s’alTujettit  à lui  , en  qualité  de  valfal  ouc'  de 
de  la  Couronne  de  Pologne,  Ce  Roi 
mourut  en  l'an  1370.  fans  enfansi  de 
forte  que  la  race  mafeuline  des  Piaftef 
fut  entièrement  éteinte  avec  lui. 

§.  3 Z.  Après  la  mort  de  Cafimir  , Louis 
Z^fits  Roi  de  Hongrie  , & fils  de  fa  Hon-* 
fœur,  fuçcedaà  la  Couronne.  Mais  lesgrie  lui 
Polonois  ne  furent  pas  contens  de  fa  ré- 
gence  , à caufe  qu’il  donnoit  aux  Hon- 
gpis  un  pouvoir  trop  étendu  dans  la  haine 
Pologne.  La  mort  l’emporta  en 

^3.  Loiilf  étant  mort , sigîfmond 

P.oi 
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jon  Duc  Hongrie  afpirabienà  la  Couron- 

de  Li-  ne  de  Pologne , mais  les  Polonois  ne  le 
clt  élü  voulurent  pas  accepter.  QLielques-uns 
propoferent  Zlemovite  Duc  de  Mafovie; 
gn°.'  Hedvige , fille  du  Roi  Loiiis,  pour 

laquelle  les  Polonois  vouloicnt  abfolu- 
ment  referver  la  Couronne  , refufa  de 
Pépoufer.  A la  fin  on  couronna  cette 
Hedvige  , 8c  on  la  maria  à f âge  lion  Duc 
de  Lithuanie , à condition  qu'il  embraC- 
feroit  le  Chriftianifme , qu’il  l’introduî- 
roit  dans  tout  Ton  pais , 8c  qu’il  îneor- 
II  cm-  poreroit  la  Lithuanie  au  Royaume  de 
braffe  le  Pologne.  Ce?aoellon  fatisfit  à la  premîe- 
nifme,&  de  ces  clauies , 8c  s étant  t’ait  baptiler 
_j>rendleil  fut  nommé  JJladîJlaüs  IV.  Mais  il 
^TMa-  différa  long-tems  de  fatisfaire  à la  fecon- 
diflatis  de,  fous  prétexte  que  les  Lithuaniens 
n’en  étoîent  pas  contens  ; quoîqu’en  effet 
ce  fût  parce  que  les  Rois  ne  vouloîenc 
pas  perdre  le  droit  héréditaire  qu’ils 
avoient  fur  la  Lithuanie.  Cependant  cet- 
■ te  réunion  ne  lailTa  pas  de  fe  faire  enfuitc 
IcsCIic-^o^s  Sigifmond  Augafie.  '^agellon  défit  les 
valieis  C hevaliers  de  la  Croifade  dans  une  grande 
Crolfâ-  bataille,  où  l’ôn  prétend  qu’il  demeura 
de.  cinquante  mille  hommes  fur  la  place , dç 
prit  fur  eux  plufieurs  villes  en  Prulfe  j 
neanmoins  ils  ne  laifferent  pas  de  fe  re- 
* mettre  çn  pofture.  Le  Koifagellon  mourut 

en  l’an  1454.  §•  34*^ 
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§.  34.  Celui-ci  eut  pour  fucceiTeur  Uladif- 

fon  dlsUladtflaiis  V.  qui  fut  auffl  Roi 

de  Hongrie  , où  il  eut  la  guerre  contre  gueuc 

les  Turcs.  Ceùx-ci  furent  premièrement 

défaits  par  'jean  Hmnlade  près  de  la 

viere  de  la  Morave  , & depuis  par  JJla-  ôc  les 

dijlaüs  même  fur  les  frontières  de 

doine  ; de  Ibrte  qu’ils  furent  contraints  faire 

de  faire  une  fufpenfion  d’arm,es  pour  dix  “é- 

ans.  Mais  Uladijla'üs  rompit  l’accord 

qu’il  avoir  juré  , à l'inftigation  du  Pape , cette 

qui  envoya  le  Cardinal  julien  pour  l’ab-“*^'^'' 

foudre  du  ferment  qu’il  avoir  • ^or 

quoi  fe  donna  la  fameufe  bataille  de  une  ba- 

Varne,,où  le  Roi  fut  tué  lui-même. 

^ I / . . I.  il  y at 

Cetre  déroute  qui  arriva  en  lan  1445.  tuc.  , 

fut  tres-honteufe  & très-préjudiciable 

aux  Chrétiens. 

§.55.  Après  la  monA’UladlJlaiis,  Ca~ 
pmir  1 V.  fut  fait  Roi  de  Polc^ne.  La  éiû  Rois 
plus  grande  partie  de  la  PrulTe  , qui 
croit  lalTe  de  la  domination  des  Cheva- 
liers de  la  Croifade , fe  donna  volontai- 
rement  à lui.  Ce  qui  alluma  entr’eux  & avec  les- 
le  Royaume  de  Pologne  une  furieufe 
guerre,  dans  laquelle  on  fe  battit  de  part  la  Croi- 
ôc  d'autre  avec  un  fuccès  alTez  douteux  } 
jufques  à ce  qu’enlîti  le  Pape  s’étant  po1r-  II  con- 
té pour  Médiateur , on  fit  une  paix  , par 
laqudle  les  Polonois  eurent  la  Pomerel-  vec  eux. 

Torne^  IV.  . B lie. 
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lie  , Culm , Marienboarg  , Stum  , & 
Elbing  j-à  condition  que  le  refte  demeu- 
reroic  aux  Chevaliers  de  la  Croifadej 
J mais  de  telle  maniéré  neanmoins  que 
leur  Grand-Maître  feroît  ValTal  de  la  Po-' 
logne  , & en  même  tems  Prince  & Con- 
feiller  du  Royaume.  En  ce  même  tems 
le  Prince  de  Valachie  fit  volontairement 
Principauté  à la  Couron- 
Et  ce  fut  (bus  le 
le  les  Députez  d 
comparurent  pour  la  première 
hemc  & fois  à l'aflTemblée  des  Etats  du  Royaume. 
Vladijlaüs  fon  fils  fut  élu  Roi  de  Bohê- 
me , & depuis  Roi  de  Hongrie.  Et  com- 
me fon  fxere  fean  Albert  tâchoit  de 
s'emparer  de  ce  dernier  Royaume , il  fut 
repouffé  avec  perte.  Cajimîr  mourut  en 
l’an  149a. 

Albert  §•  3^’  Celui-ci  eut  pour  fuccelTeur 
ell  battu  fon  fils  f ean  Albert , qui  fut  mis  en  dé- 
Ç\ifcs&  Valachie  par  les  Turcs  & 

les  Va-  p^r  les  Valaques  rebelles.  Enfuite  leS' 
la^iucs.^  Turcs  firent  une  invafion  en  Pologne  j 
mais  un  très- grand  froid  étant  tout  d’un 
coup  furvenu  , ils  en  furent  tellement 
Il  anne-  mourut  un  grand  nombre  de 

xe  Plos-  leurs  Soldats.  Sous  le  régné  de  ce  Roi  la 
c ou-  Principauté  dePlosko  dans  la  province  de 
conne.  Mafovie  fut  annexée  à la  Couronne  de 


régné  de 
:1a  No- 


hommage  de  (a 
UlÆ”®  de  Pologne, 
hüsdl  ce  Cafimir  , oi 


Pologne. 
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Pologne,  "^ean  Albert  mouruc  en  l’an 
i/oi. 

57.  Son  frere  Alexandre , qui  lui  Afexan- 
fucceda , ne  régna  que  fort  peu  de  teins , frcrcte- 
puifqu’il  mourut  l’an  i;o6.  giiepcu. 

§.38.  Son  fucccfleur  Sîgifrnond  I.  fut 
un  des  plus  illuftres  & des  plus  puilTans  foi.* 
Princes  de  Ibn  teins.  Il  eut  trois  fois  la  vcntvic.^. 
guerre  avec  les  Mofcovîtes,  durant  la- 
quelle  les  Polonois  furent  vidorîeux  en  covitcs. 
campagne  : mais  d'un  autre  côtë^  les  Mof- 
covîtes demeurèrent  maîtres  de  la  ville  de 
Smolensko,  qu’ils  avoient  prife  par 
trahîfon.  La  guerre  qu’il  eut  en  Pruffe  II  termîV 
avec  les  Chevaliers  de  la  Croîfade  fut  "® 
enfin  terminée,  à condition  qu'y^/^’rrrfvccTca 
Marquis  de  Brandebourg,  quîétoit  alors'^ 
Grand-Maître  de  cet  Ordre , feroit  Duc  là^CroU. 
héréditaire  de  la  PrulTe  Orientale , & ^âdc. 
qu’il  en  feroit  hommage  à la  Couronne 
de  Pologne.  En  ce  même  terhs  la  pro-fézîç^i; 
vince  de  Malovie  fut  incorporée  de  nou-  feux 
veau  à la  Pologne.  ‘Sigîfmond  fit  encore 
la  guerre  aux  Valaques  avec  alTez  delaquesT 
bonheur  ; mais  il  mourut  en  l’an  i ^48.  . .. 

§.  39.  Celui-ci  .eut  pour  fuccelTeur  nd 
ion  fils  Sigifmond  Augujle  j fous  le  régné  Augufte 
duquel  la  Livonie  feêumît  à la  domina-  EJonic 
tîon  des  Polonois;  à caufe  qu'elle  ne  fous  fa 
pouvoit  pas  fe  défendre  contre  les  Mof-f 
. B îj  covitesi 
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covîtes , qui  y avoient  déjà  pris  Dorpt 
& Félin  avec  plufieurs  autres  places'.' 

Il  rcçpit  Dans  ce  même  tems  quoique  la  pro- 
l°rotcc-  vince  d'Efthonie  & la  ville  de  Revel  fai-' 
tion  le  fies  d'une  terreur  panique  fe  donnaflent 
^ de  "Suède,  cependant  l'Ar- 

dd’Ot»  chevêque  de  Riga  & le  Gcand-Maitre 
jQ^^^“"de  rOrdre  Teutonique  cherchèrent  à fe 
que.  mettre  fous  la  protection  du  Roi  de^ 
Pologne  , qui  ne  les  voulut  recevoir 
qu’à  condition  qu’ils  fe  rendroient  vaf- 
(aux  de  cette  Couronne.  Sur  quoi  Gode- 
Duc  Kettler , qui  étoit  alors  Grand-Mai- 

Cour-  tre  de  cet  Ordre , ayant  quitté  le  ma- 
landc.  [g  château  de  Riga 

avec  plufieurs  autres  places  , & le  Roi 
' pour  l’en  recompenfer  le  fit  Duc  dé 
Il  tft  en  Courlande  & de  Semigallie.  Là-defiusil 
averîes  fnrvint  urie  guerre  entre  les  Polonois  & 
Mofeo-  le5  Mofeovites , dans  laquelle  ces  der- 
niers  emportèrent  la  ville  de  Plosko. 
Stgifmond  étant  mort  l’an  155a*  faus 
' lailfer  d’enfans , la  race  mafeuline  des  fa- 
gellons  fut  entièrement  éteinte  avec  lui. 

§.40.  Après  fa  mort  il  y eut  de  gran- 
lois  cft  des conteftations  fur  l’éleCtioii  d un  nou* 
élu  Roi.  veau  Roi  : mais  à la  fin  la  pluralité  des 
voix  fut  pour  Henri  Duc  d Anjou  , 
frere  de  Charles  IX.  Roi  de  France  , qui 
vint  en  Pologne  & y fut  couronné  l’aa 
' ^ Î547- 
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1547.  Mais  à peine  eut-il  fejourné  qua-H  Te 
tre  mois  dans  ce  Royaume , qu'il  apprit  poioi^ 
la  mort  de  Ion  frere  ; de  forte  que  pourgne& 

aller  prendre  polTeinon  de  la  Couronne  couron- 

de  France,  laquelle  lui  appartenoit  de  né 
droit  après  la  mort  de  fon  frere  , il  futllaban- 
obligé  de  fortir  de  la  Pologne  pendant 
une  nuit  obfcure  & remplie  de  broüil-aumc.^ 
lards , de  peur  que  les  Polonois  ne  l’ar- 
rêtalTent  , & ayant  pris  fa  route  par 
rAûtriche  & par  Vltalie  , il  arriva  fain  & 
fauf  en  France. 

§.41.  Les  Polonois  irritez  au  der- Etienne 
hier  point  du  départ  à' Henri  procédé- 
rent  d’abord  à l’élcèHon  d’un  nouveau  Roi. 
Roi.  Il  y en  eut  plufieurs  qui  voulu- 
rent avoir  mais  ^ 

ne'anmoins  le  plus  grand  nombre  des  en  Po- 
voix  fut  pour  Etienne  Batori , Prince  de  Icgne . 

. Tranfilvanie  , qui  fe  rendit  en  Pologne^*  Jon 
en  toute  diligence  ; par  où  Maximilien^mi. 
fut  entièrement  exclus.  Apres  quoi  ce 
Prince  pour  fe  mieux  affermir  dans  ce 
Royaume  époufa  j^nne , fbeur  de  Sigif- 
mond  yiugufie. 

Le  premier  exploit  de  guerre  qu’il  II  réduit 
fît , fut  de  réduire  la  ville  de  Dantzic  > jcOant- 
qui  tenoit  encore  le  parti  de  Maximi-iXc. 
lien.  Bientôt  après  ayant  déclaré  la  guer- 
re aux  Mofcovices  , il  reconquit  fur 

B îij  eux 
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II  rc-  eux  la  ville  de  Plosko  avec  les  pais  cir- 
bÎu-^  convoi  fins  & plufieurs  autres  places, 
fi.urs  Après  quoi  il  ht  la  paix  avec  eux  , à 
?ùrlcs*  condition  qu*ils  lui  cederoient  toute  la 
Moibo- Livonie,  & que  de  fon  côté  il  leur 
vitcs.  rendroit  les  places  qu’il  avoit  prifes 

Il  fait  la  Mofcovîe.  Outre  cela  il  ap- 

paix  a-  plîqua  tous  fes  foins  à rétablir  la  juftice 
vec  eux  jgj  IqJjj  Pologne , & à remettre 
Il  remet  la  Cavalerie  fur  un  bon  pied.  C’en:  cette 
Cavalerie  à qui  on  donne  ordinaire- 
un  bon  ment  le  nom  de  Quartienne , à caufe 
qu’elle  eft  payée  de  la  quatrième  partie 
des  revenus  du  Roi.  Barori  envoya  cette 
Cavalerie  fur  les  frontières  de  Tarta- 
rie , pour  arrêter  les  inciirfions  de  cette 
Com-  nation  : & c’eftpar  ce  moyen  que  cette 
l'Ukrai- contrée, qu^on nomme  aujourd'hui  l’U- 
nc  ne-  kraîne,  ( qui  avant  ce  tems-là  n’étojc 
fôripeu.  qu’une  campagne deferte,  qui  s’étendoic 
piée.  depuis  Bar,  Barczlaw,  & Kiow, entre  les 
rivières  du  Tyras  ou  Niefter  & du  BoriA 
thene  ou  Nieper  jufquesàlaMer  Noire  ) 
fut  remplie  de  villes  très^ peuplées  & de 
quantité  de  villages. 

llétablit  Ce  fut  encore  ce  même  Roi  qui  cra- 
ne^^cüf*  ordre  & une  bonne  difei- 

ciplme  pline  dans  la  milice  des  Cofaques,  & 
!«*Co  donna  Techtimerow  ville  forte 

façiucs.  fur  le  Boryfthenc , ou  ils  ont  leurs  arfe- 

naux 
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naux  & magafins , & où  leurs  Generaux 
font  leur  refidence  ordinaire.  Autrefois  Qyel» 
ces  peuples  n’étoient  qu’une  canaille 
ramalTée  des  diverfes  provinces  de  laïcs  Co- 
Rullîe  fujettes  à la  Pologne  , qui  cou- 
roient  çà  & là  comme  des  voleurs , & 
qui  accoutumez  à vivre  de  rapine  ren- 
doient  les  chemins  dangereux  par  leurs 
brîgandag< 
ordinaire 
au-deflbus 

ayant  etc  inftruits  dans  l’art  de  la  guerre  grands 
& ayant  pris  la  forme  d’une  armée  bien 
difciplinéepar  le  bon  ordre  que  le  Roi  y lognc. 
mit , ils  rendirent  pendant  long-tems 
de  grands  fervices  à la  Pologne;  non 
feulement  en  ce  qu’ils  s’oppofoient  aux 
irruptions  & aux  ravages  des  Tartares  , '' 

mais  auffi  à caufe  que,  par  leurs  courfes  ns  vîcn* 

& leurs pirateriesilsfaifoientbeaucoup  de  pent 

mal  aux  Turcs  fur  la  Mer  Noire  ; jufque  là  Xicbf-'' 
même  qu’entre  autres  places  ils  ont  ofé  fonde  & 
faccager  les  villes  de  Sînopi  & de  Trebi-  bour*^** 
fonde  , & venir  piller  le  fauxbourg  de  dcCotrf- 
Conftantinople.  Ce  brave  & vaillant  Roi 
mourut  l’an  1 5 8 6.  dans  letemsqu’ilmcdi- 
.toitles  moyens  defairelaguerreauxTurcs. 

§.  42.  Après  la  mort  de  Batori , on^'S‘l^ 
ëlût  en  fa  place  Sigifmond  III.  fils  den^'eft 
fean  Roi  de  Suede.  Ce  fut  un  bonheur  dlû  Roi» 

B iiîj  pour 
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3 1 De  la  Pologne.  Chap.  XI. 
pour  lui  que  fa  mere  Catherine  croît  fœur 
de  Sigifmond  j4ugufte , dernier  Roi  de  la 
Il  con-  race  des  fagellons  ; car  par  là  K s'attira  la 
WaxU  peuple,  il  eft  bien  vrai  que 

milicn  quelques-uns  appellercnt  Maximilien 
àic^àrc'  ^ > n^ais  comme  il  voulut  s’in- 

jionccrà  troduire  par  force , il  fut  battu  & fait 
ïo^T"  i ^orte  que  pour  fa  rançon 

il  fut  contraint  de  renoncer  à la  Cou- 
ronne. 

vLm'cn  ^ S 9^‘ 

Suede,  fon  fils  Sigifmond  s’en  alla  l’année  fui- 

fàitcou^  vante  en  Suede , où  il  fe  fit  couronner, 
lonuci.  Mais  ayant  été  dépofë  par  les  Etats  du 
Royaume  , cela  alluma  la  guerre  entre 
la  Suede  & la  Pologne.  D’abord  Char- 
les  II.  Roi  de  Suede  enleva  aux  Polonoîs 
deSuede  P^i^li^urs  places  en  Livonie  ; dont  Za- 
eft  en-  rnoski  Chancelier  de  Pologne  & Ge- 
ine'ntjc  Polonoîs  reconquit  la  plus 

fait.  grande  partie.  Outre  cela  le  Roi  Charles 
fiitdéfait  dans  une  grande  bataille  , qui 
fe  donna  près  de  la  ville  de  Riga  en  l’an 
' cafion'^'  ^ beaucoup,  de  peine 

de  repa-  à fe  fauver  ; néanmoins  il  ne  laîiTa  pas 
rcrccttcje  Çç  remettre  de  cette  perte  dans*  le 
tems  que  la  Pologne  étoît  travaillée  des 
troubles , qui  y furent  caufez  par  les  di- 
vifions  entre  le  Roi  & la  Nobleflc. 
Prigiac  Environ  ce  tems-là  la  guerre  s’alluma 
- entre 
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ctitre  la  Pologne  & la  Mofcovîe  par  Je  la 
l’occafion  qui  s’enfuir.  Il  y ave-ten  PogJ-',, 
logne  un  certain  homme,  qui  fe  fai-Polo- 
foit  palier  pour  Demetrîus  fils  de 
Bajilovitz.  Grand  Duc  de  Molcovie  , vie. 

& qui  pour  confirmer  cela  difoit , qu’é-  Un  cer- 
tant  encore  enfant , Boris  GudenoH 
avoir  voulu  l’alTaffiner  , afin  qu’apres  ptetend 
la  mort  de  Théodore  fils  aîné  de  'fean 
Bajîlovitz.  il  pût  fucceder  à PEmpire  deMolco- 
Mofeovie  ; mais  qu’un  autre  enfant  fut 
mis  en  fa  place  & fut  malfacré , de  forte 
qu’il  échappa  par  là  à la  cruauté  de  fon 
Bourreau. 

Ce  vrai  ou  ce  faux  Demetrîus  trouva  JJ  cfl 
particulièrement  créance  dans  l’efprit  p° 
de  George  Aiinifzjek^'Sfûvoàc  ou  Gou-Vaîvo-v 
vernetrt  de  Sendomir,  à qui  il  promit 
d’époufer  fa  fille  pour  l’engager  plusmiu 
. fortement  dans  fes  interets.  Là-delFus 
ce  Gouverneur,  accompagné  de  plu- 
lîeurs  Seigneurs  Polonois  , mît  une 
arnyée  en  campagne , & palTa  l'an  1 éoy . 
en  Mofçovie  avec  ce  Demetrius.  Peu  de^^ 
tems  après,  le  Grand  Duc  Boris  étant  Mof- 
mort  fubîtement  , Demetrîus  fut 
bord  fiiîvi  d’un  grand  nombre  de  Mof-  prosla- 
covites  , & après  avoir  ftit  mourir 
, ceux  qui  s'oppofoient  à lui  > il  entra 
ds^s  la  ville  de  Mofeou  , où  il  fut  pro> 

B V damé 
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34  Delà  "Pologne.  Chap.  XI. 
clamé  Grand  Duc  d’une  commune  voit.. 
Mais  il  le  rendit  bientôt  odieux  aux 
Rullîens , qui  le  foupçonnercnt  d’être 
un  fourbe  : ce  que  neanmoins  ils  vou- 
lurent diffimuler  jufques  à l’arrivée  de 
fon  époufe , qui  venoit  de  Pologne, 
înafla  entrefaites  les  Mofeovites 

cré  dû-  alTemblerent  fous  main  près  de  vingt 
rant  fes  mille  hommes , & mirent  à leur  tête 
fioccs.  Suiskj , qui  étoient  defeendus  de  la 
• race  des  Grands  Ducs  du  côté  de  leur 
mere  j fi  bien  que  dans  le  tems  qu’on, 
cclebroit  les  nôces  de  Demetrius  avec 
beaucoup  de  magnificence,  ayant  ex- 
cité un  grand  tumulte  ils  entrèrent  avec 
violence  dans  le  château  , & s’étant 
{ûC\s  ^Demetrius  t ils  le  maflacrerenc 
^ avec  quantité  de  Polonois  , qui  avoient 
accompagné  fon  époufe  j dont  les,prin- 
cipaux  neanmoins  s’étant  mis  en  état 
de  défenfe  fe  fauverent  de  ce  péril. 

Incontinent  après , Bajîle  Sulski  ayan^ 
Suiski  été  proclamé  Grand  Duc  de  Mofcovic 
clam?*  expofer  publiquement  dans  le  marché 
Grand  le  corps  mort  de  Demetrius  , qui  n’étede 
plus  reconnoi (Table  , à caufe  qu’on  lui 
sic.  avoit  entièrement  dechiquete  le  vikge  ; 
cependant  dans  le  même  tems  il  courut 
un  bruit  que  Demetrius  s’étoit  fauvé  de 
PC  danger  j cgminc  eu  cflfet  U s en  pre- 

. ■ wta 
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ienta  un  d'abord  qui  fe  difoit  être  le 
même.  Mais  comme  la  chofe  eft  alTez  Un  au- 
încertaine  , nous  laüTons  à penfer  fi  cé- 
X.  toit  efFcdtivement  lui  y ou  bien  fi  c’en  cft  rc- 
^toit  un  autre.-  Quoi  qu’il  en  foie,  les 
Polonois  le  reconnurent  pour  tel  j parce  Polo- 
qu’ils  brûloient  du  defir  de  venger  la 
mort  de  leurs  compatriotes  & l’outrage 
qu’ils  avoîent  reçu. 

A la  fin  en  l*an  1 608.  le  nouveau  ou  II  entra 
le  vieux  Demetrîus  entra  en  Mofeovie 
avec  une  puiflante  armée  de  Polonois  & 
de  Colàques , & défit  les  Molcovites  à 
diverfes  fois  de  forte  que  Suuki  relâ- 
cha l’époufe  de  Demetrius , qu’il  avoit 
tenue  prifonnierejufques  alors , & pria  le- 
Roi  de  Pologne  de  vouloir  rappeller  Tes 

troupes.  Mais  cette  époufeayant  reconnu  p. 

. r * • I • T c «'t  nn> 

Demetrmsi^oMt  lonmari , celui-ci  lent  un  puifi’ant 

parti  fi  puilî'ant  , tant  en-  Pologne , 
qn’en  Mofeovie  ,.que  c’eût  été  bientôt 
fait  de  Suîski,  s’il  n’eût  reçû  des  troupes 
auxiliaires  de  Suede  fous  le  commande- 
ment d^*  Pont  de  U Gardie  »,  qui  luH 
aidèrent  à fe  foutenir  contre  Demetrius. 

Le  Roi  Stgifmond  fçûr  tres-bien  fe  Ee  KbS 
lcrvir  d’une  occafion  fi  favorable  contre 
• ■ les  Mofeovîtes  réfolude  leur  enlever  piofita.- 
pour  le  moins  Smolensko  & 

marcha  contre  eux-  à la  tête  d’unedresk. 

B v-l  acméfi  a. 
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3(>  *De  la  ^oîpgne.  Chap.  XI. 
armée  , & vint  en  1609,  mettre  Iefic“ 
ge  devant  la  première  de  ces  places  , 
Iloplp^n  qui  fut  prife  d’afTaut  l'an  1 6 1 1 . Cepen- 
troupes  Polonoîs , qui  avoient  fuivi  le 

parti  de  Demetrîns  l'abandonnèrent  fur 
le  commandement  que  Stgifmond  leur 
en  fit , & rejoignirent  à leur  propre  Roi , 
qui  ne  pouvoir  pas  foufFrir  qu'une  fi 
grande  partie  de  fes  troupes  fill'ent  la 
guerre  tous  d’autres  enfeignes  que  les 
fiennes&  qu'elles  fulTent  au  fervice  d’un 
autre  Prince.  Ces  troupes  ayant  ainfi* 
quitté  la  Mofiovie  , Suiski  eut  le  rems 
de  refpirer  un  peu  & de  fonger  à rétablir 
fes  affaires  ; c’eft  pour  cela  que  fè  voyant 
appuyé  du  fecours  de  la  Suede,  il  s’a- 
vança avec  fbn  armée  en  l’an  1610. 
contre  les  Polonois  j qui  étoient  devant 
Smolensko , & en  étant  venu  aux  mains 
avec  eux  près  de  Clufin  , il  eut  le 
malheur  d'être  entièrement  défait. 
Là-defTus  corrimeles  affaires  des  Mof- 


,Il  bat 
Suliki 


les 

Wofeo- 
vîtes  de-  COvîtes  , 

ils 


etoient  en  tres-mauvais  état 


$ufski  s’aviferent  d’une  rufe  pour*  éviter  le 
péril  qui  les  menaçoit.  Pour  cet  effet 
ils  dépoferent  Suiskj  1 qui  s’étoît  rendu 
odieux  par  les  malheurs  continuels  qu’il 
avoir  eus , & préfenterent  la  Couronne  de 
Mofeovie  à 'Uladijlailf  Prince  Polonois. 
Par  ce  moyen  ils  efperoient  venir  à bout 

de 
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*Le  lit  Pologne.  Chap.  XI. 
de  deux  chofes , l'une  de  ruiner  Deme- 
trîus,  & l’aiure  de  gagner  ramitié  desicuiCon 
Polonois  J s’imaginant  au  refte  qu’ils 
pourroient  aifémentfe  défaire  d’Uladif- 
laüs , lorfque  le  danger  prefent  feroit 
palTé.  En  effet  cet  expédient  leur  réüflît  : 

* . 1 * -r  • 1 

car  les  troupes  Polonoiics  quittèrent  le  polo- 
parti  de  DemetrÎMS  ; Smjki  fut  livré  aux 
Polonois  ; Sc  les  Mofcovites  prêtèrent  le 
ferment  de  fidelité  à UladiJUHs.  D’unau- 
tre  côté  les  Polonois , qui  Ce  trouvoient 
alors  en  Mofcovie , promirent  que  celui- 
ci  fe  rendroit  dans  la  ville  deMofcou  à la 

îrpremiere  occafion. 

ru.  Tout  cela  arriva  en  l’an  1 6 1 o.  & ce 
fut  alors  que  le  Roi  Sigtfmond  Ce  laiffa 
perfuader  par  certaines  gens,  qui  étoient 
auprès  de  fa  perfonne  , de  rejetter  abfo- 
lument  les  offres  faites  par  les  Mofcovi- 
tes , & qui  ne  ceffoient  de  lui  reprefen- 
ter  qu’il  valoir  mieux  conquérir  la 
Mofcovie  par  la  force  des  armes.  Ce- 
pendant il  négligea  d’aller  fondre  fur  les 
Ruffiens  & d’envahir  leur  pais  à l’im- 
provifte  ; fi  bien  que  ceux-ci  ayant  pé- 
nétré le  deffein  des  Polonois , fe  revol-  jij  fç 
terent  contre  Ulitdtjlaùs  : ce  qu’ils  firent  voltcnt 
d’autant  plus  volontiers  , que  Demetrins 
fut  alors  maffacré  par  les  Tartares , qu’il  laüs. 
avoit  à fou  fcivice  pour  ta  garde  de  fa 

* . perfonne* 
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perfbnne.  Mais  lorfqu’ils  pcnfoient  tail- 
ler en  pièces  fept  mille  hommes  de  crou- 
la vine  Polonoifes , qui  e'toient  en  garnî- 
de  Mof-  Mofcou ceux-ci  fe  défendirent 

cou  cft  avec  un  courage  & une  valeur  extraor- 
Toucc'^^  dinaire  , & mirent  le  feu'dans  la  ville  >. 
bïûléc»  qui  renfermoit  alors  cent  quatre-vingt 
mille  mailbns  ; de  forte  que  cette  incen- 
die fit  périr  une  infinité  de  naonde. 
d^c  Po-'  Cependant  les  Mofeovites  s’étant  re- 
logne  levez  de  cette  perte  aflïegerent  la  garni- 
commeefon  Polonoifedans  la  citadelle  de  Mof- 
des^bc-  cou,  où  elle  s’étoit  retirée.  Il  eft  fort 
.vues,  apparent  que  le  Roi  Sigifmond  auroit  pu 
la  recourir  fans  beaucoup  de  peine,  & 
mettre  par  là  fes  affaires  fur  un  bon  pied  en 
Mofeovic , s’il  s’y  étoit  rendu  incontinent 
après  la  prifè  de  Smolensko.  Mais  com- 
me il  s’en  retourna  en  Pologne  fans- 
envoyer  aux  aflîegez  des  fecours  fuffi- 
fans  d’hommes  & d’argent  ^ceux-ci  bien- 
qu’ils  eulîent  pillé  le  tréfbr  du  Grand'- 
Duc  , fe  liguèrent  enfemble  au  nombre 
de  fept  mille  , & étant  fbrtis  de  Mofeo- 
vie  ils  vinrent  fe  rendre  auprès  de  leur- 
Roi  & le  contraignirent  de  leur  payer  le- 

• lefte  de  ce  qu’ils  pretendoient  leur  être 
dû.  Il  y en  eut  pourtant  quelques-uns. 

• d'entre  eux  qui  demeureient  en  garnî-- 
iondansde  château,. 

Dan^ 
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Dans  la  fuite , quoique  Sigifmond  en-  II  péri 
treprît  tout  de  bon  de  rétablir  les  affaires 
cnMofcovie,  neanmoins  tous  fes  def- a voit 
feins  ne  réiiflilîbient  nulle  part , à caufe 
des  mécontentemens  & de  la  jaloufie  decovic^ 
fes  Generaux  ; de  forte  qu’à  la  fin  les 
Polonois,  qui  étoient  reftez  dans  la  cita- 
delle  de  Mofcou , étant  prefïez  par  la 
faim , furent  contraints  de  fe  rendre  ^ 
par  où  le  Roi  de  Pologne  acheva  de 
perdre  tout  ce  qu’il  avoir  pris  en  Mot 
covîe. 

Cette  perte  fut  d’autant  plus  fenfiblell  cft 
au  Roi  Sigifmond  , qu’il  efperoit  par 
conquête  de  la  Mofeovie  s’ouvrir  un  té  en 
chemin  en  Suede.  Dans  cette  même^®'*^*' 

Vie* 

année  lesPolonoîs  furent  auflî  fort  mal- 
traitezen  Moldavie;  & outre  celale  Prince 
JJladijîaüs  ayant  fait  l’an  1 6 1 y . une  nou- 
velle expédition  en  Mofeovie,  il  eut  le 
malheur  de  n’y  pas  réüflîr.  C’eft  pour- Il  fait, 
quoi  auffi  il  réfolùt  à la  fin  de  faire  avec  v"\vcc 
ksMofoovîtes  une  trêve  pour  quatorze  lesMof- 
ans  i durant  lequel  tems  on  devoir 
fer  à la  Pologne  les  Duchez  de  Seveiie 
de  Czernikow  , & de  Novogrod , qui 
avoîent  été  pris  durant  les  troubles  par  . * 
les  Polonois. 

Sur  ces  entrefaites  George  Farensbachy[^Qj^^ 

rendit  à 
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40  De  la  Pologne.  Chap.  XI. 
Adolphe  Roi  de  Suède  diverfes  places 
de  fon  gouvernement  j mais  on  tient 
pour  certain  que  ce  Gouverneur  n'avoic 
point  d’autre  but  par  ce  ftratageme  que 
de  prendre  ce  Roi  prifonnier  ; car  en 
effet  ce  même  Farenshach  s’étant  recon- 
cilié peu  de  tems  apres  avec  le  Roi  Si~ 
gîfmond  , lui  livra  de  nouveau  toutes  les 
villes , à la  referve  de  Perrrau. 

En  l’an  1 6 2 o.  les  Polonois  furent  em- 
barafl'cz  dans  une  guerre  avec  les  Turcs, ^ 
par  les  artifices  ( comme  on  croit  ) de 
Betlen  Gabor , Prince  de  Tranfilvanie  : à 
caufe  que  le  Roi  Slgtfmond  ayant  envoyé 
du  fecours  à l’Empereur  contre  lui  , il 
tâchoit  de  faire  une  diverfîon  en  Pologne 
par  le  moyen  des  Ottomans.  C’eft  pour- 
quoi ceux-ci  firent  uiie  invafion  en  Mol- 
davie , pour  chaffer  le  Prince  de  cette 
province , qui  tenoit  le  parti  des  Rolo- 
nois.  D’un  autre  côté  Zolkjeuskî  General 
des  Polonois  vint  au  fecours  de  ce  Prin- 
ce , mais  s’étant  engagé  trop  avant  dans 
lepaïs , & voulant  enfuite  fe  retirer, fbn 
armée  fut  entièrement  défaite  par  les 
Turcs , & lui-même  perdit  la  vie  dans  la 
bataille. 

L’année  fuivante  les  Turcs  marchè- 
rent avec  toutes  leurs  forces  contre  la 
Pologne  ; & ks  Polonois^  qui  ayoîenc  à 

leur 
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leur  tête  le  Prince  Vladijlaiis , allèrent 
au-devant  d’eux  & vinrent  Te  camper 
près  de  Chocim.  L’armée  Polonoife  n’é- 
toit  forte  que  de  foixante-cinq  mille 
hommes  j au  lieu  que  les  Turcs  & les 
Tartares,  commandez  par  l’Empereur 
Ofman,  étoient  au  nombre  de  trois  cens 
quatre-vingt  douze  mille  hommes. 

Ceux-ci  attaquèrent  plufieurs  fois  ' 

Polonois  dans  leqr  camp  & voulurent  vigou- 
le  forcer,  mais  ils, furent  toujours 
poulTez  avec  beaucoup  de  perte.  Cepen-  jj 
dant  les  Polonois  fe  virent  réduits  à de  (on  ar- 
grandes  extremitez , tant  parle  manque- 
ment  de  munitions  de  bouche  & de  grandes 
guerre , que  par  les  maladies  & par  la 
mortalité  , qui  regnoit  parmi  leurs  che- 
vaux , & par  de  femblables  incommodi- 
tez.  A la  fin  les  Turcs  ne  lailTerent  pas  P 
de  leur  accorder  une  paix  à des  condi-  avec  les 
tiens  honorables  après  qu’ils  eurent 
perdu  plus  de  foixante  mille  hommes 
dans  diverfes  attaques  , & encore  beau- 
coup davantage  à leur  retour  dans  leur 
pais. 

Dans  le  tems  que  les  Polonois  étoient  Le  Roi 
aînfi  occupez  à îe  défendre  contre 
Turcs  , Guflave  Adolphe  fit  une  irrup-rede  la 
tion  en  Livonie,  & fans  beaucoup  de^ivo- 
refiftance  il  fc  rendit  naaître  de  Riga”'^‘ 

l’an 
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De  la  "Pologne.  Chap.  XI. 
l’an  I 1.  & tout  le  refte  de  cette  proi 
vince  jufques  à Duiiebourg  fut  conquis 
par  les  Suédois  en  l’an  161/.  L’année 
luivante  le  même  Gnfiave  ayant  fait  une 
autre  invafion  en  PrulLe  emporta  les  vil- 
cn^Pruf-^^^  d’Elbing  & de  Marienbourg  , avec 
fc.  plufieurs  autres  places.  Cette  guerre  fut 
continuée  fans  qu’il  fe  donnât  aucune 
‘ bataille  generale  ou  décifive,  jufques  à 
îcs*^*Po-  1629.  que  ^ean  Wranguel  ayant  at- 
lonois  taqué  les  Polonois , les  défit  entièrement 
près  de  Gorzno.  Environ  le  meme  tems 
l’Empereur  envoya  un  bon  nombre 
d'hommes  au  fecours  des  Polonois , qui 
II  penfe  j-eç(^  (.g  renfort  s’engagèrent  dans 
*un  combat  avec  Gttjîave  près  de  Srum  > 
où  peu  s’en  fallut  que  ce  Roi  ne  fût  fait 
prilonnier. 

Il  fait  Après  fette  bataille  les  affaires  de  Po- 
une  tre-  furent  dans  une  étrange  confufion  j, 

le  Roi  julques  à ce  qu’enfîn  la  France  & l’An- 
dePolo-gjçfçj.,.g  moyenneuent  une  trêve  entre 
ces  deux  Etats  ; qui  dura  jufques  au 
mois  de  Juin  de  l’année  1634.  à condi- 
tion que  les  Suédois  garderoient  cepen- 
dant Elbing,  Memel,  Braunsberg,  & le 
Pillau , avec  tout  ce  queC?«J?<«'t/eavoit  pris 
dans  la  Livonie.  A la  fin  Sîgîfmond  mou- 
rut en  l’an  1632. 

^.43.  Sigifmond  tVLX.  fuccefïèur 
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Ve  U Pologne.  Chap.  XL  -45 
ion  ülsUladiJlaits  VI.  lequel  remporta  en  rempor* 
Van  1655,  une  glorieule  vidoire  fur  les  g^orlcu- 
Mofeovites  , qui  avoient  affiegé  Smo-  uviftoi- 
lensko  : car  non  feulement  il  leur  fit 
lever  le  fiege  de  cette  place  , mais  il  ies  vîtes, 
teflerra  tellement  dans  un  détroit , qu’ils 
furent  contraints  de  fe  rendre.  D'ailleurs 
“les  Turcs , qui  tâchoient  de  l'obliger  à 
faire  diverfion , furent  vigoureufement 
repouffez. 

A Is.  finVladiflaiis  fit  l'an  1^34. 
paix  avec  les  Mofeovites,  qui  futfort  avan-  paix™^ 
■'tageufeà  la  Pologne  j puifque  les  Mofco-avaïua- 
"vites  lui  cederent  les  deux  grands  Duchez  fyçg® 
deCzernikow  & deSmolcnsko.  Ces  ex-  eux. 
ploits  rendirent  le  Roi  Vladifiahs  fi 
confiderable,  que  les  Turcs  lui  donnè- 
rent fatisfa(5tion  fur  la  dernîere  irrup- 
tion , qu'ils  avoient  faîte , & qu'ils 
‘ firent  étrangler  le  Baffa  , qui  avoît  eu  le 
“commandement  des  troupes  dans  cette 
expédition. 

En  l'an  i <î  3 5 . la  trêve , qui  avoir  été  Pror 
' faite  entre  la  Suede  & la  Pologne  , fut  trêve 
' prolongée  pour  vingt-neuf  ans  à Stums- 
dorf  en  Prufle  ; à condition  que  les  pla- 
ces , que  les  Suédois  poffedoient  encore 
en  PrulTe  , feroienr  rendues  à la  Polo- 
gne. Ce  qui  fc  fit  de  la  forte , à caufe 
qu'après  la  bataille  de  Nordlingue  les 

affaires 
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. affaires  des  Suédois  étoicnt  fort  déla- 
brées en  Allemagne  : à quoi  on  peut 
ajouter  que  les  Anglois  & les  Hollan- 
dois  étant  très-mecontens  des  droits 
qu'on  levoit  en  PrulTe  fur  leurs  marchan- 
difes,  avoient  grande  envie  d’y  remcdier 

Il  eut  fois, 

abattie  l’an  1637.  on  vit  s’allumer  le  fea 

les  Co  d'one  cruelle  guerre  entre  les  Polonois 
^ igj  Cofaques , qui  caufa  une  infinité 
de  maux  à la  Pologne.  Voici  quelle  en 
fut  l’occafion.  Gomme  le  nombre  des 
^Cofaques  s’écoit  extrêmement  accru  par 
les  Payfans , qui  ayant  quitté  leurs  de- 
meures s’étoient  venus  joindre  à eux  3 
il  y eut  auffi  quantité  de  Seigneurs  Po- 
, lonois  , qui  non  contens  d’avoir  acquis 
. de  belles  terres  & de  grands  biens  dans 
l’Ukraine  , crurent  qu’ils  pourroient  en- 
core augmenter  confiderablement  leurs 
^ revenus , fi  l’on  retranchoit  aux  Cofa- 
ques  une  partie  des  privilèges  , dont  ils 
joüiffoient  dans  cette  province  j c’eft 
pour  cela  qu’ils  fblliciterent  fortement 
le  Roi  de  Pologne  à abailfer  ces  peuples 
d’une  telle  manière  qu'il  n’eût  rien  à 
craindre  de  leur  part.  . • 

Son  Gc-  Ce  fut  auflî  dans  cette  vûë  que  Koniec- 
General  des  troupes  Polonoifes  fe 
fiolski  rendit  dans  VUkraine  & fe  mit  d’abord  à 
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De  la  Pologne,  Cliap.'  XI.  4^ 
t)âcîr  la  forterclTe  de  Hudac  à l'endroit  marché 
où  le  Zwamer  fe  décharge  dans  le  Bo- 
l^fthene.  Les  Cofaques  firent  bien  tous  n ics 
leurs  efforts  pour  l'empêcher; 
ayant  été  battus  par  les  Polonois  , ils 
furent  contraints  de  livrer  leur  General  cher  U 
Baulucki,  avec  plufieurs  autres  des  prin-  icutGe- 
cipaux  d’entre  eux , aufqucls  on  fit  cou-  ncral. 

I)erlatête,  nonobftant  le  pardon  qu'on 
eur  avoir  accordé.  Outre-cela  on  relblut  On  'rc- 
. à l’alTemblée  des  Etats  de  Pologne  de  fuppjjl® 
fupprimer  tous  les  privilèges  des  Cofa-mertou« 
ques , comme  aufli  de  leur  ôter  la  forte- 
refle  de  Tcchtimirow , & d’y  mettreges. 
d’autres  troupes  en  leur  place.  . ' ' 

Là-delTus  le  Roi  de  Pologne  envoya  n s fe  - 
une  armée  dans  l'Ukraine,  contre 
quelle  les  Cofaques  fe  battirent  aveccoura- 
beaucoup  de  courage  & de  refolution.  8^1'' 
Neanmoins  ils  protefterent  qu'ils  de- 
mcureroîent  fidelles  à la  Couronne  de 
Pologne  , en  cas  qu’on  les  lailïat  jouir 
paifiblement  de  leurs  anciens  droits  & 
privilèges.  Ce  que  les  Polonois  leur 
mirent  fans  pourtant  leur  tenir  parole  , traitez  ' 
puifqu’ils  les  traitèrent  encore  plus  mal  : paç  les 
car  entre  plulieurs  autres  violences  , 
qu’ils  exercèrent  contre  eux , ils  leur 
ôterent  quelques  Eglifes  Grecques , & 
firent  un  fanglant  outrage  à leur  Cene- 
' ' V ral 


Digitized  by  Coogle 


4<j  la  Pologne.  Chap.  XI. 

ral  Chmielinskj , fans  qu'il  en  put  tirer  • 
Cruauté  raifon.  Le  Roi  lui  avoît  accordé  la  pcr- 
Gctîtil- de  bâtir  quelques  inpulins,^ 
homme  qu'un  certain  Gentilhomme  nommé 

lui  brûla , & qui  non  content  de 
tre  leur  cela  fe  porta  à violer  la  femme  de  ce 
General  (gouverneur , & apres  en  avoir  ainlî 
ftminc.  abufé , il  eut  la  cruauté  de  la  maflacrer 
avec  fon  fils. 

Jean  _ §•  44-  Cependant  le  Roi  Vladfjlalif 

l^ccSe  ^^7^-  ^on  frere  fean 

à fon  Cafimir  lui  fucceda  à la  Couronne.  En- 
fecrc.  yiron  ce  tems-là  le  General  Chmîelinski 
voulant  fe  venger  de  l’affront  qu’il  avoir, 
reçu , ne  manqua  pas  d’animer  fes  Co- 
faques  , qui  par  le  pillage  , par  des  in- 
Lcs  Co-  cendies , par  des  maffacres , & par  des, 
violemens  firent  fentir  beaucoup  de 
maux  à la  Nobleffe  de  Pologne.  Sur 
quoi  les  Sénateurs  ou  Confeillers  du 
Royaume  exhortant  le  Roi  à fe  mettre 
en  campagne  contre  les  Cofaques , il  ne 
leur  répondit  autre  chofe  finon  qu’ils  ne. 
dévoient  pas  avoir  brûlé  les  moulins  de 
Chmielînski’ 

Ils  bat-  Cette  reponfe  donna  aux  Polonoisdé 
Polo*^*  la  défiance  contre  Sa  Majefté  ; cependant; 
nois  en  ils  lîf  laiflerent  pas  de  mettre  fur  picd^_ 
deux  armée  de  cinquante  mille  hommes , 

îrcr“"  laquelle  fut  battue  par  dix  mille  Cofa- 
ques i 
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<jûes  , qui  prirent  outre  cela  la  ville  de  ; 
Kiow.  Les  Polonois  voulant  reparer 
cette  perte , levèrent  le  leptieme  hom- 
me par  tout  le  Royaume  fans  le  confen- 
tementidu  Roi , & marchèrent  ainiî 
contre  les  Cofaques , qui  les  mirent  en 
«Icroutc  pour  la  fécondé  fois. 

Quelque  tems  après  comme  Chmie-^^^ 
itnslij  étoit  occupé  à Kiow  à celebrerles  daiw  ^ 
noces  de  fbn  fils  avec  la  fille  du  Prince  Kiow, 
de  Valachîe , les  Polonois  l'y  vinrent 
Surprendre,  & ayant  pillé  cette  ville  ils  ne  leur 
emmenerent  prifonnier  le  Patriarche 
Grec  avec  eux.  Là-delTus  les  Cofaques  Hs  fc 
envoyèrent  des  Députez  au  Roi  pour  joi- 
lui  demander  fi  c'étoît  par  fon  ordre  fu^xarJ 
que  cela  s'étoit  fait.  Sa  Majefté  leurt?r«  Sc 
ayant  répondu  que  non  , mais  que  la  [“rSp'îîîî 
NoblelTe  l'avoit  fait  pour  Ce  venger , ils  en  Po-  > 
fe  joignirent  aux  Tartares  & firent  une*°®“®* 
irruption  en  Pologne. 

A la  fin  le  Roi  s'étant  mis  en  cam-Hs  font 
pagne  avec  la  NoblelTc,  vint  à larencon- 
tre  des  Cofaques  &'  les  défit  dans  une 
bataille.  Apres  quoi  il  fit  un  traité  de  ils  font 
paix  avec  eux  , dont  la  NoblelTe  murmu- 
roit  tort  contre  lui  ; comme  fi  les  con-  Roi  de 
dirions  en  eulTent  été  trop  avantageufes  P°^o- 
«ux  Cofaques. 

Pendant  toutes  ces  divifions,  qui  re-  LesMofi 
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covites  gnoient  en  Pologne  encre  le  Roi  & I» 
client  Noblefl'e , les  Mofcovites  ayant  engagé 
cc^Roi  Cofaques  dans  leur  parti  marchèrent 
contre  la  Pologne  en  l’an  1653.  ÔC 
vinrent  aflieger  Smolensko , qu’ils  pri- 
l|®^^l^*rent  l’année  luivante.  D’ailleurs  ils  rava- 

Lithua-  gerent  une  grande  partie  de  la  Lithua- 
^ic. 

nie,  & emportèrent  Wüda  avec  plu- 
fîeurs  autres  places , où  ils  firent  d’étran- 
« ges  defordres  & y commirent  d’horri- 
bles cruautez. 

Le  Roi  En  l’an  1 6 j 5 . il  tomba  encore  un  au- 
enw^cn  fur  la  Pologne , lorfque  Char~ 

rolo-  les  Gufiave  Roi  de  Suede  y fit  une  inva- 
^u^il  armée  de  gens  choifis, 

lubju-  s’étant  d’abord  rendu  maître  de  la  gran- 
gue , de  (jg  Pologne  & de  la  province  de  Mafo- 
queTa  vie-,  & enfuite  de  la  petite  Pologne  avec 
fruile.  Cracovie,  qui  en  eft  la  capitale.  Outre 
cela  il  defeendit  en  PrulPe , où  toutes 
les  villes  fe  fournirent  à lui , à la  referve 
■ de  Dantzic  ; où  plufieurs  Bourgeois , 
qui  avoient  d’abord  paru  être  bien  in- 
tentionnez  pour  les  Suédois,  changèrent 
bientôt  de  fentiment  à leur  égard  par 
l’adrelTe  de  quelques  Prédicateurs , qui 
crièrent  fort  contre  cela  , &'qui  par 
leurs  exhortations  engagèrent  tous  les 
citoyens  de  Dantzic  à demeurer  fidelle- 
ment  attachez  à la  Pologne.  Entre  plu- 
fieurs 
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fieurs  autres  inconveniens , la  réfiftance  La  ville 
de  cette  ville  contribua  beaucoup  à ar- 
rêter  les  progrès  du  Roi  Charles  Gujia-  te  fes^ 
voj  &'à  empêcher  que  la  Pruffe  ne 
rneurât  fous  la  domination  des  Suédois  î 
bien  que  neanmoins  les  milices  de  Po- 
logne 6c  le  refte  de  la  Lithuanie , qui- 
n'étoit  pas  encore  fournis  aux  Mofeo- 
vites , ie  fuflènt  mis  fous  la  protection 
des  Suédois , & que  le  Roi  Jean  Cafimir 
. même  fe  fut  retiré  jufquesen  Silefie. 

Cependant  les  Polonois  étant  un  peu  Les  Po- 
revenus  de  leur  première  frayeur  , & 
ayant  engagé  les  Tartares  dans  leutthua-” 
parti , ils  taillèrent  en  pièces  tous  les 
Suédois  & autres  ennemis,  qu’ils  trouve-  aeinfc» 
rent  difpcrfez  çà  6c  là  dans  ce  grand  «oupes. 
Royaume.  D’ailleurs  les  Lithuaniens 
s’e'tant  foulevez  firent  main  bafie  fur  la 
plupart  des  Suédois  , qui  étant  ibre 
éloignez  les  uns  des  autres  avoient  refté 
dans  leurs  quartiers  d'hiver , & furent 
ainfi  hors  d’état  de  s’oppofer  à leurs 
ennemis. 


Outre  tous  ces  malheurs , le  Roi  Son  ar-; 


Charles  Gufiave  affoiblit  fort  fon  armée 
fur  la  route  de  Jaroflau  , non  feulement  foiWic, 
à caufe  de  la  longueur  du  chemin  , mais 
au£G  parce  que  Cz.arneshi  General  des 


Polonois  fatigua  beaucoup  fes  troupes 
' Terne  ly.  C en 
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en  les  harcelant  continuellement  avec  fâ 
S.kn  G c- Cavalerie  lefte.  Sur  ces  entrefaites  les 
neul  elt  PqJqqqjj  ayant  attaqué  la  ville  de  Var- 
rriion-  Tovie  , la  prirent  & y ayant  trouvé  IVit^ 
tenberg  General  du  Roi  de  Suède  avec 
pluHeurs  autres  OflScicrs  de  marque , ils 
ks  retinrent  prifonniers  contre  l'accord 
qui  avoit  été  fait  , & contre  la  parole 
^ donnée. 

Il  défait  De  plus  quoique  le  Roi  de  Suède 
ionofsSc  l’armée  de  l’Eleéleur 

IcsTai'-de  Brandebourg  eût  défait  les  Polonoîs 
Tartares  dans  la  fameufe  bataille 
Varfo-  de  Varlovie,  qui  dura  refpace  de  trois 
jours  ^ neanmoins  cette  défaite  des  Po- 
lonois  ne  fut  nullement  agréable  aux 
Princes  de  l'Europe  } c’eft  pourquoi  ils 
commencèrent  à ouvrir  les  yeux  & à 
donner  de  l'occupation  aux  Suédois, 
pour  les  obliger  à faire  diverfion  6c  à fe 
H fc  voit  retirer  chez  eux;  ainfi  les  Mofeovites  , 
de^ôu-  firent  une  irruption  en  Livonie  , & vin- 
tesparts.  renc  affieger  Riga  quoiqu'inutilement  ; 
les  Hollandoîs  donnèrent  aflez  à con- 
noître  qu'ils  n'auroient  pas  ete  bien 
aifes  que  la  Prulïe  fût  demeuree  aux' 
Suédois  ; & les  Danois  commencèrent  J 
aufli  à remuer , & fc  iqirent  en  état  d at-* 
taquet  la  Suede. 

LePtiu*  D’un  autc&  côté  Ragotji  Prince  de^ 

Tran- 


Digitized  by  Google 


2)tf  la  Pologne.  Chap.  XI.  y i 
Tranfilvanie  entra  en  Pologne  avec  une  ccRa- 
armée , pour  voir  fi  dans  une  telle  con- 
jondture  il  pourroit  s’emparer  de  ce  Polo- 
Royaume.  (Mais  le  Roi  de  Suede  ayant  i*"®' 
e'té  obligé  de  quitter  la  Pologne  pour  , 
s’aller  oppofer  aux  Danois  , Ragot  fi 
ëchoiia  malheureulcment  dans  Ton  ex- 
pédition J car  fon  armée  fut  entièrement  j]  y eft 
défaite  , avant  qu’il  pût  fe  retirer  en 
fon  pais , & il  fut  ainli  contraint  d’ac-  ^ 
cepter  une  paix  honteufe  & très-préjudi- 
ciable. 

Cependant  Ragot  fi  auroît  pu  facile-  IJ 
ment  é\‘ 
feil  de 
chemin 

places  propres  pour  favorifer  fa  retraite' i confcil 
d’autant  plus  que  ce, Roi  lui  avoir  pro- 
mis  d’amufer  & d’arrêter  les  Polonoisdc.' 
jufques  à ce  qu’il  fût  arrivé  en  lieu  de 
fureté.  Mais  Ragotfi  s’étant  opiniâtré  à 
vouloir  paffer  par  Cracovie  donna  occa-  Les  Po- 
fion  aux  Polonois  de  reprendre  cette 
ville  avec  celle  de  Thorn , & en  même  les  Suc- 
tems  de  chaffer  de Courlande  les  Suédois, 
qui  avoient  mis  en  prifon  le  Duc  de  lande.  ‘ 
cette  province.  Dans  la  fuite  les  Polonois  Us  font- 
enflez  de  ces  heureux  fucccs  vinrent 
afiieger  Riga  j mais  après  y avoir  perdu  vant  Ri- 
bien  du  monde  ils  furent  contraints  de^^' 

C ij  i’aban-r 


ce  péril , li  luivant  le  con-cc,„^l.* 
Charles  Gufiave  il  eût  pris  fon  hçur, 
par  Breft  , Pinks,  & autres 
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l'abandonner  par  la  vigoureufe  rcfif- 
tance  . que  fit  HelmfeU  General  de» 

‘ Suédois  & Gouverneur  de  la  place. 

Us  foM  Bien  que  par  la  paix  conclue  a Oltva 
en  l'an  1660.  la  Praire  eût  ete  cntierc- 
ipem  reftituée  aux  Polonoîs,  qui  durv 
autre  côté  renoncèrent  à leurs  préten- 
tions fut  la  Livonie  j neanmoins  us  tu- 
rent obligez  de  laifler  encore  Smolensko  , 
Severie.  & Kiow  entre  les  mains  des 
Ils  ne  Mofeovites.  D’ailleurs  ils  ne  pûrenc  pas 
peuvent  3 paifer  ni  fe rendre  amis  les  Colaques, 
fS-^kV  dont  quelques-uns  ayant  pris  le  parti 

des  Mofeovites  , & d’auues  celui  des 
ji^cs , ils  excitèrent  enfin  ces  derniers  à 
porter  la  guerre  en  Pologne. 

Leur  A quoi  il  faut  ajouter  que  Us  trou- 
blés  & les  dilTenfions  continiioient  tou- 
feMa.  jours  au-dedans  de  ce  Royaume  :_ce  qui 
Couron  j^nt  de  chagrin  de  deplailir  au 
Roi  'han  Cafmir , qu’il  fe  démit  ^ de  la 

îlxVn"  Couronne  de  Pologne,  & U retira  en- 

fSuc"  France  dans  l’Abbaye  de  5r.  Germaine 
il  finit  fes  jours  quelques  années  apres. 

Wief-  €.45*  Comme  apres  la  mort  du  Roi 

il  nereftoit  plus  perfonne 
tl  L fang  royal  en  Pologne,  plufieu^ 
étrangers  fe  prefenicrent  p^r  tach« 
d’obtLir  cette  Coiiroime.  Mais  jre» 
««.Kftadon, 


.J 
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croit  de  l'ancienne  race  des 
Piafics , fut  élu  Roi  l’an  1 670*  prînei-  Sa  ré- 
palement  par  les  fufïrages  de  la  petite  No- 
bleire  dn  Royaume.  Sa  régence,  qui  ne  fut  compa- 

pas  de  longue  durée,  fut  accompagnée  de  snéc  de 

troubles  & de  malheurs  continuels.  blcs 

D’un  autre  côté  les  Turcs  firent  dellcft  at- 
grands  ravages  en  Pologne  & prirent 
l'an  1671.  la  ville  de  Kaminieclc  dans  Turcs, 
la  Podolic , qu’on  avoit  tenu  jufqu’alors 
pour  imprenable  j pat  où  ils  ont  com- 
me une  porte  ouverte  pour  entrer  en 

Pologne.  A la  fin  on  fit  la  paix  avec  eux , 

X . I 1 J unepaix 

a condition  que  Kaminieck  leur  demeu-  defav^rî. 

reroic , & qu'on  leur  payeroit  un  tribut 

tous  les  ans.  Le  Roi  Wiepttnvi^ki  coûtai  eux. 

xlans  l'année  1673. 

§.  46.  L'an  1 674.  on  élût  en  fa  place 
feaa  Sohivs}^  General  de  l’armée  Polo-^lûcnfa 
noilc  , qui  l’année  avant  fon  éleétron  P^ace. 
ayant  attaqué  les  Turcs  dans  leur  camp 
près  de  Ghocim , en  fit  un*!!  grand  es  ma- 
ge,que  de  trente-deux  mille  qu’ils  écoient, 
à peine  s'en  fauva-t-il  quinze  cens.  Enfui-  couture, 
te  de  cette  déroute  il  recommença  la 
guerre  contre  les  Turcs  : cependant  on 
fît  de  nouveau  la  paix  en  l'an  i6y6.  par 
laquelle  les  T urcs  gardèrent  Kaminieck , coo- 
£c  renoncèrent  au  tribut,  qu'on  leur  paix 
payoit  auparavant.  La  capacité  du  Roiveceoa. 

C îij  d'aujour- 
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^4  Pologne.  Chap.  XI. 

d’aujourd’hui  jointe  à une  prudence 
conlbmmée  fait  cfperer  qu’il  fera  un 
très- bon  Prince  pour  la  Pologne.  i 
tcsGcn  §•  47.  Pour  ce  qui  eft  de  la  nation 
tilshom.  polonoife  , il  faut  premièrement  remar- 
îcùîs°éf-  qoer  que  tout  homme , qui  n’eft  pas 
tiincz  Noble  en  Pologne  , y palTe  pour  un 
Jogiic."  Payfan.  Dans  les  villes  on  fait  très-peu 
de  cas  des  Bourgeois  , & les  Artilans 
qui  s’y  trouvent , font  étrangers  pour  la 
lesPay-  plupart.  Au  refte  les  Payfans  n’y  font 
fans  y gueres  mieux  traitez  que  des  efclavçs. 
Si^ez  Auffi  eft-il  certain  qu’ils  font  extreme- 
<omme  ment  ruftres  & grofliers  dans  leur  ma- 
«hvcs*  niere  de  vivre  & dans  leurs  mœurs; 

c’eft  pourquoi  quand  nous  parlons 'ici 
, des  Polonois , nous  n’entendons  que  la 
J^oblelTe. 

f 48.  En  general  les  Polonois  font 
francs  , & n’entendent  gueres  l’art  de 
diflimuler  ; mais  ils  font  fiers  & fuper- 
bes  , & veulent  qu’on  leur  porte  du 
' refpeét.  Cependant  quand  on  leur  fait 
' honneur , ils  n’en  rendent  gueres  moins , 
& fe  montrent  allez  civils  : comme  en 
effet  ils  font  paroître  beaucoup  de  pom- 
' JJ"  pe  dans  leurs  difcours  . dans  leurs  geftes , 
chantes  & dans  leurs  ceremonies.  D’ailleurs  ils 
p”font  liberaux  jufques  à la  prodigalité  , ôc 

Ipnois.  ils  ne  peuvent  fc  tenir  de  faire  de  gran- 
, * des 
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des  depenfes  > quand  même  ils  en  de- 
vroient  jeûner  & vivre  dans  la  difette. 

Cette  nation  eft  naturellement  pétulante 
& fôugueufe  > aime  une  liberté  fans 
bornes , & fe  porte  facilement  à la  licen- 
ce & au  dérèglement  ; c’eft  pourquoi 
auffi  les  Polonois  ont  beaucoup  de 
penchant  à la  fedition  i & font  fouvent 
des  ligues  & des  faâ:ions  contre  le  Roi  ; 
reprenant  librement  fa  conduite  , & 
étant  toujours  fort  jaloux  de  leurs  droits 
& de  leurs  privilèges. 

Bien  que  les  Polonois  ne  manquent 
ni  de  courage  ni  de  vigueur  pour  entre- 
prendre la  guerre , il  eft  pourtant  cer- 
tain qifils  (ont  beaucoup  plus  propres 
pour  les  premières  attaques  , qu'à  fouf- 
Frir  long-temsles  fatigues  & les  incom- 
moditez  de  la  guerre.  On  peut  auffi  re- 
marquer  que  comme  il  n’y  a que  lacavalc- 
NoblelTe  qui  s’applique  au  métier 
armes,  & qu’elle  ne  veut  point  fer-tent."  ' 
vir  autrement  qu’à  cheval,  & que  les 
autres  troupes  y font  fort  négligées,  ce- 
la fait  que  leur  Infanterie  eft  fort  peu 
eftiraée  , & qu’ils  font  obligez  de  fe 
fervir  de  Fantaffins  étrangers , qu’ils 
prennent  d’ordinaire  d’entre  les  Cofa- 
ques , qui  font  alTez  hardis  & intrépides. 

§.  4p.  Les  limites  de  la  Pologne  font , situatiO 
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J 6 *Dela  Pologne.  Chap,  XL 

l'Orient,  le  fleuve  du  Boryftkene  i 
^ ' qu’on  nomme  à prefent  le  Nieper , & 
qui  fepare  la  Pologne  de  la  Mofcovîe  ; aa 
Septentrion  la  Mer  Baltique  & la  Livo- 
nie ; au  Midi  les  Monts  Carpatiens, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  de  difFerens 
noms  , & qui  feparent  la  Pologne  de  la 
Hongrie  j & à l’Occident  la  Silefie  , la 
Marck  où  le  Marquifat  de  Brandebourg  , 
& la  Pomeranie,  Elle  eft  divifce  en  Po- 
logne propre  , Lithuanie  , & Prufle 
Royale  , qui  Ce  fubdivifcnt  en  plufieurs 
autres  provinces  grandes  & petites, 
te  *dué'  Pologne  eft  un  pais  d’une  grande 
&'la  , & comprend  plufleurs  grandes 

me  de  provinces , dont  le  terroir  eft  generale- 
ment  aflez  fertile  , & où  l’on  trouve  de 
bons  pâturages  & des  terres  fort  propres 
au  labourage  j comme  en  effet  les  Hol- 
landois  tirent  de  la  Pologne  la  plupart 
des  grains  qu’ils  confument  dans  leur 
pais. 

Il  y a aufli  quantité  de  bœufs  en  Po- 
logne , d’où  on  en  tranfporte  tous  les 
ans  un  bon  nombre  en  Allemagne  pour 
Sesden  fervir  de  nouriture  à Tes  habîtans.  La 
laine  de  Pologne  eft  aflez  eftimée  ; & 
tUux.  on  y trouve  de  très- bons  chevaux  en 
abondance.  D’un  autre  côté  la  Lithua- 
nie produit  quantité  de  miel , dont  les 
^ habîtans 
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2)^  la  Pologne.  Chap.  XI.  fy 
habitans  employenc  la  meilleure  partie 
' pour  faire  de  l’hydromel  ; & ce  qu’ils 
en  ont  de  refte  eft  cranfporté-  dans  les 

Î)aïs  étrangers  , de  même  que  la  cire  , le  . 
in , le  chanvre  , le  cuir  , le  potas  ou  la  - • 
cendre  de  gravelée  , le  Tel , le  bois , & 
autres  chofes  femblables. 

Les  marchandifcs , que  les  étrangers 
apportent  dans  ce  Royaume,  font  desf^j®"  ■ 
draps  de  laine  , des  étoffes  de  foyc , des  qu’on  y 
tapits,  des  peaux  de  martes  zebelines 
des  vins  d’Efpagne  & de  Hongrie , avec  d’ail- 
quantité  d’épiceries  , dont  les  habitans 
font  une  grande  confbm-piion.  Les  den- 
rées qui  fortent  de  ce  Royaume  furpaf- 
feroient  de  beaucoup  celles  qui  y en- 
trent , fl  les  Polonois  étoient  un  peu 
plus  épargnans , & qu’ils  s’appUquaflent 
aux  manufadlures. 

Au  refte  la  Pologne  eft  un  païs  fort  Elle  cft 
peuplé.  Il  y a des  gens  qui  prétendent 
que  le  Roi  & la  Nobleflc  y pofTedent  pléc. 
quatre-vingt  dix  mille,  tant  villes,  que  - ' 
bourgs  & villages;  les  Evêques  & le» 
Chanoines  cent  mille  fix  cens  ; & le* 
autres  Eccléfiaftiques  avec  les  Abbez  & 
les  Abbeffes  foixante  mille  & cinq  cens 
cinquante  ce  qui  feroit  en  tout  deux 
cens  cinquante-un  mille  & cinquante' 
villes  ôc  villages  :mais  cependant  je.  ne  • 

C V voudrois 
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58  Df Chap.  XL’ 
voudrois  pas  ctre  garent  de  la  vérité  Je 
cette  fupputatîon. 

§.  50.  Les  forces  de  ce  Royaume, 
tcnt  f<rs^o*^4u’il  eft  véritablement  en  fa  fleur, 
forces,  confident  principalement  dans  la  No- 
blelle.  Autrefois  les  Polonois  fe  font 
vantez  de  pouvoir  mettre  en  campagne 
cent  cinquante  mille  hommes  de  Cava- 
lerie, ou  , comme  d’autres  prétendent , 
deux  cens  mille  , tous  Gentilshommes. 
Mais  il  me  fcmble  que.c’eft  un  nombre 
un  peu  exorbitant , à moins  qu’on  n’y 
voulut  comprendre  les  valets  à cheval  & 
les  goujats.  Cependant  il  eft  certain 
qu’il  n’y  a point  de  Royaume  dans 
l’Europe  , où  il  fe  trouve  tant  de  No- 
blefle.  D’ailleurs  les  Polonois  ont  le 
moyen  de  lever  allez  d’infanterie  pour 
joindre  à leiirs  Cofaques , & même  s’ils 
; . , vouloient  bien  ménager , ils  pourroienc 
facilement  contribuer  dequoi  cntretc- 
. nir  une  puilfante  armée. 

Defants  Entre  les  defauts  qui  fe  rencontrent 
en  Polognele  , le  pluscrand  vient  de  ce 

î D • C 

que  le  Koi  ne  peut  pas  mettre  d impolN 
îions  extraordinaires  fans  le  conlènte- 
ment  des  Nobles  ; à quoi  il  eft  difficile 
de  les  difpofer  auflî  bien  que  le  Clergé, 
à moins  que  ce  ne  foît  dans  la  derniere 
nécclEté  i & • quand  même  ils  vou- 
. ' droienc 
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T)e  la  Volog?7e.  Chap.  XI.  '59 
droient  y confentîr  , ils  deviennent 
bientôt  las  de  payer  les  taxes.  C’eft  pour 
cette  raifon  que  la  Pologne  ne  peut  pas 
continuer  long-tems  la  guerre  avec  la 
vigueur  nécellaire.  Outre  cela  il  faut 
confiderer  que  quand  on  convoque  la 
Noblelle  pour  faire  la  guerre  , elle  ne 
s’alTemble  que  fprt  lentement , & qu’el- 
le ne  fe  laill'e  pas  facilement  comman- 
der. A quoi  on  peut  encore  ajouter  un 
autre  inconvénient , qui  eft , que  s’il  fe 
trouve  par  exemple  dix  mille  combat- 
tans  Polonois , ce  corps  d’armée  paroî- 
tra  cinq  fois  plus  gros  par  le  grand 
nombre  de  valets  & de  goujats  qui  la 
fuiVent , & qui  ravageant  horriblement 
le  païs  caufent  bientôt  la  difette  de 
vivres  pour  les  hommes  & de  fourage 
pour  les  chevaux. 

J.  5 I . Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  du  C^ellc 
gouvernement  de  la  Pologne,  on  doit 
remarquer  que  cet  Etat  a un  Chef,  qui<jc  fon 
prend  à la  vérité  le  titre  de  Roi , & 

* . r . , . ncmcnt. 

porte  un  état  conforme  a la  majelte 
royale  ; mais  neanmoins  ft  on  confidere 
combién  fon  pouvoir  eft  limité  , on 
verra  que  ce  n’eft  en  effet  qu’un  Prince  ou 
Gouverneur  d’une  République  libre. 

Ce  Roi  eft  toujours  créé  par  une  éleélidn 
libre  , à laquelle  chaque  Gentilhomme 

C vj  du 
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du  Royaume  a droic  de  donner  fa  VDÎX- 
Et  bien  que  les  Polonois  choifiircnt  plus 
volontiers  quelqu’un  de  la  famille  royale 
qu’un  autre  ; neanmoins  ils  ne  veulent 
jamais  élire  un  fuccefl'eur  à la  Couronne 
pendant  la  vie  du  Roi  régnant , mais  ils' 
attendent  toûjours  un  interrègne  i parce 
qu'ils  s’imaginent  que  c’eft  là  le  tems  Iç 
plus  propre  pour  reformer  les  abus , qui 
pourroient  s’étre  glilTez  durant  la  régen- 
ce du  dernier  Roi , 3c  pour  ôter  à Ton  fuc- 
ceflêur  tous  les  moyens  d’opprimer  leur 
liberté.  Mais  afin  qu’il  n’arrive  point  de 
defordre  ni  de  fedition  dans  l’Etat  du- 
rant l’interrcgnc , on  adminiftre  alors  la 
jufticc  avec  beaucoup  plus  de  feverité 
qu’en  un  autre  tems  ; & cependant  l’Ar- 
chevêque de  Gnclne  cft  comme  le  Pri- 
mat ou  Régent  du  Royaume  qu’on  ap- 
pelle Jnterrex. 

Il  y a déjà  long-tcms  que  les  Polonois 
ont  mieux  aimé  élire  pour  leur  Roi  quel- 
que Prince  étranger , qu’un  des  Nobles 
du  païs  5 parce  qu’ils  ont  cru  que  cela 
fervoit  à entretenir  l’égalité  entre  les 
Gentilshommes  j puifqu’un  étranger  n’a 
pas  plus  d’inclination  pour  les  uns  que 
pour  les  autres  ; au  lieu  qu’un  Noble  du 
païs  ne  manqueroit  pas  d’avancer  cous 
ceux  de  (à  parenté.  Enfin  ils  ont  toûjours 

fuivi 
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fuîvî  cette  maxime  depuis  le  Roi  fagel~ 

Ion , qui  étoit  Lithuanien  , & duquel  ils 
furent  fort  fatisfaits , à caufe  que  ce  fut 
par  Ton  moyen  que  la  Lithuanie  fut  an- 
nexée à la  Couronne  de  Pologne.  Mais 
au  contraire  le  régné  de  Sigifmond  Roi 
de  Suede , qui  fut  élû  Roi  de  Pologne , 
leur  caufa  beaucoup  de  mal  j non  feule- 
ment parce  que  ces  deux  Royaumes  font 
tellement  conftituez  , qu’un  Roi  feul  ne 
leur  fuflSt  pas  i mais  auffi  à caufe  que 
cela  donna  occafion  à de  fâcheulcs  guer- 
res encre  la  Pologne  & la  Suede  , dont 
on  auroit  été  exempt  de  part  d’autre, 
iî  Sigifmond  n’eût  pas  été  Roi  de  Pologne. 

Au  relie  les  Polonoîs  fe  font  toujours 
bien  gardez  de  prendre  pour  leur  Roi 
quelque  Prince  de  la  mailon  <f  Aikriche  , 
de  peur  qu’on  n’en  ufât  avec  eux , com- 
me on  a fait  avec  les  Hongrois  ôc  les 
Bohémiens.  Les  deux  derniers  Rois  de 
Pologne  ont  éteélûs  d’entre  les  Polonois 
mêmes  ; maisc’cft  au  tems  à nous  ap-  - - 
prendre  fi  les  deux  faélions  , qui  ont 
fubfifté  jiifques  ici  dans  ce  Royaume, 
ceireront  par  là  & feront  éntiercmenc 
éteintes. 

§.52.  Les  Rois  de  Pologne  tirent 
grands  revenus  des  biens  qu’on  Icur’gÿ^jjyg, 
alîîgne  à leur  avenement  à la  Couronne^  & 1^ 

Outre 
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62.  De  la  Pologne.  Chap.  XI. 
pouyoîi  Outre  cela  ils  ont  eux  feuls  le  pouvoir  de 
Ro/s?  tioiiner  toutes  les  charges  & de  conférer 
tous  les  bénéfices  du  Royaume.  Mais  au 
relie  ils  n’oferoicnt  entreprendre  d'in- 
troduire de  nouvelles  loix  , de  faire  la 
guerre  , de  mettre  des  impofitions , ou 
de  refoudre  quelque  autre  affaire  d’im- 
portance , fans  le  confentemcnt  des  Etats 
du  Royaume. 

§•  5 3 • Ees,Etats  de  Pologne  font  com- 
E^tats.^^*  pofcz  des  Evêques  , de  quelques  Abbez  , 
des  Palatins , ( qu'on  appelle  communé- 
ment ValvodeSt  ôc  qui  font  Gouver- 
. neurs  des  provinces  ) des  Châtelains  ou 
Gouverneurs  de  châteaux , & des  prin- 
paux  Officiers  de  la  Couronne  j tous 
ceux-ci  forment  le  Sénat  ou  le  Confcil , 
lequel  faifoit  autrefois  un  corps  de  cent 
Quel  clt  cinquante  perfonnes.  A quoi  il  fautajoû- 
voir  des  Députez  de  la  Noblefle , qui  ont 
Depu-  à peu  près  la  même  autorité  en  Pologne 
la  Nof  *1“^  Tribuns  du  peuple  avoient  au- 
blclic.  trefoîs  à Rome  i puifqu’un  feul  d’entre 
eux  peut  infirmer  & annullcr  les  réfolu- 
tions  &Ies  arrêts  de  toute  l’aflemblée, 
quand  il  veut  protefter  contre.  C’eff: 
pour  cela  aufli  que  ces  Députez  font  ac- 
coutumez à parler  fort  librement  dans 
' les  affemblées  , tant  contre  le  Roi , que 
contre  les  premiers  Miniftres  -,  ce  qui  eft 

caufe 


Digitized  by  Google 


De  U Pologne.  Chap.  XI.  6 5 

caufe  que  le  plus  fouvent  on  y traite  les 
aftairesavec  beaucoup  de  confiilîon  & in- 
confiderément  , & que  tout  le  fruit 
qu’auroient  pu  produire  diverfes  fcan-  . 
ces  dans  l'airemblée  des  Etats , fc  perd  ôc 
s’anéantit  par  le  caprice  ou  l’opiniâtreté 
d’un  feul  de  ces  Députez  ; particulière- 
ment à caufe  qu’il  y a un  certain  tems 
préfix  ( fçavoir  de  fix  femaines  ) pour 
tenir  ces  alTemblées  , au-delà  duquel  ils 
ne  fe  rélbudroient  qu’avec  beaucoup  de 
peine  à protéger  cette  alTemblée , quand 
ce  ne  {croît  que  pour  quelques  jours. 

C’eft  ce  droit  de  contredire  ( jus  contra- 
dicendi  ) que  les  Polonois  ont  accoutu- 
mé d’appeiler  anîmam [ua  libertatîs , Pâ- 
me de  leur  liberté. 

§.  y 4.  Le  Roi  eft  obligé  de  pourvoir  A qui 
la  Noblelle  ^ ■ 

n’en  peut  pas 
ni  le  conférer 
bation  des  Etats  ; & il  ne  lui  eft  pas  per-  & l’ad- 
mis d’acheter  ni  de  pofteder  aucune 
oeigneune.  Il  n a pas  non  plus  radmi-  la  ju(h- 
niftration  de  la  juftice  ; mais  elle  appar-*^'’ 
tient  à un  Tribunal , compofé  d’un  cer- 
tain nombre  dé  Nobles , qui  fut  pre- 
mièrement établi  par  le  Roi  Etienne 
’Batori,  & qui  fe  change  tous  les  ans. 

Ce  Confeil  a fa  féance  ux  mois  à Petri- 

cou, 


es  bénéfices  vacans  , & il  * 
garder  un  feul  pour  foi , collatiô 
à fes  enfans  fans  l’appro 


des  bc« 
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64  *JDe  la  Pologne.  Chap.  XI. 
cou  , & {îx  autres  mois  à Lublin  , 8c  il 
prononce  fentence  définitive  fur  les  af- 
faires civiles  fans  qu’on  en  puifTe  appela 
1er , à moins  que  les  différends  ne  fullent 
d’une  très-grande  confequence  ; qui  en 
tel  cas  font  renvoyez  à l'allèmblée  des 
Etats.  Mais  les  affaires  criminelles  & 
celles  qui  regardent  le  fîfc  ou  le  threfor 
du  Roi , font  décidées  par  le  Roi  lui- 
même. 

. Bien  que  les  Polonois  foient  fort  atta- 
xion  Uir  I X ^ r I 

JalormcCncz  a cette  forme  de  gouvernement, 

du  gou-  que  nous  venons  de  rapporter , & qu’el- 
jijcnt  de  femble  s’accommoder  très-bien  à leur 
Polo,  humeur  feroce&  à l’inclination  naturelle 
qu’ils  ont  pour  conferver  leur  liberté  j 
cependant  elle  eft  fujette  à cet  inconvé- 
nient , qu’ils  ne  peuvent  pas  traiter  les 
affaires  du  bien  public  avec  toute  la 
régularité  requife  , ni  les  expedier 
promptement.  D’ailleurs  il  eft  certain 
que  cette  même  forme  de  gouvernement 
affoiblit  extrêmement  les  forces  de  ce 
grand  Royaume  , fur  tout  lorfque  ia 
NoblefTea  quelque  différend  particulier 
avec  le  Roi , ou  qu’elle  fe  pone  à exci- 
ter des  feditions  contre  lui  , ou  qu’elle 
entretient  une  haine  fecrette  contre  luû 
Qncldl  §•  55  - Pour  ce  qui  regarde  les  voifîns 
1 uuciet  jg  jjj  Pologne,  il  faut  d’abord  confidercr 

que 
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que  ce  Royaume  a d’un  côté  rAlle-Je^Ta 
magne,  où  il  eft  ouvert  en  deux  ciVg^c^pjB 
droits,  & expofé  ainfî  aux  courfes  de  rapport 
i ennemi  : car  u Connne  aux  terres  here-  nusne- 
ditaires  de  l'Empereur  en  Silefîe  & à un 
coin  de  la  Hongrie.  Mais  bien  que  l'Em- 
pire d’Allemagne  furpaflc  de  beaucoup 
en  forces  & en  richdïes  le  Royaume  de 
Pologne;  neanmoins  ces  deux  Etats  font 
tellement  conftituez , & leurs  intérêts 
font  d’une  tijllc  nature , qu'il  eft  alFcz 
difficile  de  trouver  quelque  fujet  qui 
les  puiffè  brouiller  enîemble , fi  ce  n'eft 
que,  quand  il  prendroit  envie  à l'Empe- 
reur ou  à quelque  autre  Prince  de  fe 
rendre  Souverain  ou  Maître  abfolu  de 
l’Allemagne  , les  Polonois  s’unifient 
avec  d’autres  pour  s’oppofer  à Tes  defi« 
feins  : auquel  cas  ils  trouveroient  de 
puifians  fecours , non  (eulemcnt  auprès 
des  Princes  Allemans , mais  auffi  chez 
les  autres  Princes  de  l’Europe , qui  au- 
roient  en  cela  le  même  intérêt  qu’eux 
d’empêcher  que  l’Allemagne  ne  tombât 
fous  ia  domination  d’ùn  leul. 

L’Autriche  en  particulier  n’eft  pas  en  Elle  n*a 
état  de  réduire  la  Pologne  par  la  force 
des  armes  , ni  de  conserver  un  pais  fi  ’crAii. 

vafte,fi  uni,  fi  rempli  d'habitans ,& ^dchc. 

fur  tout  où  on  ne  rencontre  que  très- peu 

. . de 
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de  places  fortes  j car  quand  il  arriveroît 
que  les  Polonois  fufTenr  abandonnez  de 
tous  les  Princes  de  l’Europe,  neanmoins 
dans  une  telle  conjoncture  les  Turcs  ne 
fouffriroienc  jamais  que  la  maifon  d’Au- 
triche fit  de  Cl  grandes  conquêtes  en  Polo- 
gne , & aufli  n’y  a-t-il  perfonne  qui  puilFe 
l’en  empêcher  plus  facilement  qu’eux.  Il 
eft  bien  vrai  que  la  raaifon  d’Aütriche  a 
fouvent  tâché  de  parvenir  à la  Couronne 
de  Pologne  par.  le  moyen  ^’une  élection 
libre  ; mais  les  plus  éclairez  d’entre  les 
Polonois  n’y  ont  jamais  voulu  confcntir, 
à caufe  du  péril  dont  leur  liberté  étoic 
menacée.  Outre  qu’ils  ont  de  l’averfion 
pour  les  Allemans  & pour  leurs  mœurs  , 
& qu’ils  méprifent  fur  toiuleur  modcftie 
& leur  épargne^  ' 

Cependant  les  Polonois  ont  grand 
inrctêts* d’empêcher  que  les  Turcs  ne 
dclapo-fubjuguent  le  relie  de  la  haute  Hon- 
de^PAU  ^ encore  qu’ils  ne  met- 

lema^  tent  pas  le  pied  dans  la  Moravie  j puifque 
Fè'gard  trouveroient  un  chemin  court  ôc 

duTurc.  facile  pour  pénétrer  jufques  au  cœur  de 
; la  Pologne.  D’un  autre  côté  il  eft  fort 
important  à l’Autriche,  auffi  bien  qu’à 
toute  l’Allemagne  , de  ne  pas  fouftrir 
que  le  Turc  fe  rende  maître  de  la  Po- 
logne , puilqu’alors  il  auroit  la  porte 

toute 
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toute  ouverte  pour  entrer  dans  l'Empi- 
re ; de  lorte  que  la  vieille  fentence  , que 
Philippe  Adelanchthon  avoir  d’ordinaire 
à la  bouche  , Si  ’Tarca  in  Germaniam 
venit , veniet  per  Poloniam  , Si  le  Turc 
vient  en  Allemagne , il  viendra  par  la 
Pologne , n’eft  pas  une  prodü(5tion  d’un 
efprit  prophétique  , mais  qu’elle  a fou 
fondement  dans  la  Géographie.  Cela 
e'tant  ainfi,  il  eft  de  l’intérêt  de  l’Autri- 
che & de  la  Pologne  de  vivre  enfemble 
dans  une  bonne  intelligence  j parce  que 
ces  deux  Etats  peuvent  couvrir  récipro- 
quement une  bonne  partie  de  leurs  fron- 
tières. D’ailleurs  la  Pologne  tire  de 
grands  profits  de  l’Allemagne  par  le 
moyen  du  Tel  6c  des  bœufs , qu’on  y 
négocie.  S’il  arrîvoit  que  les  Polonois 
faifant  la  guerre  à l’Autriche  s’engageaf- 
fent  trop  avant  dans  le  pais  , il  leroit  à 
craindre  que  les  Moicovites  ne  les  atta- 
qualTcnt  par  derrière  j ce  qui  pourroit 
les  incommoder  beaucoup  , à moins 
qu’ils  n’culîènt  quelqu’un  qui  s’oppofâc 
à leur  approche. 

Les  Polonois  peuvent  donner  bien  de  Pour- 
l’occupatîon  aux  Autrichiens,  lorfqu’ils 
font  embarralTez  dans  une  guerre  contrée  lie  3/ 
la  France , ou  contre  la  Suede  » ou  con- 
tre  les  Turcs.  C’eft  pourquoi  auffi  il  y cher.” 
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^ long-tems  que  la  maiTon  d'Aûtrîche  â 
dcîa'po-  d’engager  la  Pologne  dans  fes  in-* 
logtie.  terêts  par  quelque  mariage , & d’avoir 
une  failion  dans  le  Sénat  qui  tînt  fon 
parti.  LaPrance  de  fon  côté  n’a  pas  né- 
gligé de  fe  fervir  des  memes  moyens 
pour  détacher  la  Pologne  de  l’Autriche- 
Au  relie  les  Polonois  n’ont  rien  perdu 
a la  jaloufie  de  ces  deux  Puiflances  j 
puifque  par  là  ils  fe  voyent  carelfez 
de  l’une  & de  l’autre  pour  tâcher  de 
gagner  leur  amitié. 

Qu’tft-  Les  terres  de  l’Elcéieur  de  Brande-' 
Po?o-  ^ confinent  pour  la  plus  grande  par- 
gncdoittie  à la  Pologne  j aînfi  s’il  arrivôit  que 
liendkr  Eleûeur  s’appuyant  fur  fes  feules 
de  la  forces  entreprît  de  faire  la  guerre  aux 
tt-l’olonoi»  , il  ne  Içauroic  y gagner  beau- 
bomg.  coup;  neanmoins  l'experience  nous  a 
fait  voir  , qu’étant  joint  avec  d’autres 
il  leur  peut  caulèr  de  grandes  pertes} 
quoique  d’un  autre  côté  il  doive  crain- 
dre J qu’il  ne  prenne  un  jour  envie  aux 
Polonois  de  s’emparer  de  toute  la  PrulTe, 
de  même  qu’il  fçût  fe  lcrvîr  de  la  con- 
jonéture  du  tems  pour  s’en  rendre  le 
maître. 

Tandis  que  la  Suede  & la  Pologne 
tact  par  ont  eu  d«  démêlez  cnfemble  , le  Dan- 
*apj>orc  nemaïc  pouvoir  par  -quelque  diverfion 

rendre 
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rendre  de  bons  fervicesaux  Polonois;  mais 
maintenant  que  ces  différends  ont  été  en-  & 
cierement  terminez  , les  Polonois  n’ont  Suède, 
pas  beaucoup  à craindre  de  la  part  des  Da- 
nois. Au  refie  il  eft  de  l'intérêt  des  Sué- 
dois & des  Polonois  de  vivre  en  paix  & 
en  bonne  amitié  enfemble , à caufe  qu’ils 
fc  peuvent  fècourir  mutuellement  con- 
tre les  Mofeovites. 

La  Pologne  & la  Mofeovie  ayant  des  Qu’eft- 
ffontieies  communes  le  long  d’une  gran-  fg 
de  étendue  de  pais  , ont  beaucoup  à dé-appre- 
mêler  enfemble.  Ces  deux  Etats  fontjç‘'|^'' 

{>refqu’égaux  en  forces  , fi  ce  n’eft  que  Mofeo-- 
es  PoloîK>is  font  meilleurs  foldats  que^‘^* 
les  Mofeovites  ; mais  d’un  autre  côté  le 
Grand  Duc  de  Mofeovie  a ce  grand 
avantage  fur  la  Pologne  , qu’il  eft  Sou- 
verain & Maître  abfolu  dans  fon  Empire. 

Celui  de  ces  deux  Etats  , qui  eft  maître 
de  Smolensko  , peut  fort  incommoder 
l’autre  ; c’eft  pourquoi  auffi  les  Polonois 
doivent  faire  tous  leurs  efforts  pour  re- 
gagner cette  place.  Au  refte  ces  deux 
nations  fe  peuvent  mutuellement  rendre 
de  graruls  fervîccs  contre  les  Turcs , dont 
elles  doivent  tuen  obférver  toutes  les  dé- 
marches. 

Les  Tartares  font  de  dangereux  enne-EHc  a 
ans  pour  la  Pologne  : car  .ces  peuples 
; barbares 
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te  la  barbares  & vagabons  & accoûtumez  à 
^a«a-*  vivre  de  rapine  font  des  courfes  à l'im-\ 
tes.  provifte,  & Ce  retirent  d’abord  qu’ils 
ont  pris  autant  d’hommes  qu’ils  en  peu- 
vent emmener  , ou  qu’ils  fe  trouvent 
allez  chargez  de  butin.  D’ailleurs  on> 
ne  peut  point  fe  dédommager  des  maux 
qu’ils  font , ni  leur  rendre  la  pareille  , 
quand  même  on  les  iroit  attaquer  dans 
les  lieux  de  leur  retraite , tant  à caufe  de 
leurvîtefle,  que  parce  qu’on  ne  trouve 
rien  chez  eux  ; de  forte  qu’on  eft  con- 
traint de  foulFrîr  .impunément  tous  les 
ravages  que  fait  cette  maudite  canaille  , 
à moins  qu’on  ne  les  furprenne  fur  le 
fait , & qu’on  ne  les  taille  en  pièces, 
^^-elle  Prince  de  Moldavie  pourroit  bien 
atcciijte  mettre  la  Pologne  à couvert  contre  les 
ce  Tartares  j car  c’ell  au  tra- 

Molda-  vers  de  Ton  pais  qu’ils  prennent  leur 
vie*  chemin  pour  entrer  dans  les  provinces 
de  Pologne.  C’eft  pourquoi  auflî  les  Po- 
lonois  loufFrent  impatiemment  & avec 
chagrin  que  ce  Prince , qui  étoit  autre- 
fois Valfal  de  la  Couronne  de  Pologne, 
quoique  tributaire  du  T urc , fe  foit  mis 
entièrement  fous  la  protection  de  ceS' 
Infidellesl’an  1612..  ae  forte  qu’ils  en 
font  ce  qu’ils  veulent. 

Ellcpcut  Les  Gofaques  ont  rendu  de  bons  fer- 

vices 
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vices  aux  Polonois  contre  les  Tartares  jrcccroil 

{)arce  que  n’étant  pas  loin  de  l’Ifthme  de  grands 
a Cherfonele  Taurique  , & occupant  t'ccours 
les  palFages  , par  où  ces  peuples  vagâ- 
bonds  ont  accoutumé  de  s’en  retourner 
chez  eux  avec  leur  proye  , ils  peuvent 
facilement  les  arrêter  & les  charger. 

Mais  les  Polonois  ayant  fort  maltraité 
les  Cofaques , ils  n’ont  pas  manqué  de 
s’attirer  la  haine  de  ces  peuples  , qui  ne 
revivant  que  la  vengeance  ont  catifé 
julqu’à  ptefent  à la  Pologne  autant  de 
mal  qu’ils  lui  avoient  fait  de  bien  au- 
paravant. Et  il  eft  fort  à craindre  que  fi 
les  Polonois  ne  tâchent  en  toute  manié- 
ré de  les  ramener  à eux  , ils  ne  lé  don- 
nent aux  Mofeovitesou  aux  Turcs  , ou 
qu'ils  ne  foient  entièrement  exterminez  ^ 

par  ces  derniers.  Que  fi  cela  arrive , ils 
feront  indubitablement  à la  Pologne 
une  playe  incurable , qui  pourra  ravager 
& abîmer  toutes  les  provinces.voifines 
de  l’Ukraine. 

Enfin  les  Turcs  étant  fi  proches  des  Elle  a . 
frontières  de  la  Pologne  & ayant  des  y® 
forces  plus  confiderables  que  les  fiennes , pour  fea 
ne  peuvent  que  lui  être  fort  redouta- 
blés , fur  tout  quand  elleefl;  abandonnée  Mes  en-* 
des  Cofaques  , & qu’ellc  n’eft  point 
appuyée  d’aucun  fecours  étranger  : caç , 

quand 
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' quand  même  la  Cavalerie  Pûlonoifc  ne  C(^- 

deroiten  rien  à celle  des  Turcs,  je  ne  vois 
pas  comment  rinfantrerie  Polonoife 
po'urroit  entrer  en  comparaifon  avec  les 
Janilîaires , qui  compofent  la  meilleure 
partie  de  l’Infanterie  du  Grand  Seigneur 
&c  qui  fout  fa  garde  ordinaire.  Cepen- 
dant la  négligence  des  Polonois  & les 
troubles  inteftins  de  leur  Royaume  ont 
été  les  principales  caufes  , qui  ont  don- 
né pendant  les  dernieres  guerres  lâ  fa- 
cilité aux  Turcs  de  pénétrer  fi  avant 
dans  la  Pologne  & d’y  faire  de  grands 
ravages. 

Corn-  Pour  l’entiere  fureté  & tranquillité 
la  Pologne  du  côté  des  Turcs,  il 
fecon-  feroit  à fouhaiter  que  les  Princes  de 
Moldavie  , de  Valachic  , &deTranfil- 
gaid.  vanie  fulfent  dans  les  intérêts  des  Po- 
lonois , parce  que  ces  Princes  peuvent 
s’oppoferau  paflage  des  Turcs:  mais  com- 
me depuis  long-tems  les  Polonois  ont  per- 
du ou  négligé  cet  avantage , ils  doivent 
: bien  prendre  garde  que  l’ennemi  irrécon- 

ciliable du  nom  Chrétien  & leur  enne- 
mi particulier  n’entre  pas  plus  avant  dans 
leur  pais.  Or  pour  ne  donner  aucun 
, fujet  aux  Turcs  de  faire  de  nouvelles 
guerres  à la  Pologne , il  femble  qu’il  eft 
abfolumcnt  necclfaire  qu’en  tems  de 

paix 

•r  I 
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paix  les  Polonoîs  empêchent  , autant 
qu'il  leur  fera  poffible,  que  les  Cofaques 
ne  falFent  des.courfes  & n’exercent  des 
brigandages  fur  les  terres  du  Grand  ,Sei- 
gueur;car  autrement  on  ne  peutpastrou- 
ver  mauvais  que  les  Turcs  tâchent  d’ex- 
terminer ces  brigands  impitoyables,  & 
eh  faccageant  leurs  demeures  de  faire  de 
l’Ukraine  un  pais  defert. 

Cependant  fi  la  Pologne  entroît  en 
guerre  avec  le  Turc , elle  auroit  à elpercr 
quelque  fecours  d’argent  du  Pape.  La 
niaifon  d’Autriche  pourroit  auiïî , fi  elle 
vouloir,  par  le  moyen  de  quelque  diver- 
(îon  foulager  un  peu  les  Polonois  du 
poids  de  la  guejrre  j mais  jufqu’à  prefenc 
elle  a trouvé  à propos  de  laifler  le  Turc 
en  paix  & n’a  jamais  voulu  lui  faire  la 
guerre  tant  qu’il  ne  l’a  pas  attaquée.  Les 
Mofeovitesde  leur  côté  feroienten  état 
de  rendre  de  bons  fervices  aux  Polonois , ^ 

s’il  pouvoir  y avoir  entre  ces  deux  na- paie- 
rions une  amitié  fincere  & une  véritable 
confiance.  Mais  après  tout  les  Polonois  ics  pro-' 
fe  doivent  principalement  fonder  fur 
leurs  propres  forces , & juger  par  la  conf-  quand 
tîtution  de  leurs  affaires  jufques  où  ils  e,|gucr. 
doivent  s’engager  contre  un  ennemi  re  avec 
auflî  dangereux  que  le  Turc. 


Tome  /r. 
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CHAPITRE  XII. 

De  la  Mofcovie. 

sommaire. 

§.  I.  T * Ancien  état  de  la  RuJJîe  ouMofco- 
, X-^  vie. Le  Cbripanifmeyeft  introduit, 

2.  Battus  lafubjague.  Elle  fecoue  le  joug.  3. 
Jean  la  reprend  Ù“  la  rend  conjiderable.  4. 
Bafile  s’empare  de  Fles^VO  & de  Smolensko. 
Il  ejl  entièrement  défait  par  les  Tartares.  j, 
Jean  Bafilowitic fubjugue  les  Royaumes  de  Ca.- 
fan  & d’Aftracan,  Il  exerce  d'horriblescruau- 
tez,  dans  la  Livonie,  Il  remporte  plufieurs 
victoires jur  les  Polonais.  G.Foedor  Ivanovoitx. 
ejl  enguerre  avec  les  Suédois,  y.  Boris  Gude^ 
noufe  faifit  du  gouvernement.  Le  faux 
trius  le  lui  difpute.  8.  Foedor  Borijowitz^eft 
proclamé  Grand  Duc  de  Afofeovie.  Samort 
tragique.  5),  Bafile Suiski  s’empare  de  l £w-. 
pire.  Il  implore  l’affiftaiice  du  Roi  de  Suede 
& m’obtient.  La  Carelie  & l'Ingrie  font 
annexées  à la  Suc  de,  10.  Màcbel  FoedoroVoitx, 
parvient  a l’Empire.  U le  remet  en  bon  état, 
II.  Alexis  Micbaelomt^  attaque  la  Polo- 
gne & ravage  la  Lithuanie.  Il  emporte 
fieurs  places  dans  la  Livonie.  Il  efi  repoujfe 

devant  Riga.  Il  refimé  tout  au  Roi  de  Sue- 
^ " de. 
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SOMMAIRE.  7ÿ 
, de.  H eft  inquiété' par  Etienne  Ratz^in.  IL  le 
prend  & le  punit.  Il  a une  guerre  malbeu- 
reufe  contre  le  Turc.  12  Fœdor  Æcxovpitz. 
fuccede  a I Empire.  1 3 . Bonnes  & tne'chan- 
' tes  qualïtez,  des  Alofcovïîes.  Ils  ne  font  gue~ 
res  propres  ri  {a  guerre.  Ils  fe  défendent 
très-bien  dans  les  places  fortes.  Ils  tachent 
de  mettre  leurs  troupes  fur  un  bon  pied.  14. 
Situation  de  la  Mofcovle.  Son  e'tendue  & la 
nature  du  pais.  Denr/es  & -Marebandifes 
qu'elle  fournît.  Marebandifes  qu'on  y tranf- 
porte  d'ailleurs.  De  quelle  maniéré  les  Mof~ 
(ovites  négocient  avec  les  autres  nations.  1 y. 
.Quelle  eft  la  forme  du  gouvernement  de 
Mofcovle,  Quel  cfi  le  pouvoir  & les  riebef. 
fes  du  Grand  Duc.  La  Mofeovie  ejl  bien 
défendue  du  cote'  du  Nord  & du  Nord-Efi. 
1 6.  Elle  n'a  gueres  à craindre  de  la  part  de 
la  Per  fs.  Elle  a les  Tartares  pour  fes  plus 
redoutables  ennemis.  Quel  efi  fon  intérêt 
par  rapport  au  Turc.  Qtté  doit-elle  craindre 
\de  la  Pologne.  Qu'eji-ce  qu’elle  a a ap- 
préhender de  la  Suède.  Que  peut-elle  efperer 
du  Dannmarc. 
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L an-  §•  i-T^TOus  n’avons  prefquc  rien  à 
cicnetat  «iii'e  de  certain  de  la  plus  an- 

Ru^c  tienne  origine  de  cet  Empire , ni  des 
ou  Mof- exploits  de  ceux  qui  l’ont  gouverné  les 
covie.  pj-eniîeis . parce  que  les  mémoires  hîfto- 
riques , qu’on  en  peut  trouver  parmi 
des  peuples  fi  ignorans , font  très-iecs  &C 
très- confus  par  rapport  aux  faits  & aux 
tems.  Cependant  il  paroît  évidemment 
que  cet  Etatétoit  autrefois  diviféen  plii- 
lîeurs  petites  principautez  qui  ont  depuis 
formé  ce  grand  Empire , tel  que  nous  le 
voyons  à prefènt. 

LeChrif  Nous  remarquerons  en  peu  de  mots 
tiaiiifmc  les  principaux  évenemens  de  cet  Empî- 
uoduit'^^»  & nous  dirons  d’abord  que  les  Mot 
covîtes  embrafTerent  le  Chriftianifme  en 
l’an  9 8 9-  lorfque  leur  Prince  Wolodo- 
mir  époufa  Anne , fœur  de  Bafile 
fhyrogenete  Empereur  des  Grecs. 

Battus  la  §•  i-  En  l’an  1137.  Battus  Roi  de 
fubjii-  Tartarîe  ayaht  vaincu  & tué  George  Prin- 
ce  des  Mofeovites , fubjugua  la  Mofeo- 
vîe  , & depuis  ce  tems-là  les  Princes 
FUe  fe- Mofeovites  fubirent  le  joug  des  Tarta- 
jo^ug.  V dont  ils  ne  s’affranchirent  que  long- 
tems  après-fous  les  aufpices  du  Prince 
fean  , fils  de  Bafile  l’Aveugle. 

Jean  la  commença  à regner  en  l’an  i45’o. 

&ce  fut  fous  fa  régence  que  la  Rufïie 
* ’ devint 
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devînt  un  Etat  confiderable  & prit  la  rend. 

_ forme  de  Royaume  : car  il  fit  plier  fous 
le  joug  de  fa  domination  la  plupart  des 
petits  Rois  ou  Princes , qui  avoient  par- 
tagé entr’enx  ce  Royaume  , & entre 
autres  les  Ducs  de  Tuer  & du  grand 
Novogrod.  On  raconte  qu'il  trouvadans 
cette  derniere  ville  une  fi  prddigieule 
quantité  d’or  & d'argent , qu’il  eut 
befoin  de^trois  cens  chariots  pour  le 
tranfporter.  Ce  fut  lui  auffi  qui  bâtît 
Ivonogrod  , château  près  de  Nerva  dans 
l’Ingrie. 

$.  4 Après  fa  mort  il  eut  pour  fucccfi  Bafdc 
feur  fon  fils  Bajtle  , lequel  s’empara  l’an  pig^r 
1509.  de  Pleskow  , qui  étoît-  pour  lors  kow  & 
une  ville  libre.  Enfuite  il  enleva  Smo- 
lensko  aux  Polonoîs.  Bientôt  après  les  j] 
TartaresdeCafan  l'ayant  attaqué  le  dé-diifait 
firent  entièrement , & dans  le  même  tems  ^^arta- 
prirent  & pillèrent  la  ville  de  Mofcou.rcs. 

§ . 5 . En  l’an  1533.  fon  fils  fean  'Ba-  JcanBa- 
Jllowitz.  , qui  fut  un  horrible  Tyran , 
fucceda  à l'Empire  de  Mofcovie.  Ce  fut  eue  les 
lui  qui  conquit  fur  lesTartarcs  les  Royau.. 
mes  de  Cafan  & d’Aftracan  j & qui  les  Gaian  8c 
annexa  à la  Mofcovie.  Enfuite  il  fe  ren- 
dit  en  Livonie , où  il  fit  de  grands  dégâts  n exercé 
& commit  d’horribles  cruautez  , & s’é-  d'honi- 
tant  faifi  de  Furflenberg  Grand-  Maître  de 

D iij  l’Ordre  * 
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l’Ordre  Teuconîque,  il  lui  fit  trencher 
la  tête  ; ce  qui  fut  caufc  que  Revel  avec 
VEfthonicfe  donnèrent  au  Roi  de  Suede, 
& le  refte  de  la  Livonie  au  Roi  de  Po- 
li rem-  logne.  Dans  le  commencement  il  fut  affez 
plu-  heureux  contre  les  Polonois  , & il  rem- 

plufieurs  victoires;  mais 
rcs  fur  quelque  tems  après  Etienne  Batori  prie 

JCSP9-  furluiPlosko,  avec  quelques  autres  p!a- 
lonois.  _ , ^ ^ P ^ 

ces.  Ce  cruel  Tyran  mourut  enl  an  lysy. 

fœdor  6.  Après  fa  mort  il  eut  pour  fuccef- 

tvitz  cfl: feur  fon  dhTheodore ouFœdor Ivaninvitti, 

en  guer-homme  fimple,  auquel  les  Suédois  firent 

les  Suc- 1^  guerre  au  lujet  de  i Ingne. 

dois.  , §.  7,  Foedor  étant  mort  fans  enfans  , 

Gude  GndenoH  fon  parent  fe  faifît  de  l’ad- 

j}ou  fe  mîniftration  de  l'Etat  j mais  il  y fut  allez 

laifit  du  malheureux  , particulièrement  depuis 

ncniem'^ue  le  faux  Demetrms\m  vint  difpuiîer 

Le  faux  l'Empire  : car  il  mourut  fubitemènt'au 

tr^iTlë  troubles  en  l'an  160 y. 

lui  dif-  §.  8.  Après  la  mort  de  Boris  G^denou » 

Ton  fils  Théodore  ou  Fœdor  Borijfo-wit^ 

B^rdTo  ^ vérité  proclamé  Grand  Duc  de 

witz  dtMolcovie:  mais  enfuire  les  Mofeovites 

ayant  fuivi- le  parti  du  faux  Demetrius ^ 

Gland  il  fut  pouiTuivi  par  celui-ci , & ayant 

été  pris  il  fut  étranglé  , Sc  il  finît  ainlî 

^i!^g™''Snirerablemcnt  fa  vie,  après  qu'il  eut 

^uc.  porté  le  vain  titre  de  Grand  Ducrcfpacc 

* de  fix  mois  feulement  '§•  3* 
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§.  9,  Nous  avons  rapporté  ci- devant  Bafiîe 
dans  le  chapitre  de  la  Suede  quelle  fut  5»“^*^. 
la  fin  du  faux  Demetrias  ; c’eft  pourquoi  re  de 
fans  nous  amufer  à le  répéter  ici  nous 
dirons  feulement  que  BafileSmskt  s’em- 
para de  l’Empire  de  Mofeovie  en  l’an 
1606. 

Environ  ce  même  tems  Charles  IX. 

Roi  de  Suede  offrit  du  fecours  à ce  Suiskj 
contre  un  autre  faux  Demetrins , qui 
s’étoit  mis  en  état  difputer  la  Cou- 
ronne î mais  Suiskt  refufa  d’accepter  au 
commencement  les  offres  du  Roi  de 
Suede.  Cependant  lorfque  le  faux  Deme-  il  im- 
trius  eut  l’avantage  fur  lui , il  rechercha 
l’affiftance  du  Roi  de  Suede  avec  beau- tance  du 
coup  d’emprefTement , & lui  promit  de 
lui  donner  la  ville  de  Kexholme  enre-iii’ob-*. 
compenfedes  bons  fcrvîces  qu’il  lui  ren- 
doit.  Là-defTus  le  Roi  Charles  lui  envoya 
^ ont  de  la  gardte  avec  quelques  mille 
hommes  , qui  étant  arrivé  en  Mofeovie 
fecourut  puilfamment  les  Mofeovites 
contre  le  faux  Demetrîus.  Mais  comme  La  Ca- 

ccux-ci  après  avoir  reçu  ce  fecours  cher-ff/'^^ 
1.5.7  ! Ingnc 

choient  de  vains  prétextes  pour  nepasfoma„_ 

livrer  les  places  qu'ils  avoie'nt  promiles  a 

au  Roi  les  Suédois  s’en  faifirent  ^ 

par  force  , & ce  fut  par  ce  moyen  que 

la  Carelie  & le  reffe  de  f Ingrie  furent 
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annexées  au  Royaume  de  Suede.  Nous 
avons  fe,t  voir  cî-delTus  dans  le  même 
chapitre  de  la  Suede , de  quelle  maniéré 

fut  livré  enrre  les  mains  des 
Polonois  . & comme  le  faux  Demctrlus 
yant  etc  rue  par  fes  propres  Gardes  . 
qui  croie, jt  des  Tartares  . VlMais 

' D ?"  Fœdon^ît^  , 

rowitz  h‘s  au  ^^^n^xch^heodore  Mikltowltz. 

Pire.  empai^  1 an  1 6 1 3 . de  l’Empire  de  Mof- 

la  Suede  & la  Pologne,  rétablît  les  affai- 
res  de  Mofeoyie,  qui  avoient  été  fort 
délabrées  par  les  troubles  înteftîns 

Mic'hae  \ •^'r  Alexis  Mîchaelcmtz 

loivitz  lai  lucceda  en  l'an  1 645.  & ayant  arta- 

îâ'S^ol 'l,"'  « P°'onp«cn  lan  idy,.  prit  fur 
gne  & eux  les  villes  de  Smolensko  &de  Kîoiv, 
ravage  ; fit  d’horribles  ravages  dans  la  Lithua- 
tliuaiiie.  Outre  cela  en  l’an  '1661.  il  fit  une 

Il  cm.  'TT  ^ > oà  il  emporta  les  ' 

porte  Derpr , de  Kokenhaus  , & de 

îiims  petites  places  : mais 

places  Riga,  il  y fut  re- 

<n  Livo-pouHeavec  beaucoup  de  perte,  & il  foc 
contraint  de  lever  le  fiege.  A la  fin  par 
un  traité  de  paix  il  rendit  aux  Suédois 

toutes 


pire 
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toutes  les  places  qu’il  leur  avoir  prifes. 

En  l’an  1669.  un  certain  mutin  & rebel-  Il  çH  iu- 
le , nommé  Etienne  Ratzln , lui  donna  ^ 
beaucoup  d’affaires  : car  il  s’empara  des  Eticnnc 
Royaumes  de  Cafan  & d’Aftracan , & 
ayant  ravagé  toute  la  Mofcovîe  il  caufa 
de  grandes  pertes  aux  Mofcovites  ; mais  II  le 
à la  fin  ayant  été  pris  il  fut  puni  d’une  fg 
maniéré  exemplaire  pour  Tes  horribles 
cruautez.  Apres  quoi  tons  les  pais , qui 
ayoient  été  uibjuguez  par  ce  rebelle , fu- 
rent remis  fous  l’obéïffance  des  Molco- 
vites.  Dans  la  fuite  plufieurs  Cofaques  II  a «no 
s’étant  mis  fous  la  protection  du  Grand 
Duc  de  Mofcovie  donnèrent  occafion  à reufe 
une  guerre  qu’il  eut  avec  les  Turcs, 
dans  laquelle  il  ne  fut  pas  fort  heureux. 

Ce  Prince  mourut  en  l’an  1 67  j. 

§.  II.  j4lexts  Michaelorvîtz:  a.  lailfeFœdoc 
pour  fucceffeur  fon  fils  Fœdor  Alexow’itz. , 
qui  eft  un  jeune  Prince  valétudinaire  , fiicccde 
èc  dont  on  ne  peut  encore  rien  dire 
mais  le  tems  nous  apprendra  ce  qail 
deviendra. 

§.13.  Pour  ce  qui  eft  du  naturel  & des  Bonnes, 
mœurs  des  Mofeovites  , il  y a peu  de  ^ ^ic- 
choie  a dire,  qui  puiHe  tourner  a leur qualitczt 
louange  & à leur  avantage  : car  cette  na-  desMot. 

• ° . 1.  O ^ COVUCi. 

lionnes  appliquant  pasaux  memes  exer- 
cices , n’ayant  pas  les  mêmes  occupa- 

Dv  ûûtiSj, 
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lions  que  la  plupart  des  autres  nations 
de  l’Europe,  elle  n’en  apointauffilesma-  ^ 
nieres  obligeantes  & polies.  Sçavoir  lire 
& écrire  eft  le  plus  haut  point  de  leurs 
études  ; & toutes  la  fcicnce  de  leurs 
Prêtres  memes  conlîfte  à pouvoir  lire 
un  chapitre  de  la.  Bible , ou  un  article  de 
leur  Poftil  ou  de  leur  MilTel.  D’ailleurs  les' 
Mofeovîtes  font  foupçonneux,  defians  , 
cruels  ,&  fangiiinaires.  Ils  ont  une  fierté 
&C  un  orgueil  infupportablc  dans  la  prof- 
perîté  ; & au  contraire  ils  font  poltrons 
& lâches  dans  l’adverlîté.  Cependant  ils 
ont  une  fi  grande  opinion  d’eux-mêmes, 
qu’on  ne  peut  prefque  pas  leur  rendre 
affez  d’honneur , ni  contenter  leur  folle 
ambition.  D’ailleurs  ils  font  très-propres 
& très-adroits  à faire  toutes  fortes  de 
friponneries  ; mais  au  refte  ils  ont  l’ame 
baffe  & fervîle  , & veulent  être  traitez 
avec  rigueur.  Comme  tous  leurs  jeux 
èç  leurs  exercices  confiftent  à fe  donner  ' 
des  coups , aufli  fçavent-ils  très-bien  (c 
fervîr  de  bâtons  & autres  inftrumens  i 
femblables. 

Les  Mofeovîtes  font  gros  & robuftes 
de  corps , & peuvent  très- bien  fouffrîr 
la  fatigue  & îes  incommoditez  du  froid 
& de  la  faim;  Mais  ils  ne  valent  guercs 
dans  des  batailles  rangées  , ni  dans  des 
- - ■ ^ fiegcs  I 

« 
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fieges  de  villes  ; parce  qu’ils  fe  mettent 
bientôt  en  delordre , dans  la  penfée  qu’ils 
ont  que  leurs  ennemis  entendent  mieux 
le  métier  de  la  guerre  qu’eux.  Cependant 
ils  fc  battent  très-bien  dans  des  places  ^ 
fortes , & les  défendent  jufques  à l’extre-  b'c»  ^ ^ 
mité  J non  feulement  à caufe  qu’ils  peu-  pfâccs 
vent  fupporter  beaucoup  de  travaux  &tortcs. 
de  mifercs  ; mais  aufîi  parce  qu’ils  crai- 
gnent que  leurs  Seigneurs  les  feroient 
mourir  s’ils  venoîent  à fe  rendre  à com- 
pofition. 

Neanmoins  les  Mofcovîtes  tâchent  au- Ils  tà- 
iourd’hui  de  mettre  leurs  troupes  fur  uu  ^hent 

• ...  . I . ^ c 

meilleur  pied  qu  auparavant  ; oc  pour  tre  leur 
cet  effet  ils  prennent  à leur  fervice  plu- 
iîeurs  Generaux  Allemans  & Ecolfois,bon 
qui  exercent  leurs  troupes  à la  manière  P • 
des  autres  peuples  de  l’Europe.  Cepen- 
dant le  Grand  Duc  ne  permet  pas  à fes 
Sujets  de  s’engager  au  fcrvice  des  autres 
nations  , ni  ne  veut  pas  qu’ils  fe  per- 
feélîonnent  dans  la  connoilTancc  de  l’art 
militaire;  de  peur  que  devenant  trop 
habiles  dans  ce  métier  il  ne  leur  prit  en» 
vVie  d’entreprendre  des  nouveautez. 

, §.  1 4.  La  Mofeovie  ou  la  grande  Ruf-Sûua- 
fîe  eft  bornée  vers  le  Septentrion  par  la 
Mer  Glaciale  ; à l’Orient  par  les  fleuves  covic» 
du  Peiflda,  de  l’Oby , & du  Jaick,  qui. 

Dvj  U ■ 
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la  feparent  de  la  grande  Tartarîc  y aiit 
Midi  par  les  rivières  du  petit  Tanais  ou 
Donecz , du  Defna , & du  Pfola , qui  la^Ie- 
parcnc  de  la  petite  Tartarie  j & à l’Occi- 
dent par  les  fleuves  du  Boryfthene  & du 
Narva , qui  la  divifenc  de  la  Pologne^ 
Son  ê-  Bien  que  le  pais  , qui  eft  fournis  aiv- 
jourd’hui  à la  domination  du  Grand 
Duc  fbit  d’une  étendue  fort  vafte  , nean- 
moins il  s’y  trouve  bien  des  bois  & des 
deferts.  La  Mofcovie  fournit  en  aflèz 
grande  quantité  du  bled  , du  bétail , du 
gibier , du  poifloUj  du  fel , des  fourrures, 
& 'autres  chofes  necelFaires  à l’entretien 
de  la  vie. 

Denrées  Les  Mardi andifes  , qu’on  tranfporte 

chaiidU  étrangers  en  très- 

fcsT^u’cl.  grande  quantité , font  les  peaux  demar- 
tes  zebelines , dont  les  nations  voifînes 
font  grand  cas,  du  poiflon  falé,  du 
<viar  , ( qui  eft  le  fperme  préparé  de  la 
baleine  , de  l’étourgeon  , ou  d’autres 
oilTons  de  mer  , & que  l’on  fert  à ta- 
ie comme  un  mets  délicieux  , fur  tout 
en  Hollande  ) pliifîeurs  fortes  de  cuirs , 
& particulièrement  des  cuirs  de  Ruflîe» 
de  la  cire,  du  miel , du  fuif , des  cen- 
dres , du  fa  von  , du  chanvre,  & autres 
chofes  femblables.  Les  marchandifès 
Jes  ^u’o  qu’on  y apporte  des  pais  étrangers , foi>c 
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la  fbye  , des  étoffes  d’or  & d'argent , y tvanG* 
des  draps  de  laine  , des  tapis  , des  per- 
les  , des  pierres  precieii(es,des  épiceries,  leurs. 

& quelque  peu  de  vin  , avec  beaucoup 
d’autres  choies.  Aujourd’hui  il  eft  déf-  ■ . 
fendu  d’y  tranfporter  du  tabac. 

Dans  le  commerce  qu’on  fait  avec  les  DequeU 
Mofeovites , ils  ne  donnent  jamais  d’ar- 
gent , mais  ils  échangent  denrées  contre  Molio- 
denrées  ; comme  en  effet  il  eft  défendu  go^e^' 
d’emporter  de  l’argent  hors  de  Mofeovie.  avec  les 
. Le  plus  grand  commerce  de  cette  nation  njj-ons. 
fc  fait  à Archangel,  qui  fut  première- 
ment découvert  par  les  Anglois  en  l’an 
1 5^  3 . mais  ou  maintenant  les  Hollan- 
doîs  & ceux  de  Hambourg  négocient 
auffi-bien  qu’eux.  Autrefois  on  prenok 
la  route  par  Nerva  & Revel  ,qui  écoit  à 
la  vérité  le  plus  court  chemin  pour  les 
etrangers  j mais  auffi  on  étoîttrop  expo-  i 

fe  aux  vexations  des  Danois  & des  Sue».  i 

dois.  Par  le  moyen  du  grand  fleuve  du  i 

Wolga  les  Mofeovites  font  aulfi  un 
alTez  gtand  trafic  avec  les  Perfans  & les  ; 

Arméniens  en  traverfant  le  Royaume 
d’Aftracan.  i 

§.  i;.  Touchant  la  forme  du  gouven.  I 

nement  de  Mofeovie , il  faut  remarquer  . 

que  le  Grand  Duc  , que  les  Mofeovites  dugoit^  | 
nomment  en  leur  langue , eû;  i 

'Monarque  ! 
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Monarque  fouverain  & abfolu , qui  gou- 
verne tout  à fa  fantailie  , & auquel  fes 
Sujets  rendent  une  obéilfance  aveugle  Sc 
fans  bornes , vivant  tous  à fon  égard 
comme  des  cfclaves,  conformement  à 
leur  naturel  & au  traitement  qu'on  leur 
fait. 

Cette  autorité  fouveraine  & abfoluë , 
que  ce  Prince  a fur  fes  Sujets , fert  beau- 
coup à augmenter  fes  forces,  qui  Ibnt  très-  ' 
coniidcrables  d'ailleurs  , tant  par  la 
quantité  des  gens  de  guerre,  qu'il  peut 
mettre  fur  pied  au  nombre  de  cent  mille 
hommes , que  par  lesdroîts&  les  impôts 
qu'il  leve  tous  les  ans  ,&  par  les  ric^ef-- 
fes  immenfes' qu'il  polîede  déjà.  Il  tire 
fes  revenus  annuels  non  feulement  de 
toutes  les  impofitions  & taxes  de  fon 
vafte  Empire , mais  aufli  du  commerce 
des  martes  zebelines,  qui  eft  très- grand 
& très-avantageux  & qui  appartient  à 
lui  feul , & , fi  je  ne  me  trompe  , des 
cabarets  & des  hôtcleries  , d'où  il  peut 
tirer  des  fbmmes  immenfes  , à caufe  que 
cette  nation  eft  fort  adonnée  à l'yvrogne- 
rie  éc  à la  gourmandife.  Outre  cela  il 
fait  des  prefens  de  fes  belles  fourrures 
aux  Princes  étrangers  & à leurs  Ambalfa- 
deurs  , dont  il  reçoit  en  recompenfe  de 
bonnes  fommes  d’or  & d’argent.  Outre 

cela 
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cela  il  peut  facilement  faire  donner  un 
petit  coup  de  marteau  fur  les  Risdalcs 
ou  écus , ik  ainfi  contraindre  fes  Sujets  à 
les  prendre  pour  le  double  de  ce  qu'ils 
valent.  De  tout  cela  îleft  aifé  de  conclu- 
re quece  Prince  doirpolfeder  des  richef- 
fes  immenfes. 

La  Moicovle  a encore  ce  grand  avan- 
tage par-dclfus  les  autres  Etats  de  l'Eu- 
rope , qu’on  ne  la  peut  attaquer  par 
derrière  , à caufe  que  du  côté  du  Nord 
& du  Nord-Eft  elle  eft  couverte  comme 
d'un  puiflant  rempart  par  une  mer , 
qu'on  ne  fçauroit  fréquenter  , ô{  par  des 
deferts  valfes  & aiFreux. 

§.  i6.  Si  l’on  conlidere  les  voîfins  de 
la  Mofeovie , on  verra  que  du  côté  de 
l’Orient  elle  confine  à la  Perfe.  Nean- 
moins ces  deux  Etats  n’ont  gueres  à 
craindre  l’nn  de  l’autre  5 tant  à caufe  de 
la  mer  Cafpienne  & des  chemins  incom- 
• modes  qui  les  féparent , que  par  les 
grands  deferts , qui  font  entre  deux  , & 
qui  rendent  le  trajet  difficile  de  l’un  à 
l’autre } &d’ailleurs  il  ne  leur  pourroît  re- 
venir aucun  avantage  d’étendre  leurs 
frontières  de  ce  côté-là.  Cependant  iis 
fe  peuvent  rendre  réciproquement  de 
bons  (erviccs  par  des  diverfions , quand 
l’im  ou  l’autre  de  ces  Princes  eft  en  guer- 
M avec  le  Turc.  Les 
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Elle  a Les  T artares  font  des  voifins  très- 
taicT*^  dangereux  pour  les  Mofcovîtes  ; parce 
pour  fcs  qu’étant  perfides  comme  ils  font , ils  ne 
doma-'  fçavent  ce  que  c’eft  de  tenir  leur  parole  , 
blcs  en-  ni  d’obferver  les  traitez  qu’ils  ont  jurez , 
ncmis.  ^ jjj  point  d’autre  penfée  que  de 

s’appliquer  au  vol  & au  brigandage.  Au 
refte  on  ne  peut  point  fe  dédommager 
des  ravages  qu'ils  font , fi  ce  n’eft  en  les 
tuant  : mais  il  eft  très-difficile  de  les  at- 
' traper , à caufe  qu’ils  changent  fou  vent 
de  demeures  , & qu’ils  font  fort  légers  à 
courir.  Les  Tartares  de  Crim  en  parti- 
culier font  ceux  qui  peuvent  faire  le 
plus  de  mal  à la  Mofeovie  ; c’eft  pour- 
quoi les  Mofçovites  font  obligez  d'entre- 
tenir fur  les  frontières  de  bonne  Cavale- 
rie pour  les  charger  en  diligence  & les 
repouffer , & de  leur  donner  de  l’occu- 
pation par  le  moyen  des  Cofaques  Do- 
niskes , & des  Tartares  Calmoukes  & 

' Nagaiskes,  qui  peuvent  facilement  les* 
éloigner  des  frontières  de  Mofeovie.  Si  , 
les  Mofçovites  avoient  Kiow  avec  une 
partie  de  l'Ukraine,  cela  leur  pourjoit 
beaucoup  fervir  pour  tenir  ces  voleurs 
Quel  eft  bride , & pour  fe  couvrir  contre  les  in- 
fon  in-  vafions  des  Turcs.  Car  les  Turcs  ne  con- 
lappon  ^ Mofeovie  que  par  le  moyen 

auTurc.dps  Tartares  de  Crim,  qui  font  leurs 
.....  ’ vaÜàux^ 


tce 

nî 

a 

W 

Z) 

de 

lu 

er 

es 

[- 

it 

à 


Que 

doit-el- 


De  la  Adofcovîe.  Chap.  5^11. 

• vaffaux  , & comme  pour  ainfi  dire  leurs 
chiens  courans.  D'ailleurs  les  Mofcovites 
ont  grand  interet  d’empêcher  qye  le 
Turc  ne  fe  rende  maître  de  toute  l’U- 
kraine,  à caufe  qu'en  une  telle  occafion 
il  pourroît  fort  les  incommoder  & leur 
caufer  de  grandes  pertes  par  le  moyen 
des  Cofaques  & des  Tartares. 

La  Mofcovie  doit  avoir  beaucoup  d'é- 
gards pour  la  'Pologne , qui  eft  ntuée  fe”  ram- 
d’une  telle  maniéré  qu'elle  lui  peut  faire 
beaucoup  de  mal  'r  paticulîerement  ^gnc." 
caufe  que  les  Polonois  font  beaucoup 
meilleurs  foldats  en  campagne , que  les 
Mofcovites.  Cependant  ces  derniers  ont 
un  avantage  alfez  confiderable  fur  la  Po- 
logne , en  ce  qu'ils  font  maîtres  de 
Smolensko  , de  Severie , & de  Kiow , 
qui  mettent  à couvert  leurs  frontières 
des  courfes  de  l’ennemi. 

La  Mofcovie  n'a  pas  beaucoup  à crain-  Qu’eft- 
dre  du  côté  de  la  Suede  ; non  feulement  “ 
à caufe  qu'elle  a des  forces  fiiffifantes  appre- 
pour  lui  oppofer  , lorfqu’elle  eft  pailîble 
au-dedans,ou  qu’elle  n’eftpointen  guer-  Suède, 
re  avec  quelqu'autre  j.  mais  auffi  parce 
que  la  Suede  ne  cherche  plus  à frire  des 
conquêtes  de  ce  côté-là  ipuirqu’elle  au- 
roit  bien  plus  de  peine  à garder  de  fi 
vaftes  contrées , qu’elle  n’en  auroit  de 

profit. 
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profit.  C’eft  pourquoi  auffi  les  derniers 
Rois  de  Suede  n'ont  point  eu  d'envie  de 
faire  la  guerre  aux  Mofcovites.  Mais  fi 
la  Suede  & la  Pologne  fe  lioîent  cnfem- 
ble  contre  la  Molcovie  , elles  lui  pour- 
roient  bien  rétrécir  fes  frontières.  Ce- 
pendant il  faut  aufli  confîderer  que  fi  les 
Mofcovites  fe  joignoienc . aux  ennemis, 
de  la  Suede , ils  lui  donncroient  bien 
des  affaires. 

La  Mofcovie  ne  doit  pas  faire  grand 
fond  fur  les  alliances  du  Dannemarc  j 
non  feulement  à caufe  que  ces  deux  Etats 
font  trop  éloignez  les  uns  des.  autres  j 
mais  aum  parce  qu’en  cas  que  l'un  d’eux 
abandonnât  l’autre , après  être  arrivé  à ' 
fon  but  en  rompant  l’alliance , ils  ne 
pourroient  pas  s'en  dédommager  ni  fe 
venger  de  fa  perfidie.  Jufques  ici  on  n’a 
point  vu  que  les  Mofcovites  fe  foient 
trouvez  à aucun  traité  de  paix  ou  d’al- 
liance fait  entre  la  plupart  des  Princes 
de  l’Europe. 
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CHAPITRE  XIII. 

DE  LA 

MONARCHIE  DU  PAPE, 
ou 

,DU  PONTIFE  ROMAIN. 
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§•  ï T E Pape  peut  être  confider/ ou  com- 
■ 1 J me  Monarque Jp'trituel  ou  comme 
Monarque  temporel.  1.  Tous  les  hommes  vi^ 
eux  voient  dans  une  profonde  ignorance  des  chofes 
é à * divines  avant  la  naijfance  de  Clnifi.  Quelles 
ne  fins  [e  propofoient-ils  dans  la  pratique  de  la 

fe  vertu.  Enquoifaîfoient-ils  confifierlrur  culte 
l'a  religieux,  j . La  Religion  Judaïque  e'toit  la  ■ 
feule  véritable  avant  Jefus  Chrtfi.En  quoi 
elle  differoit  de  la  Religion  Clne'tienne.  Pour- 
quoi les  Gentils  avoient-ils  de  Urepugnance  à 
t’embrapr.  D‘où  venoit  P aigreur  & la  haine 
entre  les  Juifs  & les  Gentils.  4.  La  Religion 
Chr/tienne  ejl  la  fuie  qui  [oit  propre  pour  tous 
les  hommes.  Elle  les  rend  tous  égaux.  Elle 
- n'eji  point'  contraire  au  Gouvernement  Po- 
litique.Elle  enc  fil  appuiù  le  fondement.  Au- 
■■  ctoie  autre  Èeligton  ni  Philofophie  ne  lui  ejl 
point  comparable.  Elle  doit  êtreemb  ap'e  & 
introduite  par  tout.  D’où  procèdent  les  de'ré- 

glemens 
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glamensdeplufieurs  Chrétiens.  5.  De  qui  dé- 
fi ni  le  Gouvernement  extérieur  de  la  Rdï~ 
gion.  Que  faut-il  entendre  far  ce  Gouverne- 
ment. En  quoi  conftfte  le  Miniftere  de  VE- 
glife , & a qui  af far  tient  il.  De  quilesadfô-r 
1res  avoient-ils  leur  vocation.  Tous  les  hom- 
mes doivent  fe  joumettre  à ce  qu'ils  leur 
annoncent.  6.  La  neceffite' du  Gouvernement 
de  VEglifef  eut  être  confidëre'e  entrois  maniè- 
res. Cette  neceffité ne  vient  fas  de  la  nature 
de  chaque  Religionen  general.  Quels  font  les 
fremiers  qui  ont  eu  le  Gouvernement  exté- 
rieur de  la  Religion , & à qui  a-t  U été  dé- 
féré' dans  la  fuite.  7.  La  Religion  Chre'tienne 
n'empêche  foint  que  le  Souverain  n'ait  ce 
Gouvernement,  Quel  efi  le  devoir  & V 'inte- 
rêt  du  Souverain  en  ce  point.  Il  n’en  peut 
foint  être  privé  t ô’ pourquoi.  8.  Progrès  fur- 
prenant  de  laReligton  Chrétienne  parla  prédi- 
cation des  jdpotres.  Pourquoi  les  gens  ducom- 
mun  peuple  l’embraffent-Us  plutôt  que  les 
gens  puiffans  & docles.  Quelle  a été  la  con- 
duite de  Dieu  dans  Vétablijfement  de  cete  Re- 
ligion. Il  confond  les  ftges  du  monde  dans  leur 
fageffe.  Que  penfent  ces  f âges  de  la  prédica- 
tion des  ylpôtres.  Comment  les  Je  fuites  an- 
noncent l'Evangile  aux  Chinois.  Pourquoi 
Dieu  a plutôt  appelle  les  [impies  & les  idiots 
que  les  docles  & les  fages.  9.  Perfecutions 
excitées  comité  la  Religion  Chrétienne,  dès 
qu’elle  parut.  Calomnies  forgées  contre  les 
premiers  Chrétkns,  Pourquoi  les  Romains 

s’oppofent 
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s'oppofent  à l’àablijfement  de  U Religion 
Cbre'tienne.  Les  ptrfecutions  s'augmentent 
contre  les  Chrétiens , & pourquoi.  Injufike 
de  ces  perfecutidns.  lo.  ^uels  ont  e'té les 
premiers  DtreHeurs  de  l’Eglife  Chrétienne, 
udjfemblées  e'tablies  pour  terminer  les  diffé- 
rends de  cette  Religion.  Elles  n'étoient  ni 
illicites  ni  pernicieufes.  Pourquoi  devaient- 
elles  être  permifes.  ii.  Quelles  erreurs  font 
nées  de  ce  Gouvernement  mis  entre  les  mains 
des  premiers  Chrétiens.  Si  le  Gouvernement 
de  l'Eglife  peut  être  fepare'  & diJlinB  de  la 
Pulffance  fecuUere.  Quelle  différence  y a-t- il 
entre  l'Apoflolat  & le  Miniftcre.  De  qui  le  s 
Ecclefîafiiques  doivent  recevoir  leurvocatîon. 
1 2.  Conjlantinlé  Grand  ne  pouvait  pas  entiè- 
rement changer  le  Gouvernement  de  l'Eglife, 
Raifons  pour  prouver  cela.  Comment  les 
Evêques  & les  autres  Ecclefiajliques  ufurpe- 
rent  L'autorité  du  Souverain.  Le  Souverain 
peut  lui  feul  préfider  dans  les  affemblées 
Ecclejiafiiqües  )&  pourquoi.  .Abus  des  Con- 
ciles. Les  Papes  fe  font  attribué  divers  pri- 
vilèges. 1 3 . Abus  introduit  dans  l'Eglife  ^ 
l’occafion  des  différends  & des  procès.  Autre 
abus  au  fujetdu  mariage.  Autre  abus  dans  la 
Difcipline  Ecclejtajlique  touchant  les  fcan- 
dales.  Autre  abus  des  Papes  dans  l'excommu- 
nication. Pourquoi  ces  abus  n' allèrent  pas  fi 
loin  dans  les  Eglifes  d' Orient.  14.  Comment 
s Papes  ufurperent  une  autorité fouver aine 
dAns  l'Eglife,  L’ignorance  & la  barbarie  y ■ 

contribuèrent 
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contribuèrent  beaucoup,  Caufes  de  cette  igne^ 
rance.  Le  Cierge'  aida  fort  à L’augmenter.  Les 
Deere  taies  font  inirufes  dans  l'Eglife.  La 
pédanterie  ejî  introduite  dans  les  Ecoles. 
L’ignorance  de  la  vraye  Politique  n'a  pas 
peu  fervi  à l’ uffermijfement  du  Papifme. 
Pourquoi  les  Politiques  Grecs  & Romains 
débitaient  des  opinions  contraires  à la  Mo- 
, tiarchie.  D’où  vient  que  la  Politique  fut 
anéantie  entre  les  Ecclefufiiqttes.  1 5 . Pour- 
quoi le  Monarque  de  l'Eglife  Romaine  a 
pris  Rome  pour  le  lieu  de  fa  rtfidence.  Eta- 
blijfement  de  la  Hierachie  du  Pape.  Origi- 
ne des  Evêques  Métropolitains , & quels  fu- 
rent les  principaux.  Qui  fut  celui  qui  prit  le 
premier  le  titre  d’ Evêque  Oecuménique  ou 
Univerfely  & qu'emportait  ce  titre.  Com- 
ment  l’Evêque  de  Rome  s’efi  élevé  au-dejfus 
des  autres.  Reflexions  fur  la  puiffance  du  Pa- 
pe. 1 6.  De  quelle  maniéré  le  Pape  a étendu 
fa  puiffance  fur  tout  l'Occident.  Caufe  de 
fon  agrandijfement.  Il  s’approprie  la  confir- 
mation des  Evêques  dans  leurs  Eglifes.  Les 
Decifions  des  Papes  font  publiées  & reçues. 
Origine  de  leurs  Difpenfes.  L’ Archevêque 
de  Paris  ejl  établi  Vicaire  du  Pape  en  Fran- 
ce. Le  Moine  Vinfried  commence  a paraître. 
Il  fe  dévoué  entièrement  au  Siégé  de  Rome. 
JL  eft  fait  Cardinal  & enfulte  Vicaire  du 
Pape  Grégoire  Ili.  Il  contribué  à augmenter 
l’autorité  des  Papes.  Ceremonies  du  Pallium 
changée  en  loi.Levée des  Annotes.  LesSynq- 
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des  font  abolis.  Les  Evêques  font  contrainte 
de  prêter  le  ferment  de  fidélité'  au  Pape.  Les 
Nonces  ou  Légats  font  envoyez,  en  tous  lieux. 
17.  D’où  font  venues  les  grandes  richejfes  de 
l'Eglife.  Les  Ecclefiaftiquesemployent  toutes 
fortes  de  moyens  pour  les  augmenter.  Etablïf- 
fement  des  Croijades , dont  les  Papes  font  les 
Chefs  & les  Direêteurs.  Elles  augmentent  le 
pouvoir  des  Papes , qui  en  abufent.  \^.  Le 
nombre  des  EccUfiaftiques  s’accroît , & pour- 
quoi. Origine  des  Moines  ou  Religieux  & 
des  Religieufes.  Leurs  Cloîtres  ou  Couvens 
avec  leurs  revenus.  Les  Ordres  des  Men- 
dians  fonte'tablis.  Par  quels  motifs plufieurs 
embrajfent  ce  genre  de  vie.  Quelles  fortes 
de  gens  fe  jettent  dans  la  vie  Monafiique. 
Les  Papes  Je  fervent  ut  ilement  des  Moines  t 
& ils  les  foutiennent.  Ils  ont  l’adrejfe  de  les 
contenter  tous.  Les  Moines  ont  porté  un 
grand  préjudice  aux  autres  Ecclefiaftiques, 
Ils  leur  ont  toujours  été  contraires  & ont 
épié  leur  conduite.  Us  ont  empêché  les  Evê- 
ques de  s’oppofer  à la  puifiance  des  Papes. 
Plufieurs  de  ces  Evêques  fouffrent  impatiem- 
ment la  domination  de  Rome.  Ils  défendent 
leurs  droits  naturels.  Pourquoi  le  Concile  de 
Trente  fera  le  dernier  qui  fe  convoquera.  IL 
ejl  avantageux  aux  Evêques  d’être  fournis 
aux  Papes,  'Pourquoi  les  Papes  ont  dû 
s’affranchir  de  toute  domination.  Ils  ont  em- 
ployé bien  du  tems  & des  pratiques  pour  y 
parvenir.  Comment  ils  fe  font  foufir.aits  ù 
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l’obeiffance  des  Empereurs  .Occafion  qu’UsprU 
rem  pour  y re'üjjir.  Fin  de  Exarchat  en  Italie. 
20.  Les  Lombards  font  de  grands  progrès  en 
Italie.  Les  Papes  recherchent  la  protection 
des  Rois  de  France  contre  eux.  Pourquoi  ces 
Rois  & autres  prennent  le  parti  des  Papes, 

■ Iis  leur  procurent  de  grands  biens  & ‘leur 

font  de  grandes  liber alitenj.  Les  Papes  s’en 
fervent  pour  Jecoüer  le  joug  de  leur  domina^ 
tion.  Les  Sujets  tachent  de  conferver  les  pri- 
vilèges qui  leur  ont  été'  accordez..  Les  peuples 
s'oppofent  aux  prétentions  des  Papes,  0“ pour- 
quoi. Les  Papes  pojfederit  les  pais  de  leur  do- 
mination fous  la  fouveraineté des  Empereurs, 
Z I . Par  quelles  voyes  fecouent-ils  le  joug  de 
la  domination  de  ces  mêmes  Empereurs,  Ils 
établiffent  une  fouveraineté  abfolué  dans 
l'Eglije.  Le  Pape  Grégoire  VIL  déclame 
contre  l’Empereur  Henri  IV.  IIP  excommunie 
& le  contraint  de  lui  ceder  le  droit  de  confé- 
rer les  Evêchez,.  Comment  il  aurait  pû  fe 
rendre  fouverain  dans  le  temporel  aufji-bien 
que  dans  le  fplrituel.  Par  quels  moyens  tache- 
t-tl  de  dominer  fur  l’Empereur  Henri  IV.  Le 
Pape  Pafchal  efl  contraint  de  renoncer  à 
Vinveftltttre  des  Evêques.  L’Empereur  Hen- 
ri V.  eji  obligé  de  le  rétablir  dans  ce  droit. 
Accommodement  fait  entre  le  Roi  d’Angle- 
terre & les  Evêques  au  fujet  de  leur  invefii- 
\ ' ttire.  Les  Papes  ne  peuvent  obtenir  ce  droit 

' fur  les  Rois  de  Fr. ince.  Ils  s’attachent  princi- 

! paiement  à abaiffer  l'Empereur,  Ils  s’umfent  ^ 
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pour  cela  avec  les  Princes  de  l'Empire.  Les 
JEmpereurs  Frédéric  I.  & Frédéric  IL  tâ- 
chent inutilement  de  re'tablir  l’autorite'  Im^ 
periale.  Leursfucceffeurss’ejîimentfort  heu- 
reux de  pouvoir  fe  maintenir  en  Allemagne, 
2 2 . Les  Papess'e'levent  au-deffus  des  Puijfan- 
ces 'temporelles.  Moyens  dont  ils  fe  fervent 
pour  cela.  Iis  pouffent  leurs  ufurpations  plus 
loin.  Ils  fondent  le  Droit  Canon  pour  appuyer 
leurspre'tentions.  Ils  fçavent  colorer  leursufur- 
pations.  Ils  s’ arrogent  le  pouvoir  de  de'trôner 
les  Rois  ,■&  de'fendentles  mariages  en  certains 
degrez..  Ils  attirent  à leur  Cour  plufieurs 
gens  habiles  pour  les  féconder  dans  leurs  en- 
treprifes.  Ils  trouvent  des  gens  qui  s’oppofent 
^ leurs  tyrannies.  13.* Les  Sch'fmes  affoibllf. 
fent  beaucoup  heur  autorité'.  Premier  Schifme 
fous  les  Papes  Innocent  II.  & Anaclet.  Str 
cond  Schifme  fous  les  P.ipes  Alexandre  III, 
^ Vidor  IF'.  Troifieme  Schifme  fous  les  Pa- 
pes Vrbain  V'I.  & Clément.  Quatrième  & 
dernier  Schifme  fous  les  Papes  Eugene  IF.& 
Félix  V.  24.  Les  Papes  ne  peuvent  empieter 
fur  l’ autorité  des  Conciles.  Certains d’entr’eux 
reconnoiffent  cette  autorité' des  Conciles.  Au- 
tres Papes  d/pofezpar  les  Concile  s.  Pourquoi 
les  Papes  font  difficulté' de  convoquer  le  Con- 
cile de  Trente.  2 3 . Tranjlation  du  Siégé  Pa- 
pal de  Rome  â Avignon  faite  par  Clement 
F.  Elle  fat  très-préjudiciable  a l’autorite'  de: 
Pap‘s.  Elle  ne  fut  pas  moins  préjudiciable 
aux  biens  Ecclefiajîiques  en  Italie,  Le  Pape 
Tome  IV,  E Benifacc 
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Bowf.'fce  IX.  réàult  la  ville  de  Rome.  Cefay 
Borgiafüs  tuiturel  du  Pan  Alexandre  FL 
foumeî  U plnp-irt  des  petits  Princes , qui 
occiipoicnt  l'Etat  Eccltfujlique.  U machine 
d’empoifonner  les  plus  riches  d’entre  les  Car- 
dinaux. Le  Pape  Jules  IL  remit  au  Stege  dé 
Rometcut  ce  qui  en  avait  été  démembre.  i6» 
Tout  l’Occident  fcfoumet  à l’EgUfe  Romai- 
ne. 'Une  bonne  partie  d?  l'Europe  fecouè  le 
joug  du  Pape.  Outl  P.-pe  était  Leon  X.  Il 
fait  publier  les  Indulgences  peur  attraper  de 
L'argent.  Il  établit  un  certain  Arcimbold 
tour  ramajfcr  cet  argent.  Les  Dominicains 
en  Saxe  font  employezj  a prectier  les  Indul- 
gences. Ils  les  exaltent  beaucoup.  Luther 
s’oppoje  à ce  vilain  trafic-  Il  fait  a J, cher  des 
Thefcsfiiï  cette  matière.  Il  combat  U pui fian- 
ce du  Pape.  Il  tnontre  U neceffité  de  refor- 
mer l'Eglifi.  Son  dejin  cjt  approuvé  de 
plufieurs  perfomies  coi.fit’.erables.  Certains 
Moines  avec  les  cenmts  des  Indulgences 
crient  contre  lui.  17.  Liât  déplorable  du 
Clr/ifiianifmc  en  ce  t.ins-la.  Extrême  cor- 
ruption cE  ignorance  parmi  le  Cierge.  Eti- 
ther  a de  g.-.atds  avantages  fur  [es  adver [ai- 
res. Les  Prêtres  & l s LE-rnes  pafeetttent 
les  gens  de  lettres.  Us  font  criie'üemeuî  rail- 
lex, p.tr  Rt'iicblr.  on  Capruon  & par  le  Cheva- 
lier de  Hiiuen.  Les  gens  decEs  & entr  autres 
Eraf me  prennent  le  parti  de  Lusoer.  Erafine 
diminué  fort  le  crédit  des  Adver  [aires  de 
Luther;  Les  Princes  & Etats  d’Allem.igne 
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m tïès-mecontenfd's  Papes.  28  Pcnyatm 
'uirUs-Qtàni  foUjfn' (ju-j  Udoürhie  de  Lu- 
ber  ferepande  dans  i' Empire.  Qdtdsét oient 
'■s  dejjvins  en  cela.  Il  ne  peut  p^nnî  Us  faire 
etljjir.  Le  Pape  Paul  lll.  exclieU  Roi  de 
'rance  contre  cet  Empereur.  Le  Pape  LeonX, 

Wiem  tnal-à-propos  Us  Marchatidsd’Induù 

cnces  contre  Lritfnr.  Le  Cardinal  Cafetan 
etnpori e contre  Lmb  r& Ut  ralte  rudement» 

aitber  drf  ndfacaufe auprès  duDuc de  Saxe» 

J en  appelle  à un  Concile.  Henri  WL  Roi 
■Aii^letc)  reô'  la  Adul fonde  Navarre  contrU 

'tent  a av.mcer  le  grand  ouvrage  de  la  Refor- 
iMton.  ip.Cauf es  qui  arrêtent  Us  progrès  delà 
oârine  de  Luther.  Sch  fines  entre  Us  Protef- 

'fs.qinlriirfontfvrtdonim.^geabUs.PlufieHrs 

'entre  euxdonnentGccafion  adecrierla  doêlrî- 
e de Ltr.ber.  Les  F.inatiques  avec  Us Payfant 

>ycenez.  font  un  gr.mdobfiacU  à la  Reforma, 
on.  La  dourine  de  Luther  devient  fufpeêle 
r odleufe.  La  Sorbonne  condamne  Luther  & 
ivorife  Ecktlus.  Le  Roi  d’Efpagne  s'oppofe 
ïïtement  aux  progrès  de  U Religion  Protef. 
nite.  ZtiingU&  Calvin  font  accu  fez.  d'avoir 
'npêcbe'  l’entîere  Reformation  de  l’Ealife, 
mher  y laiffe  plufteurs  chofes  extérieures, 
liàngle  & Calvin  font  tout  U contraire  & 
'truifent  tout.  Effets  contraires  que  produi. 
nt  les  grandes  richeffes  de  l’Egltfe  Rcmai. 
\ 10.  Les  Papes  d‘ à prefent  ont  fi  bien  réta. 

leurs  affaires , qu'ils  ne  craignent  plus  les 
roteflans.  Es  agiffent  avec  plus  de  doucetty 
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& de  modération  envers  les  Souverains.  Ils 
terminent  fans  bruit  les  diff.  rends  qu'ils  peu- 
vent avoir  avec  ettx.  Us  mènent  une  vie  plus 
reglde & fuivent  des  maximes  contraires  a cel-  ' 
les  de  leurs  pr/decejfeurs.  Les  Prêtres  & les 
Moinesontbienreforme'lturvie&leursmaurs. 
Ils  fe  font  diftingiier  par  leurs  prédications  & 
par  leurs  livres.  Ils  font  habiles&adroitsCon- 
troverfijhs.  Les  Je  fuite  s s'appliquent  aux  ' 
fciences  & à inflruirela  jeune  je.  Moyens  que 
l'on  employé  pour  attirer  les  Proteflans  a la 
Religion  Romaine.  La  maifon  d'ylutriche  a 
beaucoup  contribué  à relever  lapuiffance  du 
Siégé  de  Rome.  ii.Le  Pape  doit  être  conjîderé 
eu  comme  un  Prince  temporel  d'Italie , 
ou  comme  le  Souverain  fpirituel  de  l'Eglife 
d'Occident.  Il  eft  le  plus  puijfant  Prince  d'I- 
talie par  les  pais  qu'il  y pojede.  Le  Duché 
de  Parme  & le  Royaume  de  Naples  font  des 
fiefs  qui  relevent  de  lui.  Quels  revenus  il  ti- 
re de  tous  ces  pais.  Quelles  font  fes  troupes. 
Quelles  font  fes  maximes  politiques.  Quels 
font  fes  intérêts  par  rapport  à l’Allemagne , à 
la  France , & a L'Efpagne , & qu’en  a-t-il  a 
craindre.  Qu'efl-ce  qu’il  a à appréhender  des 
autres  Etats  d'Italie,  j z.  Quel  eft  fon  Etat 
fpirituel.  Il  a des  vues  & des  maximes  bien  dif- 
ferentes de  celles  des  autres  Souverains.  Sur 
quoi  pre'tend-il  que  fa  Monarchie  fpirituelle 
eft  fondée.  S’il  peut  prouver  fa  puijfance  abfa- 
luëpar  l'Ecriture  Sainte , & s'il  eft  en  état 
de  repondre  aux  objections  que  l'on  fait  Ik- 
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deffus.  S'il  peutfe  fervtrde  l'exempte  de  St, 
Pierre  pour  prouver  cela  même.  Quelle  con- 
duite doivent  tenir  & tiennent  ^n  effet  les 
Docteurs  de  l'Egli[e  Romaine  fur  cette  ma- 
tière. 3 ^.Pourquoi la  Souveraineté' fpirituel. 
Le  du  Pape  a du  prendre  la  forme  d'un  Etat 
Æon.xr chique . Il  n’y  a point  d’Etat  Monar- 
chique  mieux  imagine' que  le  fien.  Il  fe  fait  le 
Lieutenant  de  JefuS-Chtift  cf  le  Vicaire  de 
Lieu  en  terre ^ & le  Difpenfateur  des  peines 
cèt'  des  recompenfes.  Pour  quelles  raifons  la 
Afonarchie  des  Papes  devait  être  e'iedive. 
Pourquoi  les  Papes  ne  fe  marient  pas.  34.  Le 
Conclave  où  fe  fait  l’e'leclion  des  Papes , & à 
quoifert-il.  Qualitezides perfonnesPapables, 
Ordre  que  l’on  obferve  dans  le  Conclave. 
Pourquoi  les  Papes  font  le  plus  fouvent  Ita- 
liens. Pour  quelle  raifon  on  ehoijit  ordinaire- 
ment des  vieillards  pour  Papes.  Pourquoi  on 
n'e'lit  point  un  des  parens  du  Pape  pre'cedent. 
Ni  un  autre  qui  fait  trop  affedionne' àla  Fran- 
ce ou  à l'Efpagne.  Le  College  des  Cardi- 
naux, & quel  il  efi.  En  quoi  confifie  leur  digni- 
té'. Quel  doit  être  leur  nombre , & quel  titre 
portent-ils.  De  qui  de'pend  leur  e'iedion.  Les 
I Papes  tachent  toujours  d’avancer  & d’enri- 
chir leurs  parens.  Exemple  & raifons  de  cela. 
Le  Cardinal  Patron  quel  il  efi.  Quels  avan- 
tages produit  f on  gouvernement.  ^6.  Quels 
font  les  Sujets  de  la  Monarchie  fpirituelle  du 
Pape.  Pour  quelles  raifons  les  Ecclfufiiques 
s’abfiiennent  de  fe  marier.  Ils  font  en  très- 
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grand  nombre.  Ils  font  dtjîihgnez.  en  dettx 
ordres.  Ils  poffcdetit  les  premières  charges  & 
de  grands  biens.  37.  Les  Dogmes  & les  maxU 
Vies  de  l’Eglife  Romaine  s’ accommodent  très- 
bien  avec  les  intérêts  des  Papes.  S ils  font  au- 
dejfns  des  Conciles , & s'ils  font  infaillibles. 
Pourquoi  ils  ont  défendu  aux  Laïques  la  lectu- 
re de  l’Ecriture  Sainte.  Ils  ont  introduit  les 
Traditions  , & à quelle  fin.  Que  leurfert  la 
dijîinêlion  despechez,er,  vmiels&en  mortels. 
Pourquoi  ont-ils  inventé  la  penitence.  Ils  or- 
donnent les  oeuvres  fatisfacloires  , & dans  . 
quellesvûés.  Pourquoi établijfent-ils  le  mérité 
des  oeuvres.  A quelle  fin  inventent-ils  les 
oeuvres  de  furerogation.  Pour  quelle  raifon  ils 
ordonnent  l'obfervationdesfêtes  & autres  ce- 
remonies. Dans  quelle  vue  ont-ils  augmenté 
le  nombre  des  Sacremens  , & mroduit  les 
ALeJfes  pour  les  vivans  & pour  les  morts.  Ils 
retranchent  U coupe  aux  Laïques , & pour- 
quoi A quelle  fin  ont-ils  fait  du  mariage  tm 
S.‘Crement,  &'établides  degrez.  défendus  là- 
dejfus.  L’Extreme-Onclîon  leur  eft  très-com- 
mode. Le  Purgatoire  pourquoi  inventé.  Lot 
vénération  desR.Uqucs  pourquoi  introduite. 
L'invocaiion  des  Sa.'nts  pourquoi  ordonnée, 
La  cano>;i(.:t:ov  (fi  tres-avant.getfe aux Pa- 
p 'S.  Quelles  gens  on  canenife  ordinairement, 
Ai^tr es  moyens  peur  tirer  de  l’ .argent.  38. 
Les  Ifnivi’îfitez.  ont  le.ittcorp  frvi  à main- 
tenir l’autorité  des  Papes.  Les  Profrficu^s  de 
ces  Vniverfiiez,  & du  Droit  Canon  font  des 
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Créatures  des  Papes.  Les  Philofophes  font 
leurs  enclaves . En  quoi  conjifient  la  Théolo- 
gie & U Philofophïe  Scbolajiiqiics.  Elles  font 
encore  en  vogue  aprefent , & pourquoi.  3 p. 
Pourquoi  les  Jefnites  fe  font-ils  intrus  dans 
la  régence  des  Collèges.  Quels  fervices  ren- 
dent-ils par  là  au  Sitge  de  Rome.  Quelles 
perfotmes  ils  tachent  d’attirer  dans  leur  So- 
ciété. Ilsfe  font  introduits  adroitement  dans 
les  Cours  des  Princes.  Ils  font  fort  odieux  aux 
Autres  Moines.  40.  La  Cerf  fur  e des  livres 
ce  que  c'eft  ^ & comment  elle  effort  avan- 
tageufe  aux  Papes.  Les  DoUeurs  Papijîes 
■prennent  occafion  de  décrier  & diffamer  les 
Proteftans.  Ils  exaltent  fort  leurs  miracles 
& leurs  Martyrs.  41.  L’excommunication 
des  Papes  n'efi  plus  fi  redoutable  qu’elle 
e'toit  autrefois.  L’ Inquifition  efi  établie  en 
Italie  & en  Efpagne , & pour  quelles  fins. 
41.  Caufes  qui  obligent  les  peuples  à refier 
dans  la  Religion  Romaine.  Plufieurs  d’entre 
eux  le  font  pour  confervcr  leurs  biens.  D’au- 
tres le  font  par  ignorance.  De  plus  il  y a des 
étahlifemcns  dans  l’Eglifs  Rcmaine pour  tou- 
tes fortes  d.  per  fonne  s.  Pourquoi  les  Princes 
de  cette  CauKunkn  ne  i’r.bandc'nnctiî  pas 
&n’emreprcnn.nt  pas  de  la  détruire.  43 . Les 
Papes  ont  Ls  Italiens  dans  leurs  inuréts. 
De  même  que  les  Polonois.  Ils  n’on:  rien  à 
craindre  de  la  part  des  Portugais.  C n'efi -ce 
qu’ils  ont  à apprthemler  du  côté  des  Alle- 
vuns,  Charles  Quint  néglige  l'cccafion  de 
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faire  une  reformation  en  Allemagne, 
lui  fer  oit -il  arrivé  s'il  fe  fût  de'tache'  du  ~~ 
Siégé  de  Rome.  Les  Efpagnols  font  fort  at- 
tachez, aux  Papes.  Les  Fr.mçois  ne  font  pas 
P pajjîonnezpour  les  interets  des  Papes,  For- 
malités que  les  Nonces  du  Pape  font  obligez, 
d'obferver  en  France.  Si  on  a eu  dejfein  d’y 
faire  un  Patriarche  indépendant  du  Siégé  de 
Rome.  S’il  aurait e'te' avantageux  aux  Rois  de 
France.  Les  Papes  ont  de  l’averfion  pour  U 
Monarchie  Françoife.  Ils  fe  maintiennent 
dans  leur  autorité' par  le  moyen  de  la  jatoufie 
& de  Pe'galite' qui  fe  trouvent  entre  les  Cou- 
ronnes de  France  & d’Efpagne.  Quelle  con- 
duite ils  tiennent  a l’e'gard  de  ces  deux  Cou- 
ronnes. 44.  Les  Papes  fouhaitteroient  bit  nia 
^reiinion  des  Protejîans  au  Siégé  de  Rome, 
Quelle  efi  leur  politique  à leur  e'gard.  Ils  em- 
ployent  toutes  fortes  de  moyens  pour  les  gagner, 

I S il  y a quelque  efperance  d’accommode- 

ment entre  le  Pape  & les  Protejîans.  On  le 
croit  impoffîble  , & pour  quelles  raifons.  Les 
propofuions  d'accommodement , qui  ont  e'te 
faites  fur  ce  fujet , font  chimériques  » dange- 
reufes  , pre'judkiables  au  parti  Protejîant, 
46.  Quelles  [ont  les  forces  du  partîCatholi- 
que  ,&  qui  font  ceux  qui  le  compojent.  Quel- 
les font  les  forces  du  parti  Protejîant , & qui 
font  ceux  qui  le  compofent.  Les  àivifions  & les 
haines  entre  les  Protejîans  donnent  de  l’avan- 
tage aux  Catholiques , qui  font  unis  entr'eux 
fous  unméme  Chef.  Ils  different  dans  la  dif- 
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tipïint  Ecdefiaftique  & dans  certains  points 
de  la  Religion.  Us  n'ont  pas  tant  de  z.ele  que 
les  Catholiques  à faire  des  profelytes.  Il  y a 
une  grande  jaloufte  entre  tes  principaux  de 
leur  parti.  J^uelle  furet/ ont  les  Huguenots 
en  France.  Il  n'y  a gueres  d'apparence  que  le 
Roi  les  for  ce  fur  leur  Religion.  Les  Potonoi  s ne 
fçaur oient  inquiéter  les  Prufjiens&  les  Cour 
landais  fur  leur  Religion.  47 . Qtlelles  font  tes 
forces  des  Proteftans  d'Allemagne.  S’ils  font 
ene'rat  de  fc  défendre  contre  laMaifon  d’Aû-, 
triche  fans  le  fecours  de  la  France  & de  la 
Suede.  Il'leur  cfi avantageux  que  les  François 
& les  Suédois  ayent  un  pied  en  Allemagne, 
La  fur  et  e'  de  la  Religion  Proteftante  n’ejlpas. 
fondée  fur  des  traitées,.  48.  Les  Etats  Pro-^ 
teftans  , qui  font  fouverains  & indépendant , 
n'ont  rien  à craindre  fur  le  changement  de^ 
Religion.  Quels  iuoyenf  doivent-ils  employer 
pour  maintenir  la  Religion  dans  leurs  pats, 

49.  Si  l'on  pourvoit  faire  un  accommode- 
tnent  entre  les  Luthériens  & les  Reformez.^ 
fur  les  points  de  Religion  controverfez,.  On 
croit  la  chofe  tres-diffcile , pour  ne  pas  dire 
impoffible.  Moyens  que  Pon  pourroit  ef. 
fayer  pour  parvenir  à une  fi  bonne  œuvre,, 
Jt  faut  la  laiffer  a la  bonne  & fage  Provi-. 
dence.  Ces  deux  partis  doivent  fe  défendre 
mutuellement  contre  leur  ennemi  commun, 

50.  On  nefçauroit  réunir  les  Sociniens  ni  les; 
.Anabatiftes  à U Religion  Proteflante , 
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io(j  T)e  la  Mon nr chie 
: §.  peiicconiîdererlc  P.ipeou  le- 

Pontife  Ronialii  en  deux  ma- 
nières. Premieremenr  entant  que  Tes  dog- 
mes, qui  font  dilFereas  de  ce  ,x  des  au- 
• très  Chrétiens  , lont  conformes  ou  con- 
‘ traircs  à PEciirurc  Sainte  , ou  qu'iis  iont 
utiles  ou  préjudiciables  au  filut  : & c'cil: 
•cette  colldcnuicn  que  nous  laiiiî'ns  aux 
Théologiens , comine^u  étant  point  de 
notre  reirort.  En  fécond  lieu  eu  étrard  à 

O 

fon  pouvoir  temporel,,  entant  qu’ii  s'é- 
tend non  feulement  fur  la  plus  gr.uidq 
partie  des  Etats  de  f Italie  ; mais  aulh  que 
le  Pape  prétend  être  le  fouverain  Chef 
de  toute  la  Chrécienre  du  moins  d..ns  le 
fpirituel  , de  qu’en  cftet  il  iifurpe  cette 
autorité  fur  les  Rois,  1 rinces  , èc  Ré- 
publiques de  l’Europe  , qui  font  dans  les 
memes  fc-ntimens  que  lui  au  fujet  de  la 
foi.  C/ell  cette  con/îderation  , qui  a un 
graud  rapport  à la  Politique,  6c  qu’un 
homme  verfé  dans  les  alFaircs  civiles  ne 
fç.uu'üit  négliger';  piiif]u’un  tel  Empire 
fpirituel  choque  la  puillaiice  des  Princes  ' 
fotivciaîns  , de  qu’il  lui  preferît  des 
bornes  , ou  plutôt  qu’il  la  dérruîr.  Da- 
vantntre  les  interets  de  la  Rc.li.^icn  font 
tellement  mêlez  avec.ccux  de  la  Répu- 
blique , qu’il  eft  abfoUuncnt  nccclTaîre 
qu’un  homme  confommé  dans  laPolîri- 
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que  foit  bien  informe  de  l’origine  derorigî- 
cette  Monarchie  fpirituelle  & qu’il  dé- 
couvre  les  moyens,  dont  elle  s’cft  fervieddapuif 
autrefois  pour  arriver  à fon  aggrandifle-p^^p“ 
ment , & dont  elle  fe  fert  encore  aujour- 
d'hui pour  fe  conferver  dans  le  meme 
état  : car  par  cette  recherche  on  recon- 
noîtra  clairement  quel  rapport  cette 
mêmeManarchie  peut  avoir  auxeontrô- 
verfes  , qui  font  maintenant  en  vogue 
entre  les  Chrétiens  de  l’Occident , en- 
tant qu  elles  Tont  fondées  fur  les  diver- 
fes  interprétations  de  l'Ecriture  , -ou,  fur 
des  vues  temporelles.  Toutes  ceschofes 
étant  ainfi  bien  examinées , les  perfon- , 
nés  fages  & éclairées  pourront  juger  s’il 
y a quelque  apparence  qu’on  les  puilfe 
jamais  terminer. 

§.  2.  Si  nous  voulons  remonter  juf- Tous  les 
ques  à l'origine  des  chofes  , nous  ver-^P'^P^s 
tons  qu’avant  la  naiflance  de  Chrlji  tou- dans  une 
tes  les  nations  de  l’univers , excepté 
peuple  Juif , étoient  plongées  dans  leSraVc^dcâ 
épailTes  tenebres  de  la  fuperftition  & vi-‘-hofcs 

• I • \ /T-»  divines 

voient  dans  une  ignorance  tres-groliiere  avant, 
des  chofes  divines: car  ce  qu’on  leurChidh 
dcbitoit  en  general  de  leurs  Divinitez , 
ïi'étoît  pour  la  plupart  que  des  fiétions 
extravagantes , ou  des  contes  infâmes. 

Il  éft  bien  vrai  qu’il  fe  trouvoît  parmi 

E Ÿj  ks 
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les  docStes , ou  ceux  qui  pretendoîent  erre 
plus,  fages  que  le  commun  peuple  , des 
gens  qui  vouloient  raifonner  un  peu 
plus  fainement  for  les  chofes  divines 
for  la  nature  & l’état  des  âmes , - &.  s’é- 
loigner ainfi  des  fotifes  & des  extrava- 
gances des  autres  mortels  for  cette 
matière.  Mais  au  refte  tout  ce  qu’ils  e» 
ont  dit  eft  fi  confus  > fi  douteux  , fi  im- 
parfait, & fi  mal  fondé,  qu'on  peuthardî- 
menr  avancer  qu’ils  n’ont  fçû  ce  qu’ils 
difoient. 

Quelles  La  plupart  d’entr’eux  voyoient  bien 
propo-*^  qu’on  devoît  s’adonnera  la  pratique  de  b 
foient  vertu  ; mais  au  refte  ils  en  ignoroient  la 
pratique  ^orce  & l’efficace  ,puifqu’ilsn’en  connoifi- 
de  la  foient  point  d’autres  fruits  ou  effets  que  • 
venu,  putilité  publique  & la  gloire  & les  hon- 
neurs. Car  ce  que  les  Poètes  difoient  de 
la  récompenfe  des  bons  & delà  punition 
des  méchans  après  leur  mort  établies  des 
Dieux  memes , ne  paflbit  dans-  l’efprît 
de  ceux  , qui  avoient  la  réputation  d’être 
les  plus  fages  & les  plus  éclairez , que 
pour  des  fïéfcions  ingenieufes  inventées 
pour  éffrayer  la  populace  & pour  la  tenir 
en  bride.  Le  refte  du  peuple  vivoit  fans 
fè  propofer  aucune  fin  & fans  avoir  la 
moindre  penféc  des  chofes  celeftes. 

En  quoi  Dans  ce  qu’mon  nommok  la  Religion 

des- 
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desPayenSjOn  ne  remarquoît  aucune ^ifolcns 
inftriK^ion  , ni  difcîpline  , ni  aucun 
Formulaire  , qui  renfermât  les  points cul- 
principaux  touchant  laDîvinité.  La  plus^j^yj^^' 
grande  partie  de  leur  culte  religieux  ne 
confiftoit  qu’en  facrifices  , en  cérémo- 
nies , ôc  en  certains  jours  de  fêtes,  qu’on 
confacroit  aux  jeux  * aux  fepélacles , & 
à toutes  fortes  de  voluptez  , plutôt  qu’à 
la  contemplation  des  chofes  divines.  De 
là  il  paroit  clairement  qu’une  telle  Reli- 
gion ne  pouvoir  produire  dans  les  vivans 
aucune  fainteté  de  vie  ou  de  mœurs  , ni 
donner  aucune  efpcrance  ou  confola- 
tions  aux  mourans. 

§.  Encetems-là  il  n’y  avoir  que  ta  Relî- 
le  peuple  Juif,  à qui  Dieu  eût  révélé  les 
myfteres  de  la  véritable  Religion,  qui ^toit  la 
pouvoient  les  conduire  au  falut.  Toute- 
fois  il  y avoit  une  notable  différence  en-  avant  j., 
tre  la  Religion  Judaïque  & la  Religion 
Chrétienne  jà  caufe  que  la  Religion  Ju- 
daïque ne  contenoic  le  Rédempteur  du 
genre  humaiit,confideré comme  Tunique 
Iburce  du  falut,  qu’en  promeflès  & en 
figures  •,  au  lieu  que  la  Religion  Chré-En  quoi 
tienne  comprend, la  vérité  & faoit de 

plifTement  des  Oracles , & enfeîgne  que  la  Rcli-, 
le  Meffic  eft  maintenant  venu  au  mon- 
de.  Davantage  la  Religion  Judaïque  étoiç  ricimcx 
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comme  revctuc  de  quantité  de  cérémo- 
nies fatigantes,  dont  plufieurs  étoient 
accommodées  au  gouvernement  politi- 
que & au  génie  de  cette  nation  : de  for- 
te que  vu  la  diverfité  de  fes  cérémonies 
elle  ne  pouvoit  que  trcs-difficücmcnt  être 
reçue  pour  la  Religion  univcrfelle  de 
tous  les  autres  peuples  j & que  ces  cere- 
monies éiüicnt  comme  un  mur , qui  fe- 
paroic  les  Juifs  des  autres  nations  de  la 
terre. 

11  cfl  bien  vrai  que  les  autres  peuples 
Gciitüs  n etoi«.nc  pas  (r  ablolumrnt  exclus  du  la- 
?j^°  ^”^'  iut  qu’ils  n’eudent  pu  robtenir  par  là  foi 
repu-  au  Mtflîe  à venir,  il  y avoir  meme  des 
|î“^Jj^^^^‘i!.Juifs  qui  s’employoient  avec  aflez  de  ze- 
fçr.  **  le  à convertir  les  Gcntils,& particulière- 
ment a ux  avec  Icfquels  ils  avoient  quel- 
que familiarité  ou  quelque  commerce. 
Mais  ce  n’étoic  pas  encore  alors  le  boa 
plaifîr  de  Dieu  d^envoyer  par  route  la 
terre  des  Apôtres  ou  des  Ambadadeurs 
pourvus  de  dons  extraordinaires  pour 
inviter  toutes  les  nations  à embrad'er  la 
T^cligîon  Judaïque.  Et  les  foins  , que 
quelques  particuliers  prenoient  de  la 
converfion  des  Gentils , ne  pouvoîent 

F as  être  fore  avantageux  ni  efficaces  à 
égard  de  la  grande  multitude  de  ces 
peuples  idolâtres.  Davantage  parce  qu^^ea 
' “ ce 
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ce  tems-là  les  Juifs,  cncaiucpfils  écoient 
le  leul  peuple  adopté  de  Dieu  , avoieut 
TavanCege  par-deÜuscous  les  autres  peu- 
ples , & cjiie  i'uniopae  temple  du  Seigneur 
école  pannî  eux  , iis  ctoienc  cnfk>i  de  la 
bonne  opinitm  dVux-mcmcs  , de  meprî- 
foient  tous  les  autres  en  coiuparailou 
d’eux  y &c  aii  dî  à (feule  de  certaines  céré- 
monies iis  éto’cnt  übliacz  de  çaidcr  des 

O ^ O 

mefures  en  beaucoup  de  choies  à l’cgard, 
des  étrange! s,  5c  de  n’avoir  pas  avec 
eux  un  comrncrcc  trop  familier,  ni  des 
linifons  tron  étroites.  C’ell  ce  qui  caufoit^'’^'^ 
nue  aigreur  5c  une  haine  perpétuelle  cn-)-ai^t-çuj 
tre  e ux  5c  1 1 s aiu  l e s n a t i O n s , & q U i c in  r c-  ^ J ^ 

chojc  uinli  la  propagar:on  oc  leur  cican- re 

ce.  Outre  cela  les  autres  peuples  avoieut  Juifs 
de  ia  peine  à comprendre,  que  P Gentils, 
faire  lolcnncllcmcnt  5c  en  public  le  fer- 
vice  divin  il  fallût  neccllaircmcnt  fe  ren- 
dre à J'-rufalcm  , comme  s’ils  D’cuHcnt 
pas  pû  bâtir  chez  eux  un  r^mplc  tjui  tût 
le  même  privilège.  A quoi  il  fuir  tncore  , 
ajouter  que  ceux  qui  le  convcrcilîoîcnt  à 
la  Religion  Judaïque  étoient  moins  con- 
fîdcrrz  que  les  nauirels  du  pais  : de  lotte 
qn’il  n’y  nvoii  que  très- peu  de  Gentils  > 
qui  vouluHcnc  le  rcloudreà  s’expofer,  en 
cmbrafTant  la  Religion  Judaïque,  au  mé- 
pris , dont  on  oppiïmc  d’ordinaire  le& 
etrangers.  §•  4i 
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^ §.  4.  Aü  contraire  la  Religion  Ghré^ 

f;'hr^-  tienne  a non  rculemcrrt  une  lumière  bien 
cr' U ^ beaucoup  d’autres  avantages 

l'culcquipar-deirus  la  Judaïque,  dont  nous  laif^ 
foitpro^  Tons  la  confideration  aux  Théologiens  ; 
füuffcT  de  plus  elle  eft  exempte  des  circont- 
hom-  tances  , qui  rendoient  le  culte  Judaïque 
tout-a-fait  fingulier  ôa^entierement  éloi- 
gné de  celui  des  autres  nations , & elle  a 
toutes  les  qiialitez  qui  font  requifes  dans 
une  Religion  univerfelle  5 e’eft  pourquoi 
aufll  il  eft  du  devoir  de  tous  les  hommes 
de  l'embrafler»  Ce  qui  mérité  particuliè- 
rement d’étre  remarqué  » afin  de  recher- 
cher & de  connoître  à fonds  la  nature  &; 
le  génie  de  la  Religion  Chétienne.  Gac 
il  n’y  a point  ici  de  lieu  particulier,  qui 
foitchoilî  de  Dieu  pour  lui  rendre  fon, 
culte  en  public , & il  n a point  donné 
plus  de  faintetc  ni  de  majefté  à un  lieu 
qu’à  un  autre  ; afin  qu’aucune  nation, 
n’eût  un  jufte  fujec  de  Ce  plaindre  de  l’é- 
loignement du  temple  mais  oapeut  en 
tous  lieux  lui  offrir  des  mains  pures  ,.lç 
fervir  religieufement,  & lui  prelèuter  des 
prières  ; Dieu  n’ayant  plus  de  templet 
privilégié , où  il  ait  promis  d’exaucer  les 
Elle  les  hommes  plutôt  que  dans  un  autre.  H 
tous  ^ point  de  prérogative  dans  la  Reli- 

gion  Chrc.ticwie j^donc  on  puiffé  prendrQ 
. QcçafiiQa 
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occafion  des'eftimer  au-delTusdes  autres},’ 
il  riy  a ici  ni'fuifni  Grec  ,m  fer  fui  franc  : 
car  Us  font  tous  un  en  Jefus-Chrif  ; comme 
dit  St.  Paul  aux  Galates  chap.  III.  verf 
28.  Il  n'y  a point  de  tribu  ni  de  famille  , 
particulière  deftine'e  à faire  le  fervice 
divin  , à Texclufion  des  autres , comme 
autrefois  parmi  les  Juifs  : mais  on  y 
employé  indifféremment  toutes  fortes 
de  perfonnes  , pourvu  qu’ils  fuient  bien 
inftruits  des  myfteres  de  la  Religion  &C 
qu’ils  poffedent  les  autres  qualitez  qui  y 
font  neccfîàires.  Il  n’y  a rien  non  plus 
dans  tout  le  Chriftianifme,  qui  nous  em- 
pêche de  vivre  en  bonne  union  avec 
tous  les  hommes , & de  leur  rendre  tous 
les  devoirs , que  lè  droit  naturel  exige. 

D’ailleurs  la  ReligionChrétiennecon-EIl^ 

lîderée  fimplementou  en  elle-même, &poinj 
détachée  de  toutes  les  vues  & de  tous  les  contrai* 
intérêts  temporels  , n’a  rien  en  foi  qui  g^uvcc- 
puiffe  alterer'ou  troubler  le  moins  dunement 
monde  les.  lofx  & les  focîetez  civiles , 
ou  qui  leur  puilTè  préjudicier  en  aucune 
maniéré  , entant  qu’elles  conviennent 
avec  les  loix  naturelles  ; mais  au  contrai- 
re elle  contribue  à les  affermir  & à les 
conferver  dans  leur  entier  ; bien  que  ce 
ne  foit  pas  là  fa  fin  principale.  Elle 
renferme  rien  non  plus  en.  elle-même  ,puiscit: 

qui 
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quî  Toit  contraire  au  but  qu’on  s’eft  pro- 

DKnt.  * rr  J le*  -r>  1*  • • • 

poie  dans  le  bocictez Politiques  , ni  qui 
nous  empêche  de  vivre  honnêtement , 
paifiblcment , & fûrement  fous  la  pro- 
tection des  Souverains.  Car  fans  cho- 
quer aucunement  le  GhrifHanifme  on 
peut  parfaitement  bien  , tant  en  gene- 
ral qu’en  particulier  , remplir  tous  les 
devoirs  de  la  PuilTance  feculiere  j con- 
formément à la  Loi  naturelle  , au  bon 
fens , & à la  néceffité  de  l’Etat , & exer- 
cer toutes  les  fonctions  des  charges  ÔC 
des  emplois  > qui  font  néceiraires  dans 
un  Etat  bien  policé.  Le  Chriftianifme 
au  contraire  ferr  beaucoup  à toutes  ces 
chofes  ; puîfqu’il  recommande  exprefle- 
ment  l’obfervation  de  tous  les  comman- 
demens  de  la  Loi  naturelle  , & particu- 
lièrement ceux  aufquels  les  Loix  politi- 
ques n’ontpû  commodément  impofer  des 
peines  temporelles  : d’ailleurs  il  ordon- 
ne à un  chacun  de  s’acquitter  de  fa  char- 
ge avec  zclc  &za\ec  fidelité  floiTqa’elle 
convient  avec  la  Loi  naturelle  & avec 
l’honnêreté. 

aurre”^  Ainfi  il  n’y  a aucune  forte  de  Philo- 
Rcli-  fophie  ni  de  Religion  dans  tout  l’Uni- 
vers  qui  foit  comparable  en  ce  point  à 
phie  ne  la  Religion  Chrétienne  : comme  il  pa- 
luic/t  rQÎti-a  évidemment  à tout  homme  qui 

les 
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les  examinera  de- pics  & les  conférera  point 
enci'*elles.  C’efl:  pourquoi  il  faut  non  feu^  laWe.^ 
lement  que  chaque  homme  en  particu-ElIedoit 
lier  , entant  qu'il  eft  obligé  de  J^endre  . 

compte  à Dieu  pour  fon  ame,  embralTe  & inuo» 

cette  Religion  ; mais  auffi  tous  les  Sou- 

. O ' . par  toUk» 

verains  , ou  tous  ceux  qui  gouvernent , 

(ont  obligez  par  les  raiibns,  que  nous 

venons  d’apporter  , de  l’introduire  dans 

les  pais  de  leur  domination  , fi  elle  n’y 

eft  pas  encore  , & de  l’y  maintenir  , en 

cas  qu’elle  y foit  déjà  établie  ; & cela 

par  un  devoir  qui  fuit  néceflairemcnt  des 

fonctions  de  leur  charge. 

Or  fi  l’on  ne  remarque  pas  d’une  ma- 

. ./-Il  ^ 1 • proce- 

niere  vifible  tous  ces  eftets  que  la  veri-  dem  1^5 

table  Religion  peut  produire  , & que  laderegle- 
vie  de  plulieurs  Chrétiens  neloit  en  rien  piufieurs 
differente  de  celle  des  Payens  & desÇlud- 
Turcsj  ce  n’eft  pourtant  pas  un  defaut ^^^**^* 
qui  doive  être  imputé  à la  Religion 
Chrétienne , mais  à la  malice  des  hom- 
mes, qui  ne  faifant  profeftîon  du  Chnfi 
ti-vnifine  que  de  la  bouche  en  rejettent 
toute  la  force  par  leurs  aétîons,  & qui  né- 
gligeant d’arracher  de  leur  cœur  les  pafi- 
fions  déréglées  fe  mettent  ainfi  hors  d’é- 
tat de  confirmer  cette  falutaire  doélrine 
par  l’inrcgrité  de  leur  vie  & par  la  fain- 
îeté  de  leurs  moeurs. 

§•  S' 
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De  qui  §.  ^ . Comme  il  n'y  a point  de  peribn^ 
leGou  ne  fage  & éclairée,  qui  puilTe  nier  ou 
verne-  révoquer  en  doute  ce  que  nous  venons 
tedcur^'  d'avancer , il  fe  prefente  aulïi  en  ce  lieu 
de  la  Rc  une  queftion  d’importance  j fçavoir  , fi 
la  Religion  Chrétienne  requiert  abfolu- 
ment  que  la  diredlion  ou  le  gouverne- 
ment de  l’Eglife  dépende  d'un -autre  que 
de  celui  qui  a la  fupreme  puilTance  dans 
un  Etat.  Ou , ce  qui  revient  à la  même 
chofe  , s'il  eft  necelTaire  que  ce  même 
gouvernement  réfide  dans  les  Prêtres  & 
les  Docteurs  tous  enfemble , ou  feule- 
' ment  dans  un  feul  d'entre  eux  indépen- 
damment du  Souverain.,  Ou  bien  s’il 
faut  abfolument  qu'il  n’y  ait  qu’un  feul 
Dircélcur  fouverain  de  la  Religion  Chré- 
tienne > duquel  tous  les  autres  Etats 
Chrétiens  doivent  dépendre  en  ce  point. 
Ou  enfin  ( ce  quequelques-uns  prennent 
pour  la  même  chofe  ) de  fçavoir  fi  cha- 
que Etat  a le  pouvoirde  fe  gouvernerà  fa 
propre  fantaifie  & fuivant  les  loix  de  cha-  . 
que  particulier  & les  intérêts  du  bien  pa- 
blicjou  fi  tous  les  autres-Etats  fe  doivent 
fijumettre  à un  feul  & s'en  rendre  comme 
les  efclaves ,,  & chercher  fon  avantage 
dans  leur  perte  & dans  leur  ruine. 

Que  Par  Le  Gouvernement  extérieur  de  la 
faut-il  Religion  nous  entendons  cette  puilfan- 

ce. 


^ I 

Digitizoo  by  C'iOO^lc 


da  Pape.  Chap.  XIII.  1 1 7 
ce,  qui  confifte  principalement  à établir 
certaines  perfonnes  pour  exercer  publi-  ce  (fou- 
quement  le  fervice  divin  : à avoir  une  veme- 
jurifdiétion  abfolaëfur  leurs  perfonnes  ; 
à avoir  la  direction  des  biais  qui  font 
confacrezàla  Religion  à faire  des  loix 
qui  foient  avantageufes  au  bien  extérieur 
de  la  Religion , & à les  maintenir  dans 
leur  entier  ; à connoître  des  différends  & 
à décider  les  difputes  qui  peuvent  naî- 
tre entre  les  Ecclfiaftîques  : & en  plu- 
fieurs  autres  chofes  de  cette  nature. 

Nous  diftinguons  ce  Gouvernement 
extérieur  de  l'Eglife  de  fon  Minîftere  , 
qui  confifte  dans  l’explication  des  myfte-  de 
res  de  la  Religion  & dans  l’adminiftra-  ^ | 
tîon  des  Sacremens  ; ce  qui  fans  contefta-  app  u- 
tion  appartient  uniquement  aux  Prêtres 
ouaux  Miniftres  ; mais  d’un  autre  côte 
cela  fe  doit  entendre  feulement  d’une 
jEgltfe  qui  efi  déjà  établie  & fondée  , & 
non  pas  de  celle  qui  le  doit  être  à l’avenir. 

En  effet  puifque  la  Dodrine  Chrétienne 
fe  puife  dans  la  Révélation  divine  com-  • 
me  dans  fa  fource , il  s’enfuit  neceffaî-  , 
rement  quela  Puiffance  féculiere  ne  peut 
en  prendre  la  direétion  avant  quelle  ait 
été  fuffifamment  propofëe  par  ceux  qui 
ont  été  immédiatement  autorifez  de 
Dieu  pour  cec  effet.  Ainfi  lorfque  notre 
■ ~ “ Sauveur 
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De  qui  Sauveur  après  fa  réfurredion  envoya  feâ 
[“5^^_°'Difclples  comme  Apôcres  ou  Ambafîa- 
yoicnt-  deurs  dans  toutes  les  parties  du  monde 
vocadô  Doctrine  de  PEvangi*. 

le  & pour  ^introduire  parmi  toutes  les 
nations , ils  ne  reçûreiit  pas  leur  voca- 
tion , ou  la  puidance  de  prêcher  6c  d'ad- 
miniftrcr  lesSacremens , des  Souverains  , 
mais  de  Dieu  même  : de  forte  que  les 
Rois,  aulïi-bien  que  les  gens  du  com- 
mun peuple  , dévoient  les  honorer  & fe 
conduire  à leur  égard  comme  avec  des 

* O 

^ Ambadadeurs  envoyez  immédiatement 

hoiTimes^^^  Dieu  même , 6c  recevoir  aind  avec 
doivent  une  entière foumilîion  toutee  qu'ils  leur 
* 5 annoncoienc  de  la  part  de  Dieu.  D’ail- 
ce  qu  ils  leurs  ce  feroïc  une  choie  tout^à-rait  ab- 
ifüii  ^ ridicule , qu’une  perfonne  vou- 

ccat.  lût  avoir  la  direétion  6c  le  gouvernement 
d’affaires  donc  il  n’auroit  pas  la  moindre 
connoidance.  D’où  il  s’enfuit  que  cette 
queftion  ne  doit  s’entendre  que  des  Sou- 
verains qui  fontprofelïïon  de  la  Religion 
. Chrétienne  avec  une  véritable  connoif- 
fance , ôc  non  pas  de  ceux  qui  méprifent 
& rejettent  les  dogmes  des  Chrétiens  , 
ou  qui  fuîvent  une  Seéte  infeélée  d’opi.. 
nions  6c  d’erreurs  pernicieufes  fur  les 
' points  principaux  de  la  Religion  Chré- 
tienne i car  il  y auroit  de  la  folie  6c  de 

l’extravagance 
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extravagance  de  vouloir  confier  le  Gou- 
ernemenc  des  Eglifes  à ces  derniers,  & 
e feroic  mettre  le  troupeau  à la  garde 
les  loups. 

5.  6.  On  peut confiderer  la  neceflîcé  du  La  nccef 
Gouvernement  extérieur  de  l'Eglile 
croîs  manières.  Car  premièrement  onnemenc* 
peut  demander , fi  cette  néceflicé  proce- 
de  de  la  nature  & du  génie  de  chaque  peut  être 
Religion  en  general.  En  fécond  lieu  , fi 
elle  vienc  de  la  confticucion  de  la  Rcli- trois ma^ 
gion  Chrétienne  en  particulier.  Et 
troifieme  lieu , fi  elle  eft  fondée  fur  une 
ordination  envoyée  du  ciel  ou  fur  un 
commandement  exprès  de  Dieu. 

Nous  ne  pouvons  pas  remarquer  que  Cette 
cette  néceflicé  procédé  vrai-femblable-"ç“ 
ment  de  la  nature  de  chaque  Religion  pasde  la 
en  general , & certes  n’y  a-t-il  point  de 
raifon  qui  puilîe  nous  en  convaincre  : que  Re- 
car l’efprit  humain  ne  peut  pas  concevoir 
que  pour  fervirDieu  il  foit  abfolument  ral. 
néceflaire  de  faire  un  fchifme  dans  l’Etat 
fur  le  point  de  la  Religion  , & d’y  in- 
troduire deux  fortes  de  Puiffîmccs  indé- 
peudentes  l’une  de  l’autre*,  puifqu’un 
partage  femblable , ou  plutôt  une  telle 
cornplïcmon  de  la  fouveraine  puilEance,- 
dans  un  Etat  ne  feroic  autre  chofe  qu’un 
vent  continuel , qui  y foufleroit  fans  cefle 

le 
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-le  feu  de  la  divifion  & de  la  jaloufie  , & 
qui  ne  ferviroit  qu  à y mettre  les  defian- 
^es  & la  confufiou.  Mais  au  contraire 
■ces  deux  chufes  ne  font  nullement  in- 
compatibles } Içavoir  , de  (ervir  Dieu  , 
& de  laiirer  en  mçme  tems  au  Souve- 
rain le  gouvernement  extérieur  de  la 
Religion , pourvu  qu’on  fuppofe  que  les 
Souverains  n ayent  delFein  de  contrain- 
dre leurs  Sujets  à recevoir  quelque  choie 
qui  s’éloigne  de  la  vérité  de  la  Doélrine 
Chrétienne  & de  la  pureté  du  fervice  di- 
^“cls^^vin.  Et  certes  comme  chaque  homme 
t>rcmicisCon{îderé  dans  fon  état  naturel  eft  indif- 
penfablemenr  obligé  à fervirDieu,  de 
Couver- iTïie me  il  a le  pouvoir  d’inftîtuer  tels 

nemcnt  fi^nes  de  fon  culte  que  bon  lui  femble  , 
txteneur  ^ ^ -i  r r j ' i r • 

delà  Re- pourvu  qu  il  loit  permade  que  cela  loit 

ligion,  agi-éable  à Dieu.  Mais  d’abord  que  les 
a-t-ilété  hommes  euren;  forme  des  locietez , ils 
drfcié  defererent  ce  droit  à ceux  qui  avoîent.  la 
fuite,  dîredtion  de  tout  le  Corps  ; ainfi  les  pre- 
miers peres  de  famille , qui  n’étoient  pas 
encore  fujets  à aucune  République , s’é- 
' toient  acquis  ce  même  pouvoir  dans 
Jeurs  familles  , & le  transferoient  pour 
l’ordinaire  fur  l’aîné  de  leurs  enfans 
comme  hturidUatem  eximîam , le  plus 
précieux  héritage  > puifqu'aprcs  la  more 
du  pere  les  freres  s’écoienc  accordez 


Chap.  XIII.  III 
! vivre  en  communauté  de  toutes  cho-, 
es.  Dans  la  ftiitc  les  Republiques  ayant  ' 
té  établies  , on  tran/porta  ce  droit  à 
eux  qui  en  étoîent  les  Chefe  j &cela. 
our  cette  raiibn  principale , c*eft  que 
chacimeûtpû  faire  dans  la  Religion 
: qu'il  auroit  voulu  , la  diverlîté  du 
ilte  extérieur  auroit  infailliblement 
■oduit  de  la  haine , du  mépris  , de  la' 
vifion,  & des  defordres  dans  l'Etat.  Et 
en  qu  autrefois  chez  les  Juifs  , qui 
oient  le  lëul  peuple  choüî  de  Dieu, 
du  culte  public  eût  été  dé- 
:é  héréditairement  à une  certaine  fa-  : 
lie  j neanmoins  la  direâion  Ibuve- 
ne  & l infpe<5lion  fur  les  Prêtres  avoir 
: commilê  à celui  qui  avoir  la  fou- 
aine  autorité  dans  le  Gouvernement 
i^il.  Et  c eft  aufE  ce  qui  a été  obfèr-; 
parmi  la  plupart  des  nations. 

X'  Re- 

ligion Chrétienne  ait  quelque  chofe 

particulier  à l'égard  du  Gouverne- tienne 
it  extérieur  de  l'Eglife  ; car  quoi- 
die  contienne  certains  chefe  du  cul-  pofnt 
iyin , qui  furpaflent  les  lumières  de^*^® 
aifbij  humaine  , & qu'on  ne  peut 
oir  ni  entendre  que  par  le  moyen 
a Révélation  divine  , toutefois  cela  nement. 
youve  nullement  que  le  Gouverne- 
^omc  F ment 
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mène  extérieur  de  l'Eglife  appartienne' 
necelTairement  à quelque  autre  qu'au  I 
Souverain  ; pourvu  que  nous  fuppofions 
toujours  , ( ainfî  qu’il  a été  dit  ci-deiTus) 
que  les  Souverains  ne  veuillent  abufer 
de  ce  Gouvernement  pour  introduire 
dans  l’Eglife  des  maximes  ou  des-  dog-  ^ 
nies , qui  foîent  contraires  à l’Ecriture  • 
fainte  > ou  qui  empêchent  les  Prêtres 
ou  les  Minîftrcs  de  l’Eglife  de  s’acquit- 
ter des  fonétions  de  la  charge , que  Dieu 
leur  a confiée , conformément  à fa  fain-  ’ 
te  Parole.  Et  on  ne  fçauroit  compren- 
dre pourquoi  celui  qui  poflede  l’auttnrî- 
tc  fuprême  ne  pourroit  pas  acquérir  la  < 
capacité  requife  pour  une  telle  direc- 
tion , ou  du  moins  qu’il  n’en  pût  faire 
exercer  les  fondions  ou  les  ades  par  des  ' 
perfonnes  , qui  s’en  feroient  rendu 
capables  rdeniême  qu’on  lailfe  d’autres  ’ 
parties  de  la  fouveraineté  à la  dirediou 
de  quelques-uns  des  Miniftres  fous  le 
bon  plaifir  du  Prince.  Perfonne  ne  s’eft 
jamais  avîfé  de  ravir  au  Souverain  l’au- 
torité de  faire  des  loix;  quoiqu’un  Doc- 
Qiicl  dt  teur  ou  Profefleur  en  Droit  doive  être 
& verfé  dans  les  loix  , qu’un  Roi  eu 

terêt  du  îon  particulier  ; puifqu’en  ceci  , auffi- 
Souve-  jjîen  que  dans  toutes  les  autres  choies, 
ccpoiut.  le  Souverain  peut  & eft  même  obligé 
--  . - de 
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çlc  fè.  fcrvir  du  çonf^il  de  ceux, qui  onc 
ane  connoijTance  parfeîtc  .de  tout  cc 
jui  peut  être  utile  ôç  avantageux  à l’E- 
:at  & à i’EgUfe  5 particulièrement  à eau-; 
è qu’un  Roi  vertueux  & éclairé  bieix. 
oin  d’avoir,  intérêt  qüe.,fcs  Miniftres 
’acquittaiTent  mal  des, charges  qu’il  Icue 
confiées  «.peut  au  contraire. conformé-* 
lent  à .fon  devoir  & folon  les  mouve- 
lens  de  fa  confoience  en  tirer  de  grands 
vantagçs',  lorfqu'ils  en  rempliflenc 
ien  tous  les  d^o|rs*  . En  effet  il  cft  cer- 
un  quejplus; uni  Souverain  a de  zele  & 
■appUc,atioti;poi:n:, maintenir  la  Reliw 
ton  Chrétienne  , d'autant:  plus  auflt 
s Sujets  en  deviennent-ils  meilleurs 
: plus  capables  de  le  fervir  : outre  que 
ir  .ee  moyen' il;  peut  dfautant  mieux. 
ilTurer  du  fecours  du  Ciel.  D’ailleurs 
rfqu’un , Roi  ; eft . Chtétien  & Ortho-. 

)xe  , il  n’y  a aucune  raifon  qui  era- 
icheDicude  lui  prêter  fon  afliftance 
ili'bien  qu’à  un  autre  , pour  s’ac-  point 
littet  dignement  d’un  tel  emploi.  Enfin 
lifquc  dans  tous  les  autres  points  de  la  pour- 
dîgion  Chtétienne  on  ne.voit  point 
l’elle  empiete  aucunement  flir  les  or- 
nnances  & les  loix  civiles  , ni  fur  la 
orême  puifTancc  , entant  que  le  tout 
fonde  fur  le  Dfoit  naturel  ^ il  n’y  a 
: ‘ ' F ij  donc 
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donc  pas  lieu  de  croire  qu’elle  l’air  fait 
en  celui-ci  , à moins  que  de  montrer 
«Il  ordre  formel  & pofitif  de  la  Divinité 
même.  Au  refte  ceux  qui  foutiennent  le 
contraire  font  obligez  de  trouver  dans 
l’Ecriture  fainte  des  termes  exprès  , qui- 
prouvent  quelle  ôte  ce  Gouvernement- 
extérieur  de  la  Religion  à la  PuilTance- 
fèculierc , &:  qu’elle  l’attribue  à quelque 
autre  ,en  qualité  de  Souverain  & indé* 
pendant.  Cependant  nous  allons  nous 
attacher  à*  rechercher  & à expliquer  à 
quelle  occaHon  & par  quels  dégrez  un& 
telle  fouveraineté  s’eft  établie  dans  l’E- 
glife  d’Occident.  '• 

Progrès  8.  Prémierement  donc  il  eft  cer- 
naTs*^*dc  qu’aprcs  l’Afcenfion  du  Sauveur  du 
la  Rcii- monde  dans  le  ciel , loffque  les  Apôtres 
Chre'-  commencèrent  à répandre  fort  loin  la 
tienne  Doétrine  de  là- Religion  Chrétienne,- 
P^^j-çg^fuivant  l’ordre  exprès  qu’ils  en  avoienc 
rion  des  reçu  de  leur  Maître , ils  firent  en  peu  4e 
Apo-  jg  très-grands  progrès  dans  la  con- 

verfion  tant  des  Juifs  que  des  autres  na- 
tions , mais  principalement  des  gens; 
duconamun  peuple,  qui  jufques  alors 
avoient  croupi  dans  les  épaifles  tene-- 
bres  de  l’ignorance  & de  la  fuperlHtion 
& qui  menoient  ime  vie  pleine  de  mi- 
feres  & de  calamîcez  , & qui  pour  cela 
i même 


du  Tape.  Chap. XIII.  iip 

ncme  embraflerent  avec  d'autant  plus 

[e  jop  & d’avidité  la  Doctrine  quoUcs 

angile,  qu'ils  y découvroient  une  fi  gens  du 

rande  lumière  & de  fi'puiflantês 

Dlations  contre  les  incommoditez  de  la  l’cm^ 

ic  temporelle.  Les  Apôtres  même  trou- 

S,  , I - V ils  pill- 

èrent d autant  plus  facilement  accès  tôt  que 

ans  l’efprit  de  cette  forte  de  gens  , à 

auie  qu  étant  eux-memes  de  balic  con-  & joc* 

ition  & fans  apparence  extérieure  , 

voient  occafion  de  converfer  familîe- 

:ment  avec  eux  comme  avec  des  égaux. 

lais  entre  ceux  qui  ctoient  élevez  en 

ai fiance  & en  dignité  , auilî-bien 

u’entre  les  doétes , il  ne  s’en  trouva 

refque  point  au  commencement,  qui 

)ulufient  recevoir  cette  Religion  , ou 

ji  la  crûfienc  digne  de  leurs  recher-  ^ 

les. 

S’il  eft  permis  d’examiner  les  raifons  QncIIe  ^ 

! la  conduite  , -que  la  Sagefie  Divine  ^ J* 
renuë  dans  l’établiflemenc  de  la  Reli-te"ae'” 
on  Chrétienne  , il  paroît  afiez  vrai- 
nblable  que  pour  l'introduire  il  netabliffc- 
! a pas  plù  employer  la  puifianceiSc  nicut  de 

• /I  P P Cette 

Litonce  des  Souverains , ni  1 cloquen-Rdi- 
des  Sçavans  , de  peur  qu’on  ne  la  Sio»* 
t pour  quelque  rufe  des  Politiques , 
pour  quelque  fpéculation  des  Philo- 
)hcs  : mais  fi  en  confiderant  fon  com- 
....  F fi)  men- 
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menccment  & Tes  progrès  on  vient  à la 
■ comparer  avec  d'autres  Religions , il  eft 
indubitable  qu’on  y rcconnoîtra  quet- 
que  chofe  <le  grand  & d'élevé  au-deiTus 
des  forces  humaines.  Car  comme  les' 
Philofophes  & les  Doctes  avec  toutes 
leurs  fubtilîtez  n’avoient  prefque  rien 
J1  con-  découvert  dans  les  chofes  divînes , qui 
fages  .lu  méritât  d etre  reçu  ; & que  Socrate  me- 
niondc  itie&  d'autres  Philofophes,  qui  avoîértt 
leur  fa'Connu  & condamné  la  füperftîtion  de 
. leur  rems  -,  n’avoient  pû  néanmoîias 
l’abolir  , ni  établir  un  raeflleur  culte  : 
i ainfi  Dieu  pour  confondre  là  fageflè  des 
•f  hommes ‘Voulut  montrer  qu^il'îuî  etotc 
aifé  d’opeter  ce  grand  ouvrâge  par  le 
5 moyen  de  -pauvres  Pécheurs  fans  étude 
Quepf-  & fans  lettres-  D’ailleurs  les  Sages  da 
monde  & les  Politiques 'trouvoient  rî- 
Japrédi.’dîcule  la  .prédication  des  Apôtres  qui 

'cOmrnençoiertt  p^ar  Mn-f  e/ut-Chrifi  eva^ 
très.  cifîé  ÿ qui  prenoient  pour  le  Fils  de  Dieu 
& pour  leiir  Sauveur  un  homme  d’une 
nation  haïe  & méprifée  de  tout  le'mon- 
de  j qui  dorant  fon  fejour:  for  ja' terré 
- . ■ n’avoit  eu  aucun  crédit  j &'né  s’érok 
‘ - point  fignalé  par  des  aékions  héroïques* 
. ‘ôc  qui  ne  s'écoît  point  rendu  iarneux 
dans  le  monde  par  de  longues  études  , 
ni  par  fes  prédications  ; mais  qui  au 
” - t‘*  A contraire 


-•  ■ 
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contraire  avoir  été  puni  dans  fa  jeu- 
neiTede  la  more  du  monde  .la  plus  in- 
fâme. 

C’eft  aufli  pour  cette  railbn  que  les  Com- 
jefuites  devant  annoncer  TEvangile  aux 
Chinois  , qui  ont  naturellement  beau-  amion- 
coup  d'cfprit  , ne  commencent  jamais  ya",yig' 
par  leur  prêcher  un  Chriji  crucifié  j aux  Chi. 
mais  ayant  auparavant  raifonné  quel-"®*®' 
que  tems  avec  eux  fur  la  Religion  na- 
turelle , Sc  après  de  longs  détours  ils  en 
viennent  à la  fin  aux  articles  de  la  foi 
Chrétienne.  Au  refte  je  n’examine  point 
fl  par  cette  méthode  & cette  Politique 
il  y a apparence  qu’ils  puilTent  faire  de 
plus  grands  progrès  que  n’ont  fait  les 
Apôtres. 

On  pourroit  dire  encore  que  ç’a  été  Pour- 
le  bon  plaifir  de  Dieu  de  tirer  des  téné-  a 
bres  du  Paganifme  les  plus  fimples  & plûtôr 
les  plus  chétifs  , plutôt  que  les  princi- 
3aux  & les  plus  confiderablcs  ; à cauie  plcs  & 
]ue  les  premiers  etoient  entretenus  dans  jçg 

’erreur  par  ceux-ci  , qui  voyant  bien  la  dodes 
romperie  & la  vanité  de  la  Religion 
^ayenne  ne  fe  mettoient  pourtant  pas 
n devoir  d’en  chercher  une  autre  qui 
lit  meilleure  & plus  pure.  Ainfi  Dieu 
n retirant  le  commun  peuple  du  Paga- 
lifinc  renverfa  les  fondemens  .de  cette 
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grande  machine  , & fie  tomber  de  cetic 
maniéré  tout  le  bâtiment  qui  ctoit  pofé 
delTus.  Car  la  fimplicité  & la  crédulité 
de  la  populace  étoient  l'unique  bâfe  , 
qui  foutenoit  la  Religion  .des  Gentils^ 
Pctrccu-  §.  9.  Après  que  la  Religion  Chre- 
tienne  fe  fut  premièrement  répandue  & 
contre  accrûc  parmi  le  commun  peuple  de  la 
maniéré  que  nous  venons  de  dire  , il 
Chr^-  arriva  bien-tôt  que  les  Empereurs  Rq- 
tienne  niains  ( car  ce  fur  dans  l'Empire  Ro- 
<iu’cllc  main  que  le  Chtîfiianirme  commença  à 
parut,  paroi tre , & ou  il  fit  les  plus  grands  pro- 
grès ) la  perfecuterentà  toute  outrance,& 
firent  tous  leurs  efforts  pour  l’opprimer.. 
A quoi  contribua  beaucoup  l’ignoran- 
ce , ou  ces  Empereurs  étoient  des  fon- 
demens  , des  dogmes  > & du  but  de 
cette  nouvelle  Religion  » & particuliè- 
rement aufli  le  nombre  des  nouveaux 
Chrétiens  , qui  méprifoient  la  Reli- 
gion Payenne,  lequel  s’augmentoit  tous 
les  jours.  Car  au  refte  ces  Empereurs  ne 
purent  fe  refoudre  a entrer  dans  l’exa- 
men de  cette  Doctrine  , & s’imaginè- 
rent fottement  que  cela  ne  convenoic 
point  à la  dignité  Impériale. 

Calom-  D’ailleurs  entre  les  premiers  Chre- 
gées  tiens  il  fe  trouvoit  peu  de  gens  polis  & 
UC  les  capables,  de  préfenter  leur  créance  aux 

gens 
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cns  d’autorité  fous  une  forme  qui  neprémîcis 
ût  point  dégoûtante.  C’eft  pour  cette 
aifon  qu'on  n’avoit  point  de  peine  à 
jouter  foi  aux  menfonges  &C  aux  calom-  - 
îes  , que  les  ennemis  du  nom  Chré- 
ien  femoient  par  tout , comme  fi  dans  \ 
:urs  alTemblécs  fecrettes  < & noéturnes 
s (è  fulTent  abandonnez  à la  débauche 
: à l'impudicité , ou  qu’ils  eulTent  mar 
!iiné  des  confpirations  contre  l’Etat. 

Outre  cela  il  y en  avoir  plufieurs  d’en-  Pout- 

e les  Romains  qui  avoicnt  de  l'aver- 

on  pour  toutes  fortes  de  nouveautez , mains 

que  fi  l'Empire  Romain  s’é- 

►uvé  de  l'ancienne  Religion  l’éta- 

jrant  plufieurs  fiécles  , ils  la  pou-^*'^'*, 

ment  de 

Dient  bien  retenir  encore.  Et  particu-la  Reli- 
sremenc  ils  croyoient  qu'ils  ne 
oient  pas  permettre  à la  populace  d’en- tienne^ 
eprendre  de  faire  quelque  changement 
ins  la  République  , ou  de  vouloir  de- 
mie plus  fage  que  Tes  Maîtres.  Mais 
: qui  rendit  encore  les  Chrétiens  plus 
fpeéks,  foc  que  dans  l’exercice  de  leur 
eligion  ils  avoient  quelque  forme  de 
ouvernement  Eccléfiaftique  : ce  qui 
; manqua  pas  d’être  pris  par  leurs  en- 
mis  pour  une  faâion  & une  confpira- 
)n  ; comme  s’ils  avoicnt  voulu  former 
ic  nouvelle  République  d4ns  ranciea- 

F V * læ 


imaginant 
>it  bien  trouvé 


Digitized  by  Googic 


150  ' T>e  la  Monarchie 

ne , divifer  l’Empire  , & enfin  s’tn  reiî» 

dre  entièrement  les  maîtres.- 

les  çcr-  la  gjj  comme  les  temples  des  Payent 

s’aug  devenoient  moins  fréquenrez , à pro- 

mciucnt  portion  que  le  nombre  des  Chrétiens 
contre  f,  -O  J l'c  • 

lesChré- s augmentoit  i & que  cependant  lEm- 

tiens,  &.pii;e  Romain  s’affoibliflbit  de  plùs  en 
quoif  p'us  par  les  rudes  fecoufles  dont  il  étoîc 
agité  ; il  y eut  plufieurs  d’entre  les  Ro- 
mains qui  fe  figurèrent  que  ce  malheur 
venoit  du  mépris  qu’on  faifoît  des  Dieux, 
par  la  faveur  defquels  l’Empire  Romain 
avoir  été  élevé  à un  fi  haut  degré  d« 
grandeur  & de  puilPance.  C’eft  poür<- 
quoi  ils  fe  ruerent  fur  les  Chrétiens  > 
comme  fur  des  Athées  & des  Impies  i. 
.(  qui  vouloient  renverfer  les  principes  dé 
toutes  les  Religions  : & parce  que  ceux- 
ci  refufoient  d’obéir  aux  commande-^ 
piens  des  Empereurs  touchant  la  véné- 
ration des  Idoles  , & qu’ils  foufFroient 
les  plus  cruels  tourmens  avec  une  joye 
indicible  & avec  une  fermeté  extraor- 
dinaire ; les  Empereurs  Romains  pre- 
nant leur  confiance  pour  une  opiniâtre^ 
té  & une  malice  defefperée  , les  traî- 
toient  d’autant  plus  cruellement , qu’ils 
ne connoifibient  pasd’autre  moyen  plus 
propre  pour  maintenir  leur  autorité  con-* 
ttc ces  gens’ foibles  & ipéprifablcs . '•  J 
-■■  ■i  •'  V ' ■’  Mais 
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Mais  quelques  raifons  qu’on  ^ 
alléguer  pour  juftifier  ces  perfecucions , pcrfccu- 
que  les  Empereurs  Romains  ont  excitées 
contre  les  pauvres  Chrétiens  , elles  ne 
laiireronp  pas  néanmoins  de  pafler  pour 
des  maximes  cruelles  & injuftes  d’une 
domination  tyrannique  , qui  abufe 
honteufement  de  l’autorité  fuprême.  Car 
les  Sujets  avoient  embraffé  cette  Reli- 
gion par  un  commandement  exprès  de 
Dieu  , auquel  les  Souverains  ne  dé- 
voient ni  ne  pouvoient  s’oppofer  en  au- 
cune maniéré  : fur  tout  puifque  les  Sou- 
verains n'étoient  pas  moins  obligez  que 
les  Sujets  à fuivre  les  ordres  de  Dieu  ôc 
à recevoir  cette  doélrine  j & qu’en  ne 
le  faifant  pas  ils  fe  rendoient  criminels 
de  leze-majefté  divine.  Ils  ne  pouvoient 
pas  non  plus,  s’cxcuicr  aucunement  fur 
leur  ignorance  i puifque  cette  Religion 
étant  une  chofe  nouvelle  » il  étoit  de 
leur  devoir  de  s’en  informer  exaétemenr, 

& de  ne  pas  faire  .mourir  fi  aveuglé- 
ment des  perfonnes  innocentes , & fans 
les  entendre  * parce  qu’ils  n’obéiiToient 
pas  à des  commandemens>  qui  ne  les 
pouvoient  obliger.  Car  on  ne  peut  pas 
condamner  quelqu’un  à mort  y avant 
que  de  connoître  à fond  le  crime  dont  îl 
efi;  aceufe  l’entendre  dans  fo 

caufci-  A ' F vj 
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iji  De  la  2^ anarchie 
Quels  §.  lo.  Or  puifque  dans  les  commen- 
ks'  ^re  ^®*^^*^*  Religion  Chrétienne  les 
miers  * Souverains  ne  fe  mêloient  point  de  Ton 
^ Gouvernement  extérieur  , il  fallut  ne- 
l’Eglifc  celTaîrcment  que  les  Chrétiens  entre  eux. 
Çhk-  en  prilfènc  le  foin  eux-memes , & que 
wenue,  PuilTance  fuprêtne  ils  Ce  fiflène 

une  certaine  forme  de  culte  divin , & 
qu’ils  fuflent  obligez  à l’affermir  & à la 
maintenir  de  tout  leur  pouvoir.  C’efl: 
ainfl  qu’il  eft  arrivé  d’ordinaire  dans 
toutes  les  Societez  qui  fe  fonç  formées 
dans  un  Etat  fans  le  confentement  du 
Souverain  j où  les  membres  ont  dû  cher- 
cher entre  eux  les  moyens  les  plus  pro- 
pres pour  les  gouverner  & pour  les 
< maintenir  , en  faifanrpour  cet  effet  des 
• ordonnances  & en  y écabliffant  quel- 
ques Direébeurs.  Car  autrement  (îiivatic 
les  loix  de  la  Politique  » qui  font  fon- 
dées fur  le  2>roît  naturel , il  eft  certain 
que  le  Gouvernement  extérieur  de  la 
Religion  appartient  aux  Souverains. 
Mais  puifqu’alors  ces  Souverains  nevou- 
loient  point  exercer  cette  fônâion , il  a 
bien  fallu . que  les  premiers  Chrétiens 
ayent  établi  eux-mêmes  les  Miniftres  de 
leurs  Eglifes , & qu’ils  leur  ayent  afSgné 
des  penflons  fur  les  aumônes  & les  li- 
^ beralitez  des  perfonnes  charitables..  ' ^ 

, Lorfqit'2 
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Loîfqu’il  naüroic  quelque  erreur , ou  AfTcmu 
]U  U furveuoit  quelque  graud  différend^  étabUci 
]ui  ne  pouvoir  pas  écre  terminé  par  une  pomcer. 
êule  alîèmblcc , on  communiquoic 
aire  aux  Eglifes  voi(ines,oubien  on  con-  rends  de 
'oquoît  les  Miniftxcs  des  Eglifes  les 
>roches  , qui  prenoient  connoilTance 
le  PafFaire  Sc  la  décidoieiu.  Mais  bien 
[ue  dans  un  Etat  Pcdicique  il  ne  (bit  pas 
>ermîs  aux  particuliers  de  former  des 
bcietez  entre  eux  , particulièrement 
orfqu' elles  font  compofées  d'un  ttès- 
;rand  nombre  de  perfonnes  , & qu  elles 
bnt  fort  frequentes  j néanmoins  on  ne 
oit  pas  prendre  celles  des  premiers 
chrétiens , ni  leurs  Synodes , pour  des 
flemblées  illicites  j puifqu'clles  n’a-nij|°jçiî. 
oient  point  d'autre  but  que  l'exercice  tes  ni 
'une  Religion  , qui  leur  étoïc  conv- j 
landée  de  Dieu  & fur  laquelle  les  loioc 
c les  conflitutioQS  Kuraaines  n'ont  ni 
ucorité,  ni  jurifdiâdon.  Car  fl  les  Soii- 
erains  négligent  d'exercer  les  fonékions 
e leurs  charges»  & qu'ils  n'ayenc  aucun 
}in  de  leur  l^ut  étemel , il  ue  s'enfuît 
as  de  là  que  les  autres  > qui  ont  été 
:Iairez  de  la  lumière  de  l'Evangile , fe 
oivent  écarter  du  chemin  qui  y conduiti 
Liifquc  la  Puilfance  fuprême  ne  s’écen* 

□ic  ai  ae  peut  s'écendre  iu%ue  là.  ^ 

OiT 
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Pour-  Or  comme  un  chacun  peut  fe  defFen- 
dre  par  fes  propres  forces  & avec  Tes  pro- 
yolcnt  près  armes , lorfque  le  Souverain  n’a  ni 

volonté  de  le  protéger  -y. 
de  même  lorfqu’il  ne  fait  pas  ion  devoir 
touchant  le  falut  de  mon  ame , j’^ai  d’au- 
tant plus  de  railbn  d’en  prendre  le  foin 
moi-même  , que  mon  ame  m’eft  plus 
précieule  que  mon  corps  , & d’autant 
plus  aulli  qu’un  autre  eft  moins  ofFenfé 
par  mon  véritable  culte , que  lorfque  je 
me  mers  en  état  de  me  déffendre  par  la 
' force  ; puifqu’il  n’y  a point  d’homme  ,, 
qui  en  le  foumeitant  à la  PuiHànce  Ci- 
vile fe  dépouille  du  foin  qu’il  doit  avoir 
de  fon  corps  & de  fon  ame.  Au  refte  il 
eft  indubitable  que  les  Rois  & les  Em- 
pereurs , s’il  avoir  plu  à Dieu  de  com- 
mencer par  eux  la  propagation  de  la 
Religion  Chrétienne  , nauroient  pas. 
manqué  de  favorifer  la  dodrine  & la 
prédication  des  Apôtres  & de  la  confir- 
mer par  leurs  Edits , de  renverfor  les 
temples  des -Idoles  , d’interdire  & d’a- 
néantir leur  culte  fupcrftitienx , d’éta- 
blir un  Gouvernement  extérieur  dans 
l’Eglife  , de  le  diriger  fuivant  le  confoîl 
des  Apôtres , ^ de  le  maintenir  de  tout 
leur  pouvoir  : comme  nous  voyons qu’o» 
en  a ufé  daos  les  lieux  où  la  Religion 
' Chicûeuufr 
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Chrétienne  a été  premieremenc  reçue 
ar  ceux  de  la  Régence.  ' 

1 1.  Cepéndam  le  Gouvernement  Quelle», 
xterieur  de  l'Eglife  étant  aînfi  refté  à la 
ifpdîtion  des  premiers  Chrétiens  par  nées  de 
i négligence  des  Souverains,  cela  <lon- 
a occalion  à des  erreurs  aflèz  dangefeu-  ment 
:s  : car  de  là  vint  que  quelques-uns 
oülurent  fbutenir  que  le  peuple  ou  l‘af-  mains 
Mublée  en  corps  , entant  qu’il  eft  op- 
ofé  au  Souverain  ^ a eu  dès  le  premier  Cluc- 
tablUrement  de  la  Religion  Chrétien- 
e le  droit  naturel  & perpétuel  d’élire  • . 
;s  Miniftres  deTEglife.  On  avoue  qu  il 
e faut  pas  établir  des  Prêtres  ou  des 
liniftres  contre  la  volonué  de  l’aflem- 
lée , particulièrement  lorlqu’elle  a des 
ijets  légitimes  de  les  reietter  j parce 
u’alors  ils  ne  feroient  gneres  propres  k 
Ducher  l’efprit  & le  cœur  de  leurs  au- 
iteurs  & à leur  înfpîrcr  Pamour  de  la 
ertu  & de  la  faînteté.  Toutefois  il  ne 
rit  nullement  de  là  que  le  droit , que 
îtte  allemblée  s’eft  attribué  par  provî- 
on  , à caufe  que  le  Souverain  a negli- 
é les  fondions  de  fa  charge  , lui  ap- 
artîenne  originairement  & à perpetuî- 
: : car  cetre  affemblée  n’a  pas  plus  de 
roît  d’élire  les  Mîniftres  de  l’Eglifo  > 
u’elle  a le  pouvoir  4e  dpjoner  les  char^ 

^ “■ 
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ges  & les  emplois  publics  dans  un  Etar. 
Et  c*cft  pour  cette  raifbn  que  tout  le 
droit , dont  une  aflemblée  jouit  dans 
quelque  lieu  touchant  cette  élection  , 
ne  lui  appartient  que  par  provifion  & 
par  la  conceffion  ou  par  la  connivence  - 
.du  Souverain  , que  nous  fuppofons  tou- 
jours ici  être  Chrétien  & Orthodoxe. 

Sî  le  II  y en  a d’autres  qui  ont  voulu  con- 
^°“e,^['clure  de  là  , que  le  Gouvernement  cx- 
de  rE-  terieur  de  l’Eglife  étoit  quelque  choie 
peucétre^^^  Téparé  & de  diftinél  de  la  PuifTance 
fcparcSc  feculierc  , & qu'il  devoir  être  abfôlur 
de  la^  ment  à la  difpolîtion  du  corps  des  Ecclc- 
PuiflTan-  fiaftiques  , ou  buen  de  quelqu’un  d’en- 
hcic^'^  tr’eux  j de  forte  que  dans  un  Etat  Chré- 
tien il  faudroît  neceffairement  qu’il  y 
eut  deux  Socîetez  ou  deux  Corps  lèpa- 
rez  & indépendans  l’un  de  l’autre;  l’un 
Ecclefiaftique  , qu’on  appclleroit  Eccle- 
fia  J de  l’autre  Politique  > qu’on  nomme- 
roit  Chitas,  qui  auroient  chacun  à pars 
une  puilPance  abfoluë.  Mais  ils  fe  trom- 
pent en  cela  : car  le  droit , dont  on  a été 
obligé  d’ufer  par  provifion  à caulê  de 
la  négligence  du  Souverain  , cefîc  en- 
tièrement dès  qu’il  veut  reprendre  8c 
exercer  dûcment  les  fon(5kions  de  là  char- 
ge. Il  ne  s’enfuit  pas  non  plus  que  la. 
puilïàacCi  qui  apparcenoit  aux  Apôtres 

daiû 
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'EgUfe  qui  dcvoit  premièrement  être 

’ormée , appartienne  auffi  aux  Miniftfcs 

lans  celle  qui  l'eft  déjà  , parcequ'ils  ne  v 

ont  chargez  du  foin  du  fcrvice  divin 

O . . ••  diftctcn- 

|ue  par  une  tradition  non  interrompue,  cc  y a- 

]ar  l'Apoftolat  «toit  quelque  choie  de  ï’il  entre' 

►articulier  , & qui  étoit  different  du  Mi- 

liftere,  tel  qu’il  eft  aujourd’hui  ; delc  Mi- 

nême  que  le  Gouvernement  extérieur 

le  l’Eglife  eft  diftinguédu  Miniftere  i & 

lar  confequent  comme  un  Miniftre  de 

’Eglifc  établi  dans  les  formes  ne  peut 

tullement  être  appelle  un  Apôtre  , de 

rtcmcun  Roi  ne  peut  être  un  Prêtre  ou 

in  Miniftre. 

Or  quoique  la  Religion  Chrétienne 
ire  fon  origine  de  Dieu  même  , qui  defiafti- 
offede  une  fageffe  immenfe , & qu’elle 
ait  au-deffus  des  forces  de  l’entende-  JeeevoU: 
lent  humain , cela  n’empêche  pas  néan-  leuf  yor 
loins  que  le  Souverain  ne  puifle  pren-*^*^®®* 
re  la  direction  ou  le  gouvernement  ex- 
îrieur  de  l’Eglife  , en  choiiîffant  des 
erfonnes  fages  & habiles  , qui  s’ac- 
Liittent  dignement  des  emplcds  qui  leur 
;ront  coiàfiez.  On  peut  encore  con- 
.Lire  de  ce  que  nous  avons  dit  > que  l’u- 
ge  ou  la  pratique  de  i’Eglîfe  primitive 
l’égard  du  Gouvernement  extérieur  ne 
rc  nullement  à confequence  , & ne 

doit 
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doit  point  être  prife  pour  la  réglé  gene- 
rale & conftante  du  Gouvernement  de 
1 Eglifè  dans  un  Etat , dont  le  Souverain  ( 
cft  chrétien  & Orthodoxe  j puilîjiie 
cette  pratique  n^étoit  fondée  que  fur  la 
conjonéture  du  tems.  Mais  ilenefttout 
autrement  dans  un  Etat,  dont  les  peu- 
ples avec  leurs  Souverains  ont  embralfê 
la  Religion  Chrétienne,  & iln’eft  nul- 
. lement  neceflaire  de  vouloir  pour  ce  fu- 
jct  y former  un  Corps  à deux  têtes. 

§*  1 1.  Et  bien  que  depuis  ce  tems-là. 

Grand  lorlque  Conjîantîn  le  Grand  fe  convertît 

ne  pou-?  à la  foi  Chrétienne  , l’Eglife  prît  une 
voit  nas  r . ■ - or 

entière-  autre  forme  , à cauiè  que  le  Souverain 

went  etoit  propre  aux  fonéUons  du  Gouver- 
Ic^Gmf-  extérieur  delà  Religion  j on  ne 

nfen^de  néanmoins  d’abord  rendre 

J’Eglifc. Gouvernement  extérieur  tout  fera-  | 
blable  à celui  qu^on  auroit  pû  & qu'on 
• auroit  du  établir , fî  dès  la  nailTance  de 
•l’Eglife  les  Souverains  Ce  fulTent  faits 
Chrétiens  : puifqu’il  demeura  encore 
dans  l’Eglilê  beaucoup  de  reftes  du  Gou- 
vernement provifionnel  ou  à tems , qui 
-cauferent  depuis  de  grands  abus  dans 
•PEglife  d’Occident. 

Raifons  En  effet  il  n'étoit  pas  pofîîble  que  les 
prouver  , qui  n’étant  imbus  que  des 

cela.-,  premiers  élemens  de  la  Religion  Chré- 
tienne 


I 
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tienne  paffoient  encore  pour  des  Novi- 
ces , ufallènt  d’abord  d’un  fi  grand  pou- 
voir dans  les  affaires  de  l’Eglife  , & af- 
fciblilfent  ou  brîdaflent  ainfi  Tauroriré 
des  Evêques  & des  auttes  Ecclefiafti- 
ques  , dont  ils  n’euflène  pas  été  bien 
aifes  d’être  privez.  Mais  au  contraire 
• (puifquela  plupart  des  peuples,  qui 
■étoient  alors  Chtéciens  étoient  fort  ^ 
-attachez  à leurs  Docieurs  Sc  à leurs  Pré.* 
très  ) ils  étoient  bien  pUitôt  obligez  de 
les  carclTer  & de  gagner  leur  amitié , afin 
de  les  avoir  toûjours  à leur  difpofition 
'&  de  s’en  fervir  au  befoin  pour  affer- 
mir leur  autorité  dans  un  état  fi  chan- 
celant. Outre  que  ces- premiers  Empe- 
reurs Chrétiens  avoîcnc  encore  à leur 
Cour  beaucoup  d’Officiers  & de  Minis- 
tres de  la  Religion  Payenne , qui  étoient 
fort  éloignez  du  culte  & des  eeremoniés 
de  la  Religion  Chrétienne  } de  forte 
-qu’on  ne  pouvoir gueres commodément 
traiter  des  affaîtes  , qui  regardoient 
le  Gouvernement  extérieur  de  l’Eglife, 
dans  des  affemblées  , où  il  fe  trouvoit 
des  gens  femblables.,  ■ ^ > * - 

De  là  vînt  aufli  que  dans  la  vocation  Com-. 
l’établi  fl’emenc  des  Evêques  & des  au-  Evê'qu» 
très  Ecclcfiaftîques  on  s’en  tint  prefque &'csau- 
toujours  a 1 ulage  qui  avoïc  cte  intro-  ddiafti- 

duic 
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ques  duit  auparavant  ; & que  non  feulement 
ufurpc-  ladécifîondesconiroverfes  touchant  les 
torité  du  atticles  de  foi,  mais  auflî  Tinfliitution 
^uvc-  tJes  loix  , qui  pou  voient  fervir  à l*avan- 
tage  extérieur  & à la  police  de  l’Eglife  , 
ou  les  différends  importans , qui  arri- 
voient  entre  les  Princes  & les  Ecclefiafi 
tiques , croient  déferez  à des  Conciles, 
ou  à des  alTèmblées  Ecclefiafliques , dans 
lefquelles  le  Clergé  prit  occafion  de  s'at- 
tribuer le  droit  de  préfîder  & de  don- 
ner Tes  avis  & Tes  fumages.  Au  lieu  que 
le  droit  de  convoquer  ces  afTemblées  ap- 

()àrtenoit  aux  Souverains  , qui  même 
’avoient  exercé  depuis  bien  long-tems  j 
& qu'outre  cela  ils  dévoient  du  moins 
avoir  la  direâion  abfoluc  des  affaires  & 
le  droit  de  préfîder  dans  ces  fortes  d’aG- 
femblées , quelque  matière  <Ju’on  y pût 
traiter  j fi  l'on  vouloir  que  les  rcfblu- 
• tîons  , qu’on  y prenoit , eufïcnt  la  ver- 
- tu  d'une  Loi  ou  d’une  Ordonnance  dans 
l’Etat. 

Le  Sou-  qu'on  ne  doit  pas  plu- 

vciain  tôt  déférer  aux  Souverains  , qu’aux  Ec- 
cléfiaftîques  , le  pouvoir  de  faire  de 
fider  dâs  nouveaux  articles  de  foi , ou  d’interpre- 
fem^"  ter  l’Ecriture  à leur  fantaifie  ; toutefois 
blécsEc-  puifque  tous  les  points  de  la  créance 
elefiafti' d’un  Chrétien  font  compris  dans  ces  Li- 
vres 
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vres  facrcz,  qui  ont  été  publiez  de  la  ques,& 
part  de  Dieu  en  faveur  de  tous  les  hom- 
mes  en  général , & qui  n'ont  point  été 
confiez  à la  garde  de  certains  Prêtres  ou 
Miniftres  , comme  on  faifbit  autrefois 
à l’égard  des  Oracles  & des  Livres  des 
Sibylles,  6c  que  les  autres  hommes  aufli 
bien  que  les  Ecclé/îafliques  peuvent  ac- 
quérir les  fecours  neceU'aires  pour  com- 
prendre le  fens  des  faintes  Ecritures  , il 
îcmble  qu’il  n eft  ni  deraiiônnable  ni 
abfutde  que  le  Souverain  ait  à tout  le 
moins  le  droit  de  prélider  dans  ces  af* 
fèmblées,  où  l’on  traite  des  différends  de 
la  Religion , qui  naiflent  de  diverfes  in- 
terprétations de  l’Ecriture  : ce  qui  ( fans 
parler  des  autres  avantages  ) pourroit 
beaucoup  fervir  à modérer  la  chaleur  6c 
es  emportemens , où  l’on  fe  laiffe  aller 
l’ordinaire  dans  ces  difputes  j à exami- 
,er  toutes  chofes  avec  foin  & avec  appli- 
ition  ; 6c  à empêcher  qu’on  ne  poulTe 
!S  choies  trop  loin  par  la  paffion  de  con- 
edirc  5 qu’on  ne  calomnie  perfbnneen 
itefpretant  malideufement  le  fèns  de 
S paroles  , 6c  qu’enfin  on  ne  prononce 
al-à-propos  anatheme  contre  des  per- 
ines  innocences  , ce  qui  n’arrive  que 
.prouvent. 

Comme  iespremiecsEinpereursChré-  côcilcs.: 
: ■ tiens  ^ 
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J , ' tiens  négligèrent  entièrement  ce  droit 
qu'ils  avoient',  ,ou  qu'ils  ne  purent  pas- 
l'exercer  commodément , cela  fut  caufe- 
qu’il.y  eut  fouvent  de  grands  defordres 
dans, certains  Conciles  , & que  dans  la, 
fuite  les  Papes  étant . devenus  puifTans, 
^^"cowiti^cncerent  à méprirerrl’aucQcité  des  : 
font  at- autres' Evêques  d’Occidcnti  & desCon-J 
d?v«s  ^ s'attribuèrent  le  droit  de  déci- 

f>rivilc-  derdes  articles  de  foi , & d’introduire 
dans  l'Eglife  des  Canons  ou  des  Loix  Ec- 
clclîaftiques  , qu’ils  jugeoient  propres, 
pour  avancer  leurs  affaires  particulières  j ; 
& enfin  ayant  ufurpé  la  IbuveraiiK  puif* 
fànce  ils  n’ eurent  pas  de  peine  à fe  uduC- 
traire  avec  tout  leur  Clergé  de  l’obéïti 
fance  qu’ils  dévoient  à leurs  Souverains  : 
car  dès  qu'on  fut  une î fois, dans de  pré-, 
jugé  que  tout  cela  appartenoit  aux  Ec- 
clefiaftiques , à l’exclufion  de  laPuiffan-j 
ce  feculierc  le  Pape  ne  manqua  point: 
d'étendre  ici  fon  autorité  ,,  comme  il 
avoir  fait  fur  le  Clergé  .&  fur  toute  l'E- 
- 

Abus  m-  J , on  doit  aiouter  qu'au-  ’ 

dansl’E-Ciennement  c etoit  la  coutujne  dans  1 E- 
glife  Chrétienne  , que  les  Chrétiens  * : 
fon  des  Suivant  l'exhortation  de  l'ApôtreS.P4«/, 
^ffowsne  voulant  point  plaider  devant  les  tri-  , 
procès,  bunaux  des  Payçfls,; Ils  s’en rémettoiçnt 


an 
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jugement  tles  Evêques  fur  tous  les 
erends  & procès,  qui  pouvoient  fur- 
ir  entr'eux , afin  de  ne  donner  aucun 
idale  aux  Gentils  , & de  leur  ôter 
t fujet  de  pouvoir  calomnier  & me- 
e.  En  effet  il  n’eût  pas  été  bien-feant 
eux  qui  faifoient  prolelSon  de  mé.< 
Ter  les  biens  temporels  de  difputer 
ir  ce  fujet.  Cene  coutume  étoit  alors 
: utile  Sc  fort  louable  en  foi  ; mais 
ès  que  les  Empereurs  Chrétiens,  bien 
1 de  l’abolir  , l’eurent  confirmée  de 
s en  plus  , & que  les  tribunaux  fu- 
t compofez  de  Juges  Chrétiens  , les 
Iques  prirent  occafîon  de  là  de  s’at- 
)uer  une  jurifdiétion  ordinaire,  qu’on 
•elloit  Audience  , & qui  empietoit 
1 feulement  fur  l’autorité  des  Juges 
uliers,  mais  qui  même  detoumoit 
Evêques  des  fondions  particulières 
leurs  charges. 

3’étoît  encore  un  ancien  ufàge  parmi 
Chrétiens  , lorfqu’il  naiffoit  quelque 
ipulc  en  fait  de  mariage  touchant  la 
P grande  proximité  de  fang  , de  s’en 
porter  au  fentiment  des  Prêtres  ou 
niffres  de  l’Eglife  & de  demander  leur 
s ; on  fe  fervoit  même  dé  leur  arbitra- 
dans  les  différends  , qui  pouvoient 
venir  encre  des  perlbnacs.mariées  t à 
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qooi  il  faut  ajouter  qu’ils  adîftoient  à la 
cëlébratjon<des  maciages^où  ils  faifoient  < 
la  prière  & donnoient  la  benedidfion. 
Ces  commcncemcns  , qui  d’ailleurs 
ctoient  très-bons  en  foi , donnèrent  de- 
puis occaiîon  à des  abus  trcs-dangereux> 
puiique  toutes  les  affaires , qui  regar- 
doient  matrimomum  , ftatum  homlnum  , 
divortia , nullttates  matrimomorum,fuc» 
cejjiones , haredîtatex , &c.  le  mariage  , 
V état  des  hommes , les  divorces  , les  nul- 
litez.  de  maristget  les  fuccejfions  , les  hé- 
ritages y & autres  chofes  femblables  de 
CGcs-grande  importance  > étoient  por- 
tées devant  le  tribunal  des  Papes  , qui 
pour  donner  plus  de  couleur  à leur  ufur- 
pation  firent  du  mariage  un  Sacrement. 
Autre  ' Outre  cela  les  premiers  Chrétiens  tâ- 
choient , comme  il  étoit  convenable  , 
plinc  rendre  en  quelque  maniéré  leur  Re- 
Eccle-  ligion  recommandable  aux  Payens  par 
tpu^ât  la  fainteté  de  leur  vie  & par  la  pureté  de 
les  fean-  leurs  mœurs  ; particulièrement  à caufe 
qu’il  y avoit  plufieurs  fautes  , pour  Ici^ 
quelles  les  loix  Payennes  n’avoîent  point 
ordonné  de  peines  temporelles.  C’eft 
pourquoi  dans  la  primitive  Eglife  quand 
' quelqu’un  avoit  donné  un  fcandale  pu- 
blic par  Tes  pechez  y on  lui  impofoîc 
uiie  penicejice  « ou  amende  Eccléfiaf- . 
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îque  ,•  qui  tout  au  plus  n'alloît  qu'à 
■uê  exclus  de  l'allemblée  des  fidelles , & 

|uî  étoit  appellée  Excommunication  : le- 
[uel  ufage  peut  encore  avoir  fon  utilité 
ous  les  PuilTances  Chrétiennes  ; pour- 
û qu'elles  s*en  relervent  la  direéiion , 

I qu’elles  empêchent  que  les  Eccléfîafti- 
[ues  entraînez  par  leurs  paflîons  & uni- 
uement  appliquez  à leurs  interêrs  n’a- 
ulènt  de  ces  cenfures , fur  tout  quand 
lies  produifent  des  effets  d’un  avantage 
onfiderable  dans  la  vie  Civile  ; comme 
Drfque  dans  le  huitième  fiécle  perfonne 
e vouloît  converfer  avec  un  excommu- 
ié.  Or  une  telle  jurifdiétion  dans  un 
tat  ne  peut  être  deferée  à perfonne  fans 
dîteeffion  du  Souverain , à moins  que 
; vouloir  partager  la  Puiflance  fu- 
:ême. 

On  connoît  affèz  par  les  Hiftoîres  juf-  Autre 
a’où  les  Papes  ont  étendu  cette  Cen- 
re  Eccleffaftique  , & avec  quelle  ty- dans ^ 
nnic  ils  s’en  fontfervis  , quand  on  litL"'^^”" 
1 ils  excommunioient  des  Empereurs  , non. 
s Rois  , & même  des  Etats  tout  en- 
îrs,  lorfqu’ils  refufoient  de  fuîvre  leurs 
'lontez  ; qu’ils  leur  deffendoient  d’af- 
ter  au  fervice  divin  ; qu’ils  déchar- 
oient  leurs  Sujets  du  ferment  de  fide- 
c i qu’ils  les  dépoüilloîent  de  leurs 
Tome  IV,  G Royau- 
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. Royaumes  pour  les  donner  à d’autres  j 
& qu’cnfin  ils  les  forçoient  à accepter 
des  conditions  très-rudes  & à donner 
leur  confentement  aux  chofes  du  mon- 
de les  plus  préjudiciables  à leur  auto- 
rité. 

pour-  Cependant  ces  abus  n’allcrent  pas 

quoi  CCS  tout-à- fait  fi  loin  dans  l’Orient  ; àcaufc 
n’allerét  ^^®  les  Empereurs  de  Conftantinople 
pas  maintenoîent  au  moins  leur  autorité 

les  Egfi-  jufique-là , que  le  Clergé  n’entreprit  de 
fes  d’P-  les  infulter  & de  vouloir  dominer  fur 
peut,  D’ailleurs  il  n‘y  avoir  aucun  Eve- ' 

que  dans  l’Orient  , qui  eût  occafion  de 
s’élever  fur  fes  Collègues  en  qualité  de 
Chef  & de  Supérieur  ; car  l’Evêque  de 
-Conftantinople  n’avoic  rien  que  lerang 
au-deftus  des  autres  Evêques  , qui 

étoient  hors  de  fon  Diocefe  , & n’exer- 
çoit  fur  eux  aucune  jurîfdiétion. 

Gom-  §•  14.  Mais  dans  l’Occident  les  affaî- 
mentlcsj-es  (Je  l’Eglife  prirent  toute  une  autre 
«furpe-  f}çe  j parçeque  l'Evêque  de  Rome  avoit 
reru  une  médité  depuis  lone-tems  une  forte  de 
jTouve-  louverâinete  toute  particulière  , qui  rue 
raine  enfin  portée  à fon  plus  haut  point  , & 
l'Ig^Iil'e.  qui  n’eut  jamais  fon  fcmblable  ; à caufe 
qu’elle  eft  bâtie  fur  des  fondemens  tout 
differens , & qu’elle  fe  maintient  par  de 
tout  autres  moyens  que  celles  des  autres 

Etats, 
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tcats.  C’cft  pourquoi  après  avoir  fait 
*iine  recherche  exafte  de  l'on  origine  &c 
de  fa  conftitution  , nous  décrirons  en- 
Tuite  les  grandes  influences  , qu’elle  a 
eues  depuis  tant  de  flecles  dans  les  affai- 
res dp  l’Europe  ; & "nous  dirons  avec 
quel  zele  & quelle  chaleur  elle  eft  atta- 
quée par  les  uns  & deffenduë  par  les  au- 
tres ; & enfin  nous  rapporterons  les 
railbns  pourquoi  dans  le  fiécle  palTé  elle 
fut  agitée  de  fi  rudes  fecouflès , & que 
dans  celui-ci  elle  s’ eft  entièrement  rele- 
vée de  fa  chute.  Par  où  les  perfonnes  fa- 
ges  & éclairées  pourront  juger  quel  fiic- 
cès  doivent  attendre  ces  gens  , qui  ont 
fn't  des  propofitions  d’accommodement 
entre  les  Proteftans  & le  Pape. 

Une  des  caufes  , quoiqu’alTez  éloî-L'igno- 
gnéé , qui  n’a  pas  peu  contribué  à ^ 

grandiftement  de  la  Souveraineté  Eccle-  barieÿ 
fiaftique  fi  préjudiciable  à la  Puilfancef^®*'':'!- 
Seculiete,  eft  la  barbarî*  & l’ignorance 
des  belles  lettres  , qui  fe  répandirent  en  coup. 
Occident  apres  la  décadence  de  l’Empire 
Romain.  Car  c’eft  en  effet  dans  l’obfcu- 
rité  & dans  un  faux  jour  qu’on  peut 
mieux  débiter  de  fauftès  marchandifes  ; 

& l’on  put  bien  plus  facilement  per- 
fuader  à un  ignorant  qiâelque  chofe  de 
ridicule  , qu’à  une  perfonne  éclairée , 
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qui  a exercé  fbn  cfprit  dans  les  Icîencdj 

les  plus  relevées. 

Caufes  Celte  ignorance  , ou  cette  barbarie, 

jg„of”'^quî  produi  fit  enfui  te  une  pédanterie  in- 

«Qce,  fupportable , ( au  lieu  que  le  fîecle  pre- 
cedent avoir  été  alTez  éclairé  ) eut  plu- 
n^urs  caufes  differentes.  Une  des  prin- 
cipales vint  de  finvafîon,  que  des  na- 
tions belliqueufes  , mais  fans  lettres  , 
firent  dans  les  parties  Occidentales  do 
l’Empire  Romain  , qui  fut  expofé  du- 
rant un  ou  deux  fiecles  à divers  change- 
mens  dans  le  Gouvernement  , à des 
defordres  horribles  , à des  guerres  fan- 
glantes , à des  ravages  funeftes  , & en- 
fin à toutes  les  miferes  qu’on  peut  atten- 
dre de  la  domination  d’une  nation  bar- 
bare. Car  les  Mufes  ou  les  belles  lettres:^ 
font  les  .filles  de  la  profperité  & de  la 
paix  , & pendant  la  guerre  & dans  un 
Etat  agité  de  troubles  elles  font  muettes 
& fort  peu  cqpfiderées  ; & dans  de  fî 
grands  bouleverfcmens  on  n’a  guercs  le 
tems  de  fôngcr  aux  livres  ; les  Ecoles 
font  defertes  j l’on  eft  errant  çà  & là  ; 
ôc  dans  une  telle  cataftrophe  on  aime 
bien  mieux  fuivre  le  métier  de  la  guerre 
que  de  s’appliquer  à l’étude  deffciences. 
De  forte  qu’en  ces  tems  malheureux 
ceux  qui  font  profeflion  d’enfeigner  les 
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belles  Lettres  n’ont  qu’à  fermer  leurs 
Ecoles  & leurs  Academies , & fe  fou- 
mettre  au  vainqueur  , particulièrement 
lorfque  ce  vainqueur  fe  trouve  n’avoir 
point  de  connoiffânee  des  fciences  , ôC 
qu’il  n’en  fait  point  de  cas.  ^ 

H y a des  gens  qui  foutiennent  queLcCIcr- 
les  Eccle'fiaftiques  contribuèrent  auffi  en 
quelque  maniéré  à l’ignorance  de  cei’aug- 
tems-là  : car  comme  les  Philofophês  leur 
avoient  donné  beaucoup  d’affaires  fous 
les  Empereurs  Payens  , Sc  qu’ils  com- 
battoient  encore  leurs  opinions  fous  les 
Empereurs  Chrétiens  ;*  de  là  vint  qu’ils 
conçurent  non  feulement  une  grande 
iverlîon  pour  la  Philofophie  & pour 
ceux  qui  s’y  appliquoient  ; mais  ils  com- 
Tiuniquercnt  même  cette,  haine  à leurs 
luditeurs } & dans  les  lieux  où  ils  avoient 
a direétion  des  Ecoles , ils  arrachèrent 
es  livres  des  Payens  des  mains  de  la  jeu- 
lefîc  , fous  prétexte  quelle  pourroit 
:tre  empoifonnée  de  leurs  erreurs  , ÔC. 
jue  c’étoit  un  crime  à un  Chrétien  de 
ire  dans  des  livres  remplis  de  noms  des 
)ivînitez  & des  Idoles  Payennes  , qu’un 
chrétien  ne  devoir  jamais  avoir  dans  la 
louche.  On  rapporte  même  de  S.  fero- 
*ie  , qu’en  fonge  il  fut  foiietré  de  ver- 
,es  par  le  Démon , pareequ’il  lifoit  Ci- 
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ceron  avec  trop  d’applîcacion.  Environ, 
l’an  400.  le  Concile  de  Carthage  def- 
fcndit  à toits  les  Evcques  la  lecture  des 
livres  Payens.  Et  comme  dans  ces  tems 
malheureux  les  études  ne  fervoient  pref^ 
que  qu’à  ceux  qui  étoîenc  deftînez  à U 
*Prétrife,  & qu’ainfi  les  reftes  des  belles 
Lettres  ne  fe  trouvant  que  parmi  les  Ec-^ 
clefiaftiques , on  dirigea  toutes  chofes 
dans  les  hcoles  déjà  ruinées  pour  parve- 
nir au  but  qu*on  s’étoit  propofé , c’eft- 
à-dire  , d’entretenir  l’ignorance.  Enfin 
les  étudians  & les  dilciples  fe  gardoienc 
bien  de  faire  de  trop  grands  progrès 
dans  leurs  études  &de  devenir  trop  fça- 
vans. 

Les  De-  Outre  plufieurs  choies  qui  prouvenç 
cretaks  que  l’ignoçance  & la  barbarie  ont  beau- 
tnifes"'  coup  contribué  à l’établilTement  du  Pa- 
‘^?.^‘’^"ptfme  , on  le  peut  encore  reconnoître 
® * de  ce  que  dans  des  tems  fçavans  &C 

éclairez  on  n’eût  jamais  pu  faire  paflèr 
pour  légitimés  & authentiques  les  De- 
cretales  , qu’on  attribue  aux  premiers 
Papes  : par  lefquelles  neanmoins  on  a 
fait  accroire  au  peuple  que  des  le  com- 
mencement du  Chriftianifme  les  Evê- 
ques de  Rome  avoient  eu  le  pouvoir 
de  donner  ces  loix  à toute  la  Chré- 
tienté. 

Mais 
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îvtaîs  cnfuice  loiTque  l’Europe  com-Lapei. 
tneiica  à refpirer  un  peu  de  deflbus  ces  «l^nccrid 
tems  d Ignorance  & de  conrulion  ^ &tioduicc 
qu*on  ne  pûc  aveugler  plus  lone-tems^^"^  *** 
les  elpnts  des  principales  nations  de  la 
Oirécienté , le  Pape  qui  s’étoit  attribué 
l’intendance  & l’inrpetflion  fur  les  Eco- 
les , y introduifît  la  plus  miferable  forte 
de  pédanterie  qui  le  puilTe  imaginer* 
Comme  en  effet  fes  créatures  & les  ef- 
claves  foutiennent  encore  aujourd’hui 
avec  chaleur  toutes  ces  bagatelles  & ces 
puerilitez  , & tâchent  de  les  infpirer  à 
leurs  difcipl  es. 

On  peut  fur  tout  remarquer  que  l’i-  L’igno- 
gnorance  où  l’on  étoit  des  fondemens  de  [a^vraye 
la  bonne  & vraye  Politique  n’a  pas  peuPoliti- 
fervi  à l’affermilTement  de  l'autorité  du  * 
Pape  ; paifquc  c’eft  elle  qui  traite  de  ferv,  à 
l’origine , de  la  nature , du  pouvoir , & 
du  droit  de  la  Puillànce  fuprême  , & ment  du 
qui  nous  apprend  qu’il  eft  de  la  perfec-^P‘^“ 
tion  d’un  Etat  que  la  fouveraineté  n’en 
foit  jamais  divifée  , & qu’elle  ne  fouffre 
aucune  diminution.  Car  nous  voyons  Pour- 
même  que  les  Politiques  Grecs  & Ro- 
mains  ont  débité  plufieurs  dogmes  per-^u« 
.nideiix  touchant  le  mélange  &C  le  par- 
tage  de  la  Puiirance  abfoluë  , en  preve- 
nantie  peuple  de  quantité  de  préjugez 
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des  opi.  en  faveur  de  l’Ariftocratie  & delaDe- 
conlLl  niocratie , & en  lui  infpirant  au  con- 
m à larraire  de  Taverlion  pour  la  Monarchie  : 
P^rcequ’ils  s’imaginoient  que  plus  ils 
bridoient  & limicoient  laucorité  du  Mo- 
narque , d’autant  plus  aufli  cela  tour- 
noit-il  au  bien  & à l'avantage  de  l’Etar, 
Ces  opinions  dangereufes  furent  encore 
confirmées  par  la  domination  tyranni- 
que des  Empereurs  »_qui  étoient  haïs 
mortellement  de  la  plûpart  de  leurs 
Sujets  , quoiqu’ils  diflimulaflent  leur 
haine. 

D’où  Ainfi  on  ne  fçauroît  trouver  étrange 
k*^PoH-  ignorance  fi  univerfelle  la 

tiqutfutveritable  Politique  ait  été  entièrement 
|^”fç^enrevclie  dans  les  tenebres  parmi  les  Ec- 
clefiaftiques , qui  fe  mêloient  dïnftrui- 
re  la  jeunefie , & qui  s’imaginoient  que 
cette  fcience  étoitabfolument  incompa- 
tible avec  leur  vocation.  Par  là  il  eft  en- 
fin arrivé  , que  lorfqu’on  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  la  Souveraineté  Ec- 
clefiaftique  , il  le  trouva  fi  peu  de  gens 
qui  penetralfent  dans  les  fuites  fâcheu- 
fes  que  pouvoir  avoir  un  tel  commen- 
cement , & combien  il  feroit  préjudi- 
ciable à l’autorité  de  la  Puifiance  fêcii-* 
liere  , fi  on  nes’oppofoit  de  bonne  heu- 
re à fes  progrès.  Et  nous  voyons  même 
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encore  aujourd  hui  que  dans  les  Ecoles , 
ou  les  Prêcres  de  l’Eglife  Romaine  font 
les  feuls  maîtres  , on  y fupprime  entiè- 
rement la  Politique , ou  que  Ton  y ex- 
plique fes  principes  & Tes  maximes  d'u- 
ne maniéré  fi  obfcure  & fi  confufe  , que 
non  feulement  on  n'avance  rien  qui  puifi- 
fe  choquer  1 autorité  du  Pape  ; mais 
^u  au  contraire  on  ne  négligé  rien  de 
•out  ce  qui  peut  fervir  à la  maintenir. 

§■  15.  Il  y a bien  de  l'apparence  que 

cs  motifs , qui  portèrent  les  fouverains  Tuoi  le 
Pontifes  de  l'Eglife  à choifir  Rome  pour  qy”' je* 
eheude  leur  refidence  j furent  rautori-j’tgUfe 
é & l'état  florifTant  de  cette  ville  , corn-  JcTpi-fs 
ne  étant  la  capitale  de  l’Empire  Ro-Romc 
nain , & ou  la  Religion  Chrétienne 
oit  principalement  répandue  dès  (onfaiefi- 
ommenccment.  Car  tout  ce  qu  on  nous 
aconte  de  la  chaire  de  S.  Pierre  n’eft 
U un  vain  prétexte , comme  on  peut  le 
econnoitre  en  ce  que  le  fiege  de  l’Em- 
ire -ayant  été  transféré  à Conftantîno- 
le,  on  donna  le  fécond  rang  à l'Evêque 
e cette  ville  pour  cette  raifon  feule- 
lent , qu’elle  étoit  appellée  une  fecon- 
c Rome.  Mais  dans  la  fuite  l'Empire 
omaîn  ayant  été  fort  ébranlé  & enfin 
itierement  détruit  en  Occident  , & l’a 
lie  de  Rome  ayant  beaucoup  perdu  de 

G V fon 
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l'on  éclat  & de  fa  gloire  , TEvcque  de 
Conftantînople  entreprit'de  difpuccr  le 
premier  rang  à celui  de  Rome. 

Etablif-  Apres  que  les  perfecutions  des  Empe- 
femenc  reurs  Payens  eurent  celî'é , & que  la  Re- 
Hierar-  Chrétienne  joüilToit  d’une  plei- 

chic  du  ne  liberté , le  Clergé  commença  ouver- 
Pjpe.  tenient  à travailler  à l’établi iTement  d’u- 
ne Hiérarchie  dans  la  Republique , fous 
prétexté  de  vouloir  introduire  une  bon- 
ne difeipline  dans  l’Eglife.  Pour  cet  ef- 
fet les  Evêques  commencèrent  d’abord 
à s’élever  fort  haut  aU'dclTus  des  Prêtres 
ordinaires  , & à mettre  même  entr’eux 
de  la  fubordination  ; & parce  qu’on 
donnoit  d’ordinaire  aux  Evêques  de  la 
Métropole  ou  ville  capitale  de  chaque 
Province  i’infpeâion  fur  les  autres  Evê- 
ques de  la  n>ême  Province  , ils  furent 
d’abord  nommez  Métropolitains  , &c 
. . depuis  dans  le  huitième  fiecle  ils  prirent 
des  la  plupart  le  titre  d’Archevêques.  Encre 
les  Métropolitains  il  y en  eut  qjaatre 
poi;_  principalement  qui  curent  la  preemi- 
tains,  & nence  j fçavoir  ceux  de  Rome  , de 
rcnVlcs  Conftantinople  , d’Antioche  , & d’A- 
princi-  lexandric  3 parceque  c’étoient  1^  les  vil- 
les  les  plus  confiderables  de  l’Empire 
Romain.  A ceux-ci  on  ajouta  l’Evê- 
que de  Jerufalem  à caufe  de  la  réputa- 
tion 
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ion  de  l’ancienne  fainteté  de  cette 
dlle. 

On  doit  remarquer  en  ce  lieu  , que 
quoique  l’Ejnpereur  Phocas , tranfporté 
le  colere  & d’indignation  de  ce  que  le  Qui  fut 
Patriarche  de  Conftantinople  ne  vouloir 
>as  approuver  le  meurtre  qu’il  avoir  prcmicc 
ommis  en  la  perlbnne  de  l’Empereur 
viannce  , eut  donne  la  preeminence  a que  Oe-^ 
loniface  III.  Evêque  de  Rome  , , qui 
)Our  ce  fujet  prit  le  titre  d’Evêque  Oe- 
umenique  ou  Univerfel  , neanmoins 
:ette  prérogati  ve  n’étoit  fimplemcnt  fon- 
lée  que  fur  le  rang  & fur  la  dignité  , & 
l’emportoit  avec  elle  aucune  jurifdic- 
ion  ou  autorité  ,*  comme  en  effet  nous 
oyons  que  les  autres  Patriarches  ne  lui 
int  jamais  voulu  ceder  en  autorité  , & 

[ue  long-tems  auparavant  , lorfqu’il 
>rétendit  que  les  -Evêques  d’Afrique 
levoient  obé  ir  aux  ordres  qu’il  leurdon- 
loît , fe  fervant  pour  couvrir  fon  arti- 
ice  d’un  Canon  falfifié  du  Concile  de 
'Jicée  , ils  le  refuferent  vigoureufe- 
nent.  . Cément 

Au  reffe  tout  cet  ouvrage  eft  d’infti-  ^ 

• 1 • ® /-  de 

ution  purement  humaine , lans  qu  il  y Rome 

ir  aucun  ordre  exprès  de  Dieu.  Et  nous  ® 

• ^1,  .r  ail- 

le trouvons  point  d autre  railon , pour-  dclîus 

uoi  l’Evêque  de  Rome  étoîc  le  pre-  ‘if* 

G*  • tlTCSto 

vj  nner 
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niîcr  , que  parceque  celui  d’Antioche 
croît  le  troifiéme.  Et  comme  un  Etat  n’a 
aucun  droit  de  prefcrire  des  loix  à un 
autre  Etat  j auui  les  prérogatives  , que 
les  Evêques  de  Rome  ont  obtenues  .des 
Empereurs  Romains , ou  des  anciens 
Conciles , ( qui  n’étoienc  autre  choie 
que  des  afl'emblées  du  Clergé  de  l’Em- 
pire Romain  ) ne  pouvoîent  lier  d’au- 
tres Etats , & ne  s’étendoient  pas  au- 
delà  des  bornes  de  cet  Empire.  Et  fi  dans 
la  fuite  des  tems  quelques-uns  des  Etats 
Chrétiens  ont  accordé  aux  Papes  quel- 
que droit  & autorité  fut  leurs  Egliies  , 
il  faut  qu’ils  en  ayent  ufé  de  la  forte , ou 
pareequ’ils  fçavoient  fur  quoi  étoit  fon- 
dée cette  piiiffance  prétendue  ; ou  bien 
à caufe  qu’ils  s’étoient  lailTé  furpren- 
dre. 

Reflc-  S’il  eft  vrai  que  ces  Eglifes  pour  cer- 
raines  raifons  de  prudence  ont  accordé 
fancc  du  cette  autorité  au  Pape,  on  ne  peut  pren- 
Pâpe.  çgjj  pQm-  autre  chofe  que  pour  une 
alliance  ou  un  traité  que  l’une  ou  l’au- 
tre République  a fait  avec  le  Pape  , afin 
que  fous  fes  aufpices  & fa  direction  les 
affaires  Ecclefiaftiques  fulTent  mieux  re- 
. glées  & adminîftrées.  Or  comme  cette 
alliance  n’a  -fa  fource  que  dans  le  con- 
fentemenc  de  la  République  , de  même 

elle 
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elle  peut  être  rompue  ainfi  que  d'antres 
traitez  femblables , lorfqu’elle  eft  frau- 
duleufe  ôc  préjudiciable  à la  Républi- 
que , ou  lorfque  le  Pape  abufe  du  pou- 
voir qu'on  lui  a doriné.  Mais  fi  au  con- 
traire la  puillance  , que  le  Pape  exerce 
fur  les  autres  Etats , s'eft  intrufe  par 
tromperie  ou  par  erreur  , dans  ime  telle 
occafion  il  eft  permis  aux  Etats  , qui  ont 
été  furpris  & qui  fe  font  apperçûs  de 
leur  erreur , de  repoufler  cette  ufurpa- 
tion  injufte  , & ils  peuvent  outre  cela 
intenter  aétîon  contre  un  tel  fourbe  , 
pour  avoir  réparation  des  dommages 
qu'ils  ont  foufferts. 

§.  16.  Les  Hiftoriens  remarquent  pe  îu'L 
que  ce  ne  rut  pas  tout  d un  coup  quenj„ciç 
l'Evêque  de  Rome  étendit  fon  empirePap^c  a 
fur  tout  l'Occident  ; mais  que  ce  fut  pujf. 
peu-à-peu  & comme  par  degrez  qu’iHancefùi: 
parvint  a cette  grande  puiüance  par  di-pQ^g,^ 
vers  artifices  ôc  par  plufieurs  ufurpa-dent. 
tions.  Car  dès  que  les  Papes  fe  furent 
fortement  appliquez  à établir  leur  do- 
mination fur  les  autres  Etats  , on  vit 
bien  que  malgré  divçrfes  oppofitions 
qu'ils  rencontrèrent  ils  ne  celTcrent  de 
poulTer  leurs  entreprifes  , que  premiè- 
rement ils  n’eulTent  obtenu  ce  qu'ils 
füuhaitoienc.  D’ailleurs  ayant  fçû  s’ac- 
commoder 
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comraoder  au  tems  ils  profitèrent  de 
toutes  les  occafions  qui  pouvoient  favo- 
rifer  l'execution  de  leurs  delFeins  ; donc 
il  me  fcmble  qu’une  des  principales  fut 
de  ce  que  les  Empereurs  avoient  choilî 
d’autres  villes  que  Rome  pour  le  lieu  de 
leur  refidence.  Car  il  y a bien  de  Tap- 
' parence  que  fi  ces  Empereurs  eulî'ent  fait 
leur  fejour  à Rome , ils  auroient  empê- 
ché par  leur  prefence  continuelle  que  les 
Evêques  de  cette  ville  ne  fe  rendUrent 
' leurs  égaux  ou  qu’ils  ne  s’élevaflent  au- 
dellus  d’eux.  Comme  nous  voyons  que 
les  Evêques  de  Conftaniinople  qui 
peut-être  n’étoient  pas  moins  enflez 
' d’orgueil  que  ceux  de  Rome  , n’ont 
pourtant  jamais  pu  monter  à un  fi  haut 
degré  de  puiirance  & d’autorité  que 
ceux-ci. 

Ciufcde  Ce  qui  contribua  encore  beaucoup  à 
g°”ijj^j[l’aggrandiflement  des  Evêques  de  Ro- 
fcmcnc-  ‘"ne , fut  la  divifion  qui  fe  fit  de  l'Em- 
pire d’Occident  en  diverfes  parties,dont 
des  nations  barbares  & faps  lettres  for- 
mèrent plufieurs  Royaumes  : car  ces 
peuples*  ayant  été  prefque  tous  conver- 
tis par  les  Prélats  de  l’Eglife  Romaine  , 
croyoient  par  là  être  obligez  d’avoir 
pour  eux  du  refpeél  & de  la  vénération  : 
outre  qu’ils  leur  rendoient  encore  des 
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lonneurs  en  qualité  des  plus  anciens 
k des  plus  conilderables  de  TOcci- 
lent. 

Nous  n'avons  pas  deflein  de  rappor-  u 

ei*  ici  toutes  ces  chofes  fort  au  lon^ , piopue 

r 1 j>  ia  con- 

lous  nous  contenterons  leulement  a en 

oucher  quelque  chofe  en  pairanc.  D’a-  des  £vc- 
)ord  nous  remarquons  comme  une  cho-  ^ 
c certaine  que  dès  le  cinquième  fiécle  Eglifes. 
es  Evêques  , qui  demeuroierit  au-delà 
les  Alpes  , commencèrent  d'aller  à Ro- 
ue pour  viliter  les  IJppulchres  de  Saint 
’^ierre  ôc  de  Saint  Paul  i foit  que  ce  fût 
)ar  dévotion,  ou  par  pure  fuperftition, 
lans  laquelle  on  étoit  alors  plongé,  ou 
îîen  pour  faire  voir  qu’ils  fuivoient  la 
Doétrine  de  l'Eglife.  Mais  enfuite  on 

O ^ 

:hangea  peu-à-peu  cette  dévotion  vo- 
ontaire  en  une  neceffité  f^'de  forte  que 
euxquinegligeoientde  faire  ce  voyage 
Soient  rudement  châtiez  & cenfurez. 

:t  c'eft  aufli  de  cet  ufage  qu’il  a pu  arri- 
ver facilement  que  les  Papes  ont  pris 
n ctexte  d’obliger  les  Evêques  de  venir  à 
iome  demander  leur  confirmation. 

Enfuite  les  autres  Evêques  eurentfou-  Les  d^- 
’^ent  recours  à ceux  de  Rome,  tomme 
les  Novices  à leurs  Supérieurs  , en  lespesfonc 
on  fui  tant  fur  les  affaires  d’importance 
k fur  l’interprecation  des  Canons  j dcçûgs. 

forte 
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forte  que  les  Papes  ayant  remarqué 
qu’on  recevoir  leurs  avis  comme  des  dé- 
cilîons  & des  fentences  , commencè- 
rent d’abord  à faire  des  ordonnances  & 
des  décrets  avant  que  d’en  être  requis  , 
fous  pretexte  que  Rome  étoit  la  premiè- 
re chaire  ou  le  premier  tribunal  de  la 
Chrétienté  , & que  par  confequent  les 
Prélats  , qui  y relîdoient , avoient  droit 
de  faire  obferver  les  Canons  & les  Loix 
Eccléfiaftiques.  C’eft  pourquoi  auffi  ils 
fe  conftituerent  ^uges  immédiats  des 
différends  qui  naiflbient  entre  les  Evê- 
ques i empieterent  fur  la  jurifdidlîon 
des  Métropolitains  ; dépoferent  les  Evê- 
ques , dont  ils  defapprouvoient  l’ordi- 
nation , ou  qui  étoient  aceufez  de  quel- 
ques grands  crimes  ; & les  contraigni- 
rent enfin  de  venir  à Rome  pour  y def- 
fendre  leur  caufe. 

C’eft  pour  cette  raifon  auffi  que  ceux 
■qui  tâchoient  d’avoir  quelque  préroga- 
tive ou  exemption  touchant  les  Canons 
ordinaires  fe  rendoîent  à Rome , ou  on 
les  recevoir  favorablement  en  leur  ac- 
cordant leurs  requêtes  \ afin  de  pouvoir 
y établir  peu-à-peu  un  Bureau  de  toutes 
fortes  de  difpenfes#  D'ailleurs  ceux  qui 
avoient  perdu  leurs  procès  devant  les 
Juges  ordinaires  en  appelloîenc  à Ro- 
me, 
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Digitized  by  Google 


du  Pape.  Chap.  XIII.  î6i’ 
c , où  ils  écoient  très- bien  venus  / ÔC 
1 on  leur  odlroyoit  le  contenu  de  leurs 
quêtes. 

Les  Hiftoriens  de  France  rapportent  L’Ar- 
le  lorfque  l’Empereur  Honorius 
itde  la  ville  d’Arles. la  capitale  de  fept  d'Arles 
rovinces , le  Pape  prît  pour  Ton  Vicai-^^ 

■ en  France  l’Archevêque  de  cette  vil-  cairc  du 
, de  peur  qu’avec  le  tems  il  r^’cùt  oc- 
iîon  d’introduire  un  Patriarchat  dans 


! Royaume.  Mais  celui-ci  aima  mieux 
^oir  par  fubordination  l’infpeêlîon  fur 
x-fept  Provinces  , que  la  France  com- 
•enoic  alors  , que  d’avoir  en  Ton  pro- 
e chef  l’autorité  fouveraine  fur  fepc 
.ovinces  feulement.  Et  afin  que  la 
)inmiffion  fût  d’autant  plus  rcfpcékéc , 
travailla  de  tout  fbn  pouvoir  à accroî- 
e l’autorité  du  Pape. 

Dans  le  huitième  fiécle  lorfque  les  Le  Mo»»' 
xlefiaftiques  & les  Moines  furent  tom- 
•Z  dans  de  grands  defordres  , & qu’ils  nicnce 
ibandonnerent  à des  dereglemens  in- 
mes  , un  certain  Moine  Anglois  , 

Jiîimé  Vinfried  , qui  prit  dans  la  fuite 
nom  de  ‘Boniface  , fiit  poulTé  d’un 
ouvement  de  pieté  extraordinaire  , 
ipplîqua  à reformer  les  mœurs  du 
iergé  , & travailla  avec  beaucoup  de 
le  à planter  la  foi  Chrétienne  dans 

quelques 
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quelques  lieux  de  l’Allemagne,  & parti- 
culièrement dans  la  Thurir^ge  & danâ 
Il fc  de- la  Frife.  Mais  enfin  ayant  voulu  acque- 
de  la  réputation  & du  crédit  dans  le 
au  Siège  monde  , il  fe  dévoua  entièrement  au 
^c^Ro-  (le  Rome  j dont  U reçut  d’abord 

le  manteau  Epifcopal , ôc  enfuite  le  titre 
d’Aichevêque  de  Mayence.  Après  quoi 
Vicahx*^^  Pape  Grégoire  111.  le  fit  Ton  Vicaire  , 
du  Papcdc  lui  donna  un  pouvoir  abfolu  decon- 
voquer  des  Conciles  & d’établir  des 
Evêques  dans  les  villes  , qu’il  avoir  con- 
verties , en  recommandant  à ces  peu- 
ples de  lui  obéir  , & à Charles  Martel  , 
Maire  du  Palais  en  France  , de  le  pren- 
dre fous  fa  proteétion  & de  l’aider  de 
toqt  fon  pouvoir-,  ce  que  Charles  exé- 
cuta tres-volonticrs  & fans  perdre  tems, 
Lorfque  Carloman  , fils  de  ce  Char-- 
, les  Martel , fit  connoître  qu’il  fouhai- 
toit  de  rétablir  la  DifeipUne  Ecclefiafti- 
que , Bonîface  fe  chargea  fans  répugnan- 
ce de  cette  commiffion , au  grand  avan- 
Il.co«\tage  du  Siège  de  Rome.  Il  alfembla 
jyg^^.^aulîi  un  Concile  en  Allemagne  à la  fol- 
tcil’au- licitation  de  Carloman,  convoqua  plu- 
des^Pa-ficurs  Synodes  en  France  à la  priere  de 
pes.  Pépin  , & préfida  dans  toutes  ces  alTem- 
blées  en  qualité  de  Légat  du  Siégé  de 
Rome.  Dans  le  premier  de  ces  Concî- 
' les 
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les  Ecclefiaftiqucs  figncrent  une  con- 
lion  de  Foi  , par  laquelle  ils  s’oblige- 
it  non  leulement  de  demeurer  atta- 
“z  à la  Religion  Catholique  & de  la 
dendre  de  tout  leur  pouvoir  ; mais 
ne  cela  ils  confentirent  d’être  réunis 
Fglife  de  Rome  & de  fe  foumettre  au 
celleur  de  S.  Pierre. 

Ce  Boniface  fut  encore  caufe  que  les 
èques  d’Allemagne  reçurent  le  PaU 
m , qui  étoit  la  marque  de  la  dignité  CcremoJ 
ifcopalc  de  rEvcqiie  de  Rome. 
voyaaulli  ctPaluum  aux  tvequcs  de  changée 
ince , afin  que  par  cette  faveur  fingu-^“ 
i*e  il  les  engageât  d’autant  plus  dans 
interets  du  Pape  & les  attachât  plus 
tement  au  Siege  de  Rome.  On  doit 
narquet  ici  que  cette  coûtume  de 
mdre  cet  ornement  Epifcopal  fut  d’a- 
rd  purement  arbitraire  ; mais  dans  la 
te  elle  pafTa  en  force  de  loi  & devint 
olument  nccelTaire  , de  forte  qu’il 
toit  pas  permis  aux  Evêques  d’exer- 
• aucune  ronéiion  de  l’Epifcopat  avant 
e d’avoir  pris  cette  marque  de  leur 
>;nîte'. 

D’ailleurs  les  Papes  s’attribuèrent  le  Levée 
)it  d’empêcher' que  les  Evêques 
lient  changer  d’Evêchez  fans  fa  per- 
llion , & ils  obligèrent  tous  les  Evê- 

,ques 
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ques  d’Occîdent  de  recevoir  d’eux  leur 
confirmation  & de  leur  payer  quelque 
chofe  pour  les  Bulles  qu’il  leur  en  accor- 
doit  j ce  qui  depuis  fut  converti  dans 
cette  efpece  de  recompenfe  qu’on  appel- 
le communément  Annates.  Outre  cela 
ils  détruîfirent  entièrement  l'aurorîté 
des  Synodes  Provinciaux  & annullerent 
nodes"  décidons.  Ce  qui  fut  caufe  qu’on 
font'  abolit  enfin  la  coutume  de  convoquer 
abolis,  ces  fortes  de  Synodes , quand  on  eut  re- 
marqué qu’ils  ne  fervoient  plus  de  rien, 
& que  le  Pape  calfoit  toutes  leurs  refo- 
lutions  & les  declaroit  milles  & invali- 
des , fans  écouter  leurs  raifons. 

LesEvê.  Enfin  le  Pape  Grégoire  VII.  con- 
2o„^^°^traignit  les  Eveques  de  lui  prêter  fer- 
tuiiits  ment  de  fidelité  & de  promettre  de  de- 
ter  inviolablement  attachez  au  Sie- 

ferment  ge  de  Rome  , ôc  publia  un  Decret  par 
Bte^au  dcfFendüiï  à qui  que  ce  fût  d'en- 

Parc.  treprendre  de  condamner  ceux  qui  en 
Lc  Nô  auroient  appellé  au  Siégé  de  Rome.  On 

ces  font  n’oubiia  pas  non  plus  d’envoyer  des 
envoyez  r r / 

en  tous  Nonces  ou  des  Legars  en  tous  lieux  ; 
lieux,  qui  exerçoient  au  nom  du  Pape  le  pou- 
voir , qu’on  avoir  ravi  aux  Eveques , 
aux  Métropolitains,  & aux  Synodes  Pro- 
vinciaux ; & qui  employoienttous  leurs 
foins  à l’avancement  de  Tes  defleins. 

§•17- 
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§.17.  Cette  fouveraineté  Ecclefiafti- D’oiifiît 

ue  , qui  s'élevoit  de  plus  en  plus , étoit  ics"grl« 
'autant  plus  préjudiciable  à la  Puillan-dcs  n- 
: fupréme  , que  l’Eglife  croilToit  de  deî’E* 
)Ur  en  jour  en  richellés  & en  nombre  glifc. 
hommes.  Cette  grande  abondance  de 
iens  vint  premièrement  de  la  libéralité 
: de  la  pieté  des  plus  puilEans  Princes  , 
cats , & autres  perfonnes  illuftres,  pieu- 
•s , S>C  bien  intentionnées  ; qui  s'ima- 
inoient  rendre  à Dieu  des  fervices  très- 
’reables  , lorfqu'ils  faifoient  à l’cnvi 
es  donations  à l’Eglife  & aux  Eccléfiat 
ques.  Cette  libéralité  augmenta  enco- 
: beaucoup  après  qu’on  eut  fait  accroi* 

; aux  Chrétiens  que  les  bonnes  oeuvres  • 
mtre  lefquelles  les  donations  faites  par 
1 motif  de  pure  charité  , & appellées 
Hvres  pies , tenoient  le  premier  rang  ) 
oient  le  vrai  &c  unique  chemin  du 
cl.  Cependant  comme  toutes  ces  libe-  L«  Ec, 
litez  ôc  ces  charitez  des  perfonnes 
eufes  n’etoient  pas  capables  d’alTouvir  cm- 
ivarice  infatiable  des  Eccléfiaftiques  , 

; imaginèrent  toutes  fortes  d'artifices  ibitcs 
)ur  eferoquer  de  l’argent  au  peuple  : 
ce  fut  dans  cette  vue  qu’ils  eurent  l’a-  pour  les 
efle  de  fourrer  dans  la  Religion  quan-*^S™C" 
é de  chofes  inutiles,  pour  lefquellçs 
i ctoit  obligé  de  leur  donner  une  cer- 
taine 
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taine  fommc  d’arsent  , & qu’ils  întro- 
duilirent  les  Melies  fans  nombre  pour 
les  vivans  & pour  les  morts  , le  l'urga- 
toire  , les  Difpenfes  , les  Pèlerinages, 
les  Jubilez , &chofes  femblables.  Outre 
cela  ils  eurent  un  foin  tout  particulier 
de  prendre  garde  aux  mourans  , qui 
dans  cet  état  avoient  accoutumé  d’etre 
plus  liberaux  & faifoient  fort  peu  de  cas 
des  biens  de  cette  vie  , qu’ils  étoienc 
prêts  de  lailFer  à des  héritiers  , qui  bien 
fbuvent  fe  réjouilfoicnc  de  leur  mort  ; 
& a la  fin  ils  n’eurent  point  de  honte  de 
gueuler  de  porte  en  porte, 
îtablif-  Entre  plufieurs  autres  rufes  & pratî- 
dcTcroi-^'^^^  , les  Pa^s  dans  l’onzième  &dou- 
fades,  ziéliie  fiécles Tçûrcnt  fe  fervir  tres-avan- 
Papes^*  tageufement  des  Croifades , qui  étoienc 
font  Ics^infi  appellées  , pareeque  ceux  qui  s’en- 
rolloient  pout  la  guerre  fàfnte  prenoienc 
tcvacurs.la  marque  de  la  croix  fur  leurs  habits  , 
& s’étant  ainfi  confacrez  à Dieu  fe  met- 
toient  en  chemin  pour  aller  conquérir 
la  Terre  Sainte  fur  les  Infidelles.  Les 
Papes  s’attribuèrent  le  commandement 
de  ces  Croifades  & en  voulurent  être  les 
Direékeurs  abfolus  ; de  forte  qu’on  ne 
' ‘ pouvoit  faire  ni  entreprendre  rien  d’im- 
portant  fans  leur  volonté  & autorité.  Ils 
prirent  en  leur  garde  fpcciale  & pro- 
' tedion 
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.tedlîon  particulière  les  perlonnes  & les 
biens  de  cous  les  Croifez  ; tellement  t^ue 
julques  a leur  retour  ils  écoicnt  à cou- 
vert de  toutes  pourfuites , foit  civiles, 
foie  criminelles.  Par  là  les  papes  eurent 
occafion  de  rendre  le  trafic  des  Indul- 
gences & des  dirpenfes  plus  ordinaire  &C 
plus  florillantqu'auparavant.  Leurs  Lé- 
gats avoient  l’adminiftration  des  aumô- 
nes , des  collectes , & des  legs , qu’on 
fiiilbit  pour  le  bien  de  cette  guerre  lain- 
te.  Les  Papes  pi  irenc  encore  ce  prétexte  ^ 
pour  lever  la  dîme  fur  les  Eccleliafti-  le" 
ques  , & firme  même  commandement 
aux  Rois  , Princes  , & Seigneurs  de  fepes,  qui 
faire  croifer.  Dans  la  fuite  les  Papes  fe 
fervirent  de  ces  mêmes  armes  contre 
ceux  qu’ils  condamnoient  comme  fehif- 
matiques  Ôc  hérétiques  , & déclarèrent 
tous  leurs  biens  vacans  &c  confifcables , 
faute  de  légitimes  poUclleurs  , & les 
partagèrent  entre  ceux  qu'  leur  avoient 
rendu  de  bons  fervices , lans  demander 
là-dell'us  le  confentement  des  Seigneurs 
ôc  des  Souverains  , qui  d’ailleurs  n*o- 
foient  pas  s’oppoler  à ces  inveftitures. 

i8.  Le  nombre  des  Eccléfiafti- 
ques  & des  Moines  ne  manqua  pas  aulli  tcclç'- 
de  s’accroître , à mefure  que  les  richef-  fiafti- 
fes  de  l'Eglife  veiioient  à s’augmenter  j.s’iç* 
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croît,  & parcequ’îl  y avoir  quantité  de  gens , qui 
étoient  bien  aifes  de  pouvoir  faire  bon- 
ne chere , fans  qu’il  leur  en  coûtât  beau- 
coup de  peine.  Ce  n’étoit  pas  encore 
allez  que  les  Eglifes  fulFent  pourvues 
des  Prêtres  ordinaires  , des  Chapelains, 
& autres  perfonnes  necelTaires  pour  1? 
fervice  \ mais  il  falloir  encore  ajouter 
des  Chapitres  de  Chanoines  aux  plus 
confiderables  d’entr’elles  ; de  forte  qu’il 
fe  trouva  quantité  de  perfonnes  de  hau- 
te 6^  de  balfe  condition  , qui  afpîrercnt 
à des  fonétions  li  peu  pénibles  & fi  lu- 
cratives. Car  les  incommoditez  du  Cé- 
libat , que  le  Pape  introduifit  dans  l’on- 
zième ôc  douzième  fiècles  , non  fans 
beaucoup  de  peines  & d’oppofitions , 
étoient  adoucies  par  l'honneur  & les 
grands  revenus  , dont  on  jouilPoit  fi  pai- 
liblement. 

OrigMie  Outre  cela  la  Chrétienté  fiit  remplie 

desMoi.j'm^g  multitude  innombrable  de  Moi- 
nes  ou  O , r,  1.  . r 

Rcli.  nés  & de  Kehgieules  ; qui  commence» 
dèrRel^  rent  à paroître  au  teins  des  plus  gran- 
giculcs.  des  perfecutions  j mais  qui  fe  multi- 
plièrent extraordinairement  dans  le  qua- 
trième fiècle  & dans  les  fuivans.  Au 


commencement  ces  fortes  de  gens 


ne 


vivoient  que  du  travail  de  leurs  mains  ; 
de  plufieurs  d’entr  eux  donnoient  leurs 

biens 
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biens  aux  pauvres  fans  y être  obligez , & 
vivoient  fous  la  direêtion  des  Evêques 
félon  la  difcipline  qui  leur  étoît  prefcri- 
te  par  les  Canons. 

Ce  fut  particulièrement  dans  le  fcptîé- 
me  fiécle  que  les  Moines  ftirent  le  plus 
en  vogue  : car  alors  les  Cloîtres  fe  trou- 
voient  remplis  de  toutes  chofes.  Les 
Princes  & autres  Seigneurs  contrî- 
buoienc  fort  à leur  faire  conftruirc  de 
beaux  bâtimens , & leur  afïignoient  de 
très-grands  revenus.  Mais  lorfque  la  li- 
béralité des  particuliers  fe  fut  épuifée 
par  toutes  les  donations’ qu’ils  avoîent 
faites  à tant  de  riches  Couvens  , & que 
neanmoins  il  ne  s’y  trouvoit  plus  de 
place  pour  la  grande  quantité  de  perfon- 
nes  qui  defiroient  y entrer  , il  fe  forma 
enfin  dans  le  treiziéme  fiécle  des  Ordres 
de  Mendians  , qui  avoient  une  appa- 
rence de  fainteté  d’autant  plus  grande , 
qu’ils  ne  vouloient  point  pafler  pour 
des  gens  , qui  s’alloient  rendre  dans  les 
Cloîtres  à deffein  d’y  vivre  dans  la  mol- 
lefTe  &:  dans  la  volupté  , mais  qui  au 
contraire  étoient  refolus  d’y  obfervcc 
une  fevere  & exadte  difcipline  & de 
renoncer  à tous  les  plaîfirs  du  mon- 
de » puifqu’ils  ne  fouhaitoient  autre 
chofe  pour  leur  neceffaire  que  les.  au-. 

Tome  r/.  H ■ mônes 
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1 70  De  U Monarchie 
■'  V.-  mènes  des  perfonnes  charitables. 

Par  Plufieurs  d’entc'cux  furent  portez  à 

niotits  cmbralfer  ce  genre  de  vie  auftere  par  l’o- 
plu-  pinion  des  mérités  & d'une  fainteté  par- 
cmb\*af-  ticuliere , tju’ils  croyoient  trouver  dans 
fciit  ce  cet  Ordre } ou  , pour  mieux  dire  , par 
un  efprit  d’ambition , qui  n'eft  que  trop 
ordinaire  dans  les  Eccleflaftiques  : car 
l’orgueil , qui  eft  fi  naturel  aux  hom- 
mes , eft  monté  à un  tel  point  que  de 
s’imaginer  que  les  commandemens  de 
Dieu  ne  font  pas  fuffifans  pour  les  oc- 
cuper, & d’aimer  mieux  attribuer  leur 
falut  éternel  à leurs  propres  mérités 
qu'à  la  pure  grâce  de  Dieu  : de  forte 
•que  l'extrême  paffion  qu'ils  ont  d’être 
élevez  au-defliis  des  autres  s’étend  mê- 
me jufque  dans  l'autre  vie.  " 

Quelles  Entre  toutes  les  perfonnes  qui  em- 
gens^  fe^  btaffent  la  vie  Monaftique  , il  y en  a 
jettent  qui  le  font  par  defefpoir  , & d’autres 
vfè^  Mo-  11  y en  a plufieurs  encore 

naüi-  que  leurs  peres  & meres  , ou  leurs  pa- 
rens  jettent  dans  des  Cloîtres  par  un 
motif  de  fuperftition  j ou  contraints  à 
cela  par  la  pauvreté  *,  ou  enfin  pour  évi- 
ter que  par  le  grand  nombre  d’enfans  & 
par  le  partage  des  biens  entr'eux  les  fa- 
milles ne  tombent  en  décadence.  C’eft 
de  ces  fortes  de  Moines  que  les  Papes 

onc 
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ont  formé  une  erpcce  de  Régiment  des  Les  Pa* 
Gardes  , dont  ils  fe  fervent  pouf  char-R5* 

r , , r ^ leivent 

ger  non  leulemenc  les  Laïques  comme utilcmée 
de  garnirons  incommodes,  mais  encored“^I^ 
pour  contenir  dans  le  devoir  les  Evêques  üs’ les 
& les  autres  Ecclefiaftiques.  Oeft  pourf’i^^cn- 
cette  raifon  aufîi  que  depuis  ce  tems-là”*^”'‘ 
les  Papes  ont  Ibutenu  les  Moines  avec 
beaucoup  de  chaleur  , particulièrement 
lorfque  dans  le  treiziéme  lîecle  ils  vou- 
lurent fe  fouftraire  de  l'obéiûTance  des 
Evêques , pour  ne  dépendre  immédia- 
tement que  du  Siège  de  Rome.  Aufîi  Ils  ont 
.-le  Pape  feait  fe  conduire  avec 
d’habileté  à leur  égard,  que  bien  qu’il coiucn- 
y ait  une  grande  jaloufie  & des  difputcs^“'°“®* 
continuelles  entre  leurs  Ordres , ( com-  , 
me  par  exemple  entre  les  Dominicains 
& les  Francifeains  ) il  tient  toujours  la 
balance  égale  entr'eux , & leur  difpenfc 
fes  faveurs  de  telle  maniéré  qu’un  Or- 
dre ne  puifle  pas  être  opprimé  par  l’autre 
& qu’ils  n’ayent  aucun  fujet  de  fe  plain- 
dre de  fa  partialité. 

Ces  Moines  ont  caufé  un  préjudice 
fort  confiderable  aux  Prêtres  ordinaires; 
puifqu'ils  ont  attiré  à eux  la  plus  S^^^'ues^nt 
de  partie  des  legs  pieux  , des  enterre- porté  un 
mens  des  gens  riches  , la  direâion 
confcicnccs , & l’adminiftration  des  Sa- ce  aui 

H ij  cremens. 
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turres  cremens.  Ce  qui  a fait  naître  dans  Icf 
fiaiii-"  Evêques  & dans  les  Prêtres  ordinaires 
qucs.  une  envie  mortelle  & une  haine  impla- 
cable contre  toutes  fortes  de  Moines. 
Mais  au  refte  ceux-ci  ne  s'en  mettent 
gueres  en  peine  , parcequ’ils  fe  fentent 
appuyez  de  la  faveur  du  Siégé  de  Rome. 
Qtie  fi  un  Evêque  venant  à méprifèr 
Ils  leur  l'autorité  du  Pape  fè  rcbelloit  contre  lui, 
jours ccé  OU  qu  il  encreprit  d introduire  des  nou- 
veautcz , on  verroit  d'abord  les  Moi- 
onr  épié  nes  après  lui  , tout  comme  des  chiens 
de  cnalTe  apres  la  bête  , qui  par  leurs 
cris  & leurs  déclamations  le  feroient 
bientôt  tomber  dans  la  difgrace  du  peu- 
ple , auprès  duquel  ils  font  toujours  en  ' 
grand  crédit  à caufe  de  la  bonne  opi- 
nion qu'il  a de  leur  fainteté , tellement 
que  tout  Evêque  qui  voudroit  s’oppofer 
au  Pape  ne  trouveroit  aucun  parti  par- 
mi la  populace.  Outre  cela  les  Moines 
éclairoient  fort  autrefois  la  conduite 
des  Evêques , &donnoient  d’abord  avis 
de  tout  ce  qui  fe  paflbit  aux  Generaux 
de  leurs  Ordres , qui  fiifoient  leur  refi- 
dence  à Rome  j de  forte  qu’au  même 
tems  le  Pape  y pouvoir  donner  ordre. 
Ils  ont  Enfin  ces  Moines  ont  beaucoup  con- 
chlflcs  **^*^^ué  à maintenir  l’autorité  des  Papes 
Êvéïucscomrc  les  cntreprifes  des  Evêques,  puifi- 

qu’ils 
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qü’îls  ont  toujours  empêché  les  Evê-dcs‘op- 
ques  de  pouvoir  s’oppofer  à la  puiflance  f ° 
des  Papes  , qui  s'élevoient  au-defllis  Tance 
d’eux  , & qui  mettoîent  leur  liberté  en  p“ 
grand  danger  j c’eft  pourquoi  les  Evê- 
ques ne  voyant  point  de  moyen  propre 
pour  éviter  de  le  foumettre  aux  Papes , 
ils  jugèrent  qu’il  valoir  mieux  s’accom- 
moder au  tems  que  de  refifter  & de  rc- 
fufer  d’obéir.  Cependant  il  y avoit  plu- 
ficurs  de  ces  Evêques  qui  n’étoient  pas 
fâchez  de  voir  augmenter  la  puilTance 
«des  Papes , dans  l’opinion  qu’ils  avoient 
de  participer  en  quelque  forte  à la  fplen- 
deur  & à la  grandeur  de  leur  Chef  ; & 
parce  qu’ainh  ils  n’étoient  point  Ibumis 
à la  puilîancc  & à la  jurifdîâiion  des 
Princes  temporels , qu’ils  dévoient  bien 
plus  appréhender  qu’un  tribunal  auflî 
éloigné  que  celui  de  Rome  ; qui  outre 
cela  étant  du  même  métier  qu’eux  , les 
traiteroit  fans  doute  avec  plus  de  dou- 
ceur qu’un  Juge  feculier. 

Neanmoins  il  eft*conftant  qu’il 

quantité  d’Evêques  , particulièrement  Evêques 

au  deçà  des  Alpes  , qui  fouffrent  fort^ouffi^t 
• I I • • D impa- 

impatiemment  cette  domination  & cet- tiraient 

te  puiHànce  du  Pape  , quoiqu’ils  ne  di-  ladomi- 

lent  mot  la-de(Ius  & qu  ils  n oient  s en  ju  Pape. 

expliquer  j ce  qui  parut  fur  tout  dans 
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le  Concile  de  Trente  , lorfque  les  Evê- 
ques de  France  & d’Efpagne  voulurent 
à toute  force  qu’on  décidât , t^uod  refi- 
dent  la  Eplfcoporum  fit  jurîs  divim\  c’eft- 
à-dire , que  la  refidence  des  Evêques  dans 
leurs  Eglifes  eji  de  droit  divin  , comme 
prétendent  tous  les  Janfeniftes  de  Fran- 
ce & des  Païs-Bas.  Les  perfonnes  fages 
& éclairées  peuvent  bien  remarquer 
quel  étoit  le  but  de  cette  doétrine  : car 
fi  chaque  Eveque  a reçu  ordre  de  Dieu 
lui-meme  de  conduire  Ton  EgHfe  & de 
n’en  jamais  partir  , il  s’enfuit  qu’il  en  » 
auffi  le  droit  & le  pouvoir  de  ce  même 
Dieu  , fans  quoi  cela  ne  peut  point  fe 
faire  : car,  fuivant  le  langage  de  l’Ecole, 
qui  dat  jus  ad  finem  , àat  jus  ad  média  ; 
& par  confequent  ils  ne  font  pas  obli- 
gez d’aller  courir  à Rome  pour  y ache- 
ter l’autorité  & le  droit  d’exercer  les 
fonétions  de  leur  charge.  En  effet  il  eft 
certain  que  le  Pape  fut  dans  de  grandes 
peines  & inquiétudes  , avant  que  le 
Concile  de  Trente  eût  furmonté  cette 
to-’cüe  difficulté  & l’eût  fait  difparoîtrc.  Au 
dcTrctcrefte  il  y a bien  de  l’apparence  que  le  Pa- 
pe ne  fe  laifTera  pas  facilement  perfua- 
der  pour  convoquer  à l’avenir  aucun 
Concile  ; à caufe  qu’il  ne  voudra  plus 
commettre  foii  autorité  & fa  dignité 
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dans  de  femblables  a(Temblées  , qui 
d’ailleurs  font  inutiles  à prefent  , puis- 
que les  Jefuites  & plufieurs  autres  fou- 
tiennent  fort  & ferme  & enfeignentpu- 
bliquement  que  le  Pape  cft  au-dciPus 
des  Conciles  ; qu’il  ne  peut  errer  ; & 
que  fans  fon  autorité  les  Conciles  n’ont 
aucune  force  & n’obligent  à rien. 

Cependant , quoi  qu’on  en  puiflc  dî-  Il  cll 
re , il  eft  de  l’imerêt  des  Evêques  de  tagn/x 
demeurer  loumis  aux  l^apes  : car  s’ils  aux  Evf- 
viennent  à fe  fouftrairede  leur  obé  ilEan- 
ce,  il  eft  indubitable  qu’ils  tomberont  mis  aux 
fous  la  domination  des  Puiftances  fecu- 
lieres.  Outre  qu’ils  ne  poiirroicnt  ja- 
mais fe  maintenir  , ni  fe  dcfFendrc  con- 
tre le  Pape  , à moins  que  d’être  proté- 
gez d’un  Souverain  trcs-puilfanr.  C’eft 
pourquoi  de  deux  inconveniens  ils  doi- 
vent choilîr  le  moindre. 

&.  19.  Au  refte  quelque  riche  &Pour- 
I U r ^ PC  <]Uor  les 

quelque  nombreule  que  put  etre  1 b-  p_^pes 

glife  , il  étoit  néanmoins  abfolumenton^dû 

necelfaire  pour  établir  une  fouveraineté® 

fpirituelle  , que  le  Pape  fut  indepen-  toute 
J O domina- 

dant  & ne  rut  point  loumis  a aucune 

PuilTance  feculiere  ; qu’il  fit  fa  reftden- 

ce  dans  un  lieu  qui  ne  relevât  que  de 

lui  ; & enfin  qu’il  eut  un  Etat  dont  il 

pût  fubfîfter  honorablement  , & qu’on 

H iii)  ne 
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ne  le  pût  dompter  en  lui  enlevant  (ès 
revenus  , & où  Tes  parti  fans  pûfleht 
trouver  une  retraite  aliùrée  , lorfqu^ils 
feroient  pourfuivis  par  des  Souverains 
Ils  ont  jriJtez  contre  eux.  Ür  il  a fallu  un  long- 
pioyc  tems  & beaucoup  de  peine,  une  grande 
bien  du  refiftance  , & bien  des  pratiques  & des 
dcspra-rules  malicieules  avant  que  de  pouvoir 
ti'Itics  porter  les  chofes  au  point  où  elles  font 

pour  y ^ 

parve-  aujourd  hui. 

Les  Evêques  de  Rome  n’avoient  pas 
, le  tems  de  fonger  à tout  ceci , tandis 
qu’il  y eut  un  Empereur  en  Occident , 
fouf-  & aulli  long- tems  que  l’Empire  des 
Goths  fubfifta  en  Italie.  Mais  après  que 
îancc  ce  Royaume  des  Goths  eut  été  détruit 
fous  le  régné  itfuJHmen , & que  Rome 
& toute  l’Italie  eurent  été  réduites  en 
Province  par  les  Empereurs  des  Grecs  , 
alors  les  Papes  ne  négligèrent  pas  une 
occafion  Ci  favorable  pour  s’affranchir 
de  la  domination  de  ces  Empereurs.  A 
quoi  leur  fervit  beaucoup  raffoiblifle- 
ment  du  crédit  & de  l’autorité  des  Em- 
pereurs en  Italie  , qui  fut  caufé  en  par- 
tie par  le  gouvernement  tyrannique  des 
Exarques  de  Ravenne  ,•  & en  partie  par 
leur  propre  foiblefïe  : car  les  Lombards 
profitant  de  l’état  chancelant  de  l’Em- 
pire devinrent  fort  puifTans  en  Italie  & 

s’en 


des  Em- 
pereurs. 
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s*en  rendirent  finalement  les  maîtres , 
à mefure  que  fous  le  régné  de 
nlen  II.  les  Empereurs  n'étoieht  occupez 
qu'à  fe  détruire  les  uns  les  autres.  A quoi 
il  faut  ajouter  que  quelques-uns  de  ces 
Empereurs  de  Grece  condamnèrent  l'a- 
doration des  images  , & que  Leon  l'I- 
faurique  les  fit  jetter  hors  des  temples  ; 
parcequ’alors  la  vénération  ^u’on  leur 
rendoit  avoit  dégénéré  en  une  idolâtrie 
abominable  , puifqu'îl  paroiflbit  de  la 
conduite  des  hommes  à cet  égard  qu’ils 
fongeoient  plus  aux  Saints  qu’à  Dieu. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  le  Pape 
Grégoire  il.  s’étant  fortement  oppofé 
aux  entreprifès  de  Leon  Vlfaurlque  def-  y 
fendit  & loutint  le  culte  des  images  avec 
beaucoup  de  chaleur  j pareequ’il  fâî- 
foit  une  bonne  partie  de  ces  ceremonies 
fuperftiticufes , dont  le  Pontife  de  Ro- 
me tiroit  de  grands  avantages.'  D’ ailleurs 
il  lui  fâchoit  extrêmement  que  cet  Em- 
pereur fît  ou  entreprît  quelque  chofe  en 
matière  de  Religion  à fon  infeû  & fans 
fon  contentement  , pendant  que  lui- 
même  étoit  occupé  à établir  fa  fouve- 
raincté  fpirituelle  dans  l’Occident.  En- 
fin un  des  principaux  motifs  , qui  l'o- 
bligea à fe  bander  contre  cet  Empereur, 

.fut  que  cette  conjon<5ture  lui  fembloit 

H V très- 
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très -propre  pour  s’affranchir  entière- 
ment de  la  domination  des  Empereurs 
Grecs.  Comme  en  effet  ce  fut  à fpn 

X*  J 

l’Exai-  i”h:lg^tion  que  les  Romains  & les  autres 
dut  en  Italiens  , qui  jufques  alors  avoient  été 
Italie.  Edelles  & fournis  à cet  Empereur  , rc- 
fuferent  de  lui  payer  les  impôts  & les 
taxes.  A la  fin  l’Exarque  ayant  voulu 
deftendre^es  droits  & l’autorité  de  l’Em- 
pereur , il  s’excita  à cette  occafion  un 
tumulte  dans  Ravenne  , qui  étoit  le  fie- 
ge  de  l’Exarchat  , & l’Exarque  fut  tué 
au  milieu  des  troubles.  C’eft  aînfi  que 
finit  la  domination  des  Empereurs  Grecs 
dans  cette  partie  de  l’Italie.  Et  depuis  cc 
tems-là  ces  païs'  devinrent  entièrement 
■libres , fans  être  fournis  à l’obéilfance 
d’aucun. 

Lcs^Lo-  J.  2.0.  Les  Papes  s’étant  aînfi  affran- 
d/chis  de  la  domination  des  Empereurs  de 
grands  Conftantinople  , furent  menacez  bien- 
piogres.  ^ apr^s  d’un  autre  nouveau  Seigneur  , 
qui  par  la  proximité  des  lieux  fembloit 
leur  pouvoir  împofer  un  joug  plus  pc- 
fant  que  n’avoit  pû  être  celui  des  Empe- 
reurs d’Orient  à caufedu  ^rand  éloigne- 
ment  où  ils  étoient.  Car  les  Rois  des 
Lombards  tâchoîent  de  s’emparer  des 
^ païs  qui  s’éroient  révoltez  contre  l’Em- 
pereur , & de  fe  rendre  maîtres  de  tou- 
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te  r Italie  ; comme  en  effet  ils  prirent 
Ravenne  avec  plulieurs  autres  places  ; 
pareequ'il  n’y  avoir  perfonne  en  Italie 
capable  de  s’oppofer  à leurs  progrès  ni 
de  les  arrêter. 


Dans  cette  extrémité  les  Papes  ne  pou-  Pa- 
vant avoir  recours  ailleurs  qu’aux  Rois*Y,«f” 
de  France , ils  implorèrent  leur  affiftan-  dune  la 

ce.  Ces  Rois  s’étant  montrez  fort  dîf-P‘°Y^cs 

pofez  à les  fecourir  tâchèrent  première-  Ro’s  de 
ment  d’appaifer  tout  par  douceur  & 
amitié  , mais  ce  fut  inutilement  ; car  les  au. 


Lombards  ne  voulurent  point  entendre 
parler  d’accommodement;  ainh  les  Rois 
de  France  ayant  pris  les  armes  entrepri- 
rent de  deffendre  la  liberté  & les  inté- 


rêts de  l’Italie.  Ce  qu’ils  firent  d'autant 
plus  volontiers , à caufe  que  non  feule- 
ment le  Pape  Zacharie  , qui  fiegeoit  ^°“[Yes 
alors  , avoit  confirmé  par  Ton  autorité  Rois 
le  Royaume  de  France  à Pépin  le 
ou/e  Petit,  qui  n’étant  encore  que  Mai-  des  Pa- 
re du  Palais  s’en  étoit  emparé  après  laP“* 
dépolltion  de  Childeric  III.  dernier  Roi 
de  la  première  race  des  Rois  de  France 
dite  des  Mérovingiens  ; mais  aufli  par- 
cequ’ils  avoient  occafion  par  là  de  faire 
des  conquêtes  en  Italie  ; à quoi  la  nation 
Françoileatoûjours  afpiré. 

Durant  cette  guerre  Pépin  & Ton  fils  Hs  Ictw  . 

H vj  Char^ 
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fcnt^dc  ayant  fait  de  grands  pro- 

grands g>^cs  contre  les  Lombards  en  Italie  , & 
ku"foft  enfin’ conquis  tout  leur  Royaume, 
de  gran-  donnèrent  au  Pape  tout  ce  qui  étoit 
des  libe.  compris  fous  l’Exarchat  de  Ravenne.  Il 

iTâlir^T  ^ 

y a des  gens  qui  croyent  que  le  Pape 
pour  obtenir  & conferver  en  même 
tems  un  prefent  fi  confiderable  alla  cher- 
cher & fit  paroître  cette  donation  chi-  ' 
merique  de  Confiantin  le  Grand,  laquel- 
le a tant  fait  de  bruit  dans  le  monde  -,  ce 
qui  n’étoit  pas  difficile  de  faire  accroire 
à des  îgnorans  dans  un  fiecle  où  la  bar- 
barie & l’ignorance  des  belles  lettres 
croient  fur  le  trône.  Mais  enfin  il  eft 
confiant  que  les  Rois  de  France  avoient 
des  obligations  infinies  aux  Papes  pour 
la  raifbn  que  nous  avons  dite.  Outre 
qud*  par  les  liberalitez  qu’ils  faifoient 
d’un  bien,  qui  ne  leur  appartenoit  pas,  ils 
tâchoient  d’acquérir  une  grande  réputa- 
tion de  pieté.  Comme  en  effet  en  cetems- 
là  les  grands  auflî-bien  que  les  petits  en- 
traînez par  une  forte  vanité  mettoient 
leur  principale  gloire  à faire  de  grandes 
liberalitez  au  Clergé  : & les  Rois  mê- 
mes tâchoient  d’affranchir  leurs  fonda- 
tions de  toute  iervitude  & d’affùrer  aux 
Eccléfiafliques  la  poffeflîon  libre  de  ce 
qu’ils  leur  avoient  accordé  » fans  être 

expofèz 
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cxpofez  aux  taxes  & aux  charges. 

Au  refte  il  eft  certain  que  toutes  ces  Les  Pj- 
grandes  donations  n'ont  pas  été 
moindres  caufes  qui  ont  aidé  les  Ecclé-  pom  fc- 
/îaftiques  à fecoüer  le  joug  de  la  domi- 
nation  de  ces  Rois  qui  les  leur  faifoient,  Icur^io- 
dans  la  crainte  où  ils  étoient  que  leurs  »P>na- 
fuccelTeurs  ne  s’avifalTent  un  jour  de 
vouloir  révoquer  & calîer  toutes  ces  do- 
nations. C’eft  auffi  pour  cette  raifon  que 
des  perfonnes  Cages  & intelligentes  ont 
remarqué  que  les  Rois  en  faifant  de 
trop  grandes  donations  , ou  en  accor- 
dant de  trop  grands  privilèges  à leurs 
Sujets , Ce  font  bien  moins  d’amis , que 
d’ennemis  & de  mal-intentionnez  ; à 
cauCe  que  ceux  qui  les  ont  reçus  font  Le?  fu-  < 
dans  des  foupçons  & des  deffiinces  con-  che” 
tinuelles , qu'on  ne  retire  de  leurs  mains  fc  main- 
ce  qu’on  leur  a donné  , ou  qu’on  ne 
leur  retranche  des  privilèges  qu'on  leur  ifui 
a une  fois  accordez  : ce  qui  fait  qu'ils  tâ- 
chent  de  s'en  afl'ùrer  tellement  la  polTef-  cordé, 
fîon  , qu’ils  foient  même  en  état  de  les  , 
conferver  en  dépit  des  Rois  qui  vou- 
droient  les  inquiéter  là-deirus. 

Des  Sçavans  definterelTez  & bien  éloî- 
gnez  de  vouloir  chagriner  & haïr  quel-  s’oppo- 
qu’un  , prétendent  que  le  Pape  eut  deC- 

fein  de  gouverner  en  Souverain  les  pais  tentions 

qui 
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des  Pa-  qui  lui  avoient  ère  donnez  } mais  que  le 

pes  , & peuple  j'y  oppofa  , choifilTanr  plutôt 
pour-  f Pt  i r r ‘ ' 

quoi,  d ecre  libre  , que  de  le  loumettre  a un 

autre  ; particulièrement  à caufe  qu"il  pa- 
roifl'oic  fort  extraordinaire  &peu  conve- 
nable à la  dignité  Papale  , que  le  Pape , 
qui  étoit  une  perfonne  Ecclélîaftique  , 
voulût  devenir  leur  Prince  & leur  Roi 
temporel.  Ce  fut  aufîi  pour  cette  raifon 
que  le  peuple  de  Rome  fe  fouleva  con- 
tre le  Pape  LeonlU.  qui  ayant  eu  re- 
cours à Charlemagne  , fut  d’abord  le- 
^ couru  & bientôt  rétabli  par  cet  Empe- 
reur. Mais  d’un  autre  côté  le  Pape  con- 
jointement avec  le  peuple  de  Rome  pro- 
clama Charlemagne  Empereur  ; par  où 
• pçjppf*  la  fouveraineté  de  l’Exarchat  de  Raven- 
fedent  ne  & de  toutes  les  autres  parties  de  l’Em- 
dc  d’Occidenf^lui  demeura  , & depuis 

domi-  ce  tems-là  le  Pape  ne  polTeda  ces  pais 
fous°îa  comme  Fcudataîre  de  cet  Empe- 
fouve-  ccur , qui  fut  nommé  pour  cet  effet  Âd~ 
des"Em  ^ Defenfor  Ecclejia.  Ce  qui  du- 

pereurs.  ra  jufqu’au  tems  de  l’Empereur  Hen- 
ri IV. 

Par  §.  2 I.  Mais  à la  fin  les  Papes  devîn- 

voy«  * rent  las  de  ces  titres  d’ Avocat  & de  Pro~ 
fccouét-  teneur  , & ne  voulurent  plus  fouffrir 
joug^dc*!^^  les  Empereurs  les  prilïcnt  ; parce- 
Ja  do-  que  par  là  l’autorité  & les  fuftrages  de 
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ces  Empereurs  étoîent  requis  pour  leurminatîô 
élc<5tion  3 & qu’ils  les  rangeoient 
venc  à leur  devoir  , & les  dépofoientEmpc- 
même  quand  ils  vouloient  trop  s’cman-’^®‘*‘^^ 
ciper.  C’eft  pourquoi  les  Papes  s’appli- 
quèrent forcement  à fecoüer  le  joug  des 
Empereurs  & à fe  fouftraire  de  leur  do- 
mination ; mais  ce  ne  fut  qu’après  bien 
du  tems  & des  difputes , & après  avoir 
mis  en  ufage  quantité  de  rufes  & d’ar- 
tifices , qu’ils  recouvrèrent  leur  liberté 
& rétablirent  leur  autoMté.  Ce  fut  aufli 
dans  la  même  vûë  qu’ils  s’occupèrent 
continuellement  à fulcitcr  des  alFaires  ' 
aux  Empereurs  » tantôt  en  Allemagne, 

& tantôt  en  Italie  , afin  d’afFoiblir  & de 
diminuer  par  là  leur  pouvoir  &c  leur  au- 
torité. 

C’eft  à quoi  auffi  les  Evêques  d’Al-IIs  éta- 
lemagne  contribuèrent  de  tout 
pouvoir  J à caufe  qu’ils  fe  voyoientvciainc- 
avec  chagrin  liez  & aftujettis  à 
reur,  entant  qu’.îlavoit  à fa  difpofitioni’Éilife. 
la  collation  des  Evêchez.  C’eft  pour- 
quoi auffi  ils  fe  liguèrent  avec  le  Pape 
contre  lui  , afin  d’établir  une  fouverai- 
neté  abfbluë  dans  l’Eglife  : Sc^pour 
mettre  leur  delTein  à execution  ils  crû- 
rent ne  pouvoir  trouver  de  tems  plus 
propre  que  celui  du  régné  de  l’Empe- 
reur 
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reur  Henri  IV.  qui  menoit  alors  une  vie 
fort  débordée  , & qui  par  fon  mauvais 
gouvernement  s'étoit  rendu  fort  odieux 
aux  Etats  d'Allemagne  , &avoitcaufé 
de  grandes  dilFenfions  entr'eux. 

Le  Pape  Ainfî  dès  que  Grégoire  VII.  ( qu'on 
nommoit  auparavant  Hîldebrand  , & 
déclame  q^d  étoit  un  homme  fuperbe  , hardi , 
f Em*^  c ^ entreprenant  ) fe  vit  élevé  fur  le  Sie- 
rcurHé”  ge  de  Rome,  il  commença  à déclamer 
xi  IV.  contre  rEinpereur  Henri  IV.  & à dire 
que  la  collation  des  Bénéfices  devoir  dé- 
pendre uniquement  de  lui , & qu'elle 
ne  pouvoir  en  aucune  maniéré  apparte- 
nir à l'Empereur  , qui  faifoit  un  négoce 
Il  l’ex-  infâme  de  ces  Bénéfices  en  les  vendant  à ^ 
n?é”&  ?c  mauvaife  vie , & qui  inftal- 

côcraint  loit  même  les  Prêtres  dans  leurs  char-  I 
ccdcr'lcS^*  apres  s’être  laiflèz  ainfi  corrompre 
droit  de  & avatit  qu'ils  euflent  pris  les  Ordres  de 

Prêtrife.  Et  comme  l'Empereur  foute- 
les  live-  , J • 1 • ^ • 1 • • 

chez,  noit  que  ce  droit  lui  appartenoit  légiti- 
mement & de  toute  ancienneté , & que 
le  Pape  de  fbn  côté  ne  vouloir  point  le 
lui  laîfler , ii  fulmina  une  excommu- 
nication contre  lui  , & ayant  excité  les 
Evêques  & les  Etats  d'Allemagne  con- 
tre lui , il  le  pouffa  fi  vivement  & lui 
donna  tant  d’affaires  , qu'il  fut  à la 
fin  contraint  de  ceder  le  droit  qu’il  pré- 

tendoit 
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tendoit  avoir  de  conférer  les  Evêchez. 

Sous  ce  pre'texte  de  zele  ôf  de  pieté  Cément 
pour  les  interets  de  'Pape 

chcrchoit  non  feulement  à {buftraîre  les  d.cfou- 
Evêques  de  l’obéilTànce  de  l'Empereur 
mais  aufli  principalement  à étendre  fatcmpo- 
domînation  fur  l’Italie  & à (bu mettre 
tous  les  Princes  à l’obéilPance  du  Siégé  dans  le 
de  R(j^e.  Il  y a des  Politiques 
croyent  qu'en  effet  ce  deflein  auroit  pût 
rcüffir  au  Pape  ; parce  qu’alors  l’Euro- 
pe étoic  diviféc  en  quantité  de  petits 
Etats  (buverains , dont  la  plupart  des 
Princes  étoîent  G foibles  & G impuif^ 
fans  , que  plufleuts  d’entr’eux  plièrent 
volontairement  fous  le  joug  de  la  do- 
mination du  Pape  , & lui  payèrent  des 
tributs  annuels  ; foit  qu’ils  le  fiffent  de 
bon  coeur  & par  un  principe  de  Reli- 
gion , ou  bien  que  ce  fut  pour  éviter 
d’être  (bumis  à quelque  PuifTance  plus 
rédoutable  ; de  (brte  que  s’il  y avoit  eu 
trois  ou  quatre  Papes  de  fuite , qui  eu(^ 
fent  eu  la  finefTe  ou  l’habileté  de  cacher 
leur  deflein  de  vouloir  gouverner  l’E- 
■glife  fous  le  manteau  de  la  pieté  & de 
loutenir  les  intérêts  du  peuple  contre 
l’oppredion  des  Princes  ,îls  fc  feroient  in- 
dubitablement rendus  Souverains  dans 
le  temporel  aufli- bien  que  dans  le  fpîri- 
tucl.  En 
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Pjç  En  effet  on  vit  bien  par  route  la  con- 
qucls  duice  du  Pape  qu’il  ne  tàchoit  pas  feule- 
^clic-*  s’affranchir  de  la  domination 

t’il  de  de  l’Empereur  , mais  qu'il  vouloir  aufîi 
l’affujettir  entièrement  j puifqu’il  fe 
çeicur  confticuoit  Ton  Juge  } que  fur  les  plain- 
^ena  Sujets  il  le  citoit  à Rome  pour 

venir  fe  juftificr  devant  lui  ; & que  mê- 
me faute  d’obéir  il  le  foudroyoij^d’ana- 
ibeme  & le  déclaroit  indigne  & déchu 
de  la  dignité  Impériale. 

Le  pape  Après  la  mort  d'/yrm  IV.  quoique 
efteon-f  Empereur  Henri  V.  Ton  fils  fît  tous  fes 
traint de  efforts  pour  recouvrer  ce  qu'on  avoir 
à cnleve  a Ion  pere  , & qu  il  nt  meme 
vcftiturc  failli-  ôc  mettre  en  prifon  le  Pape  Pafcal , 
ques.  ^ contraignit  de  renoncer  à l mvelu- 
ture  des  Evêques  ; cependant  le  Clergé 

L'Fm-  <ic  l’Europe  , fremiffant  de  rage  & tranf^ 

Ïcrcur  , j,.‘  ...  ” 

lén  V.  porte  d indignation  contre  cette  con- 

duite  violente  de  l'Empereur  , lui  fit 
céder  ce  tant  d’affaires , qu’a  la  fin  il  fut  obligé 
droit  en  l’an  iizi.  de  ceder  au  Pape  entiè- 
rement fon  droit  fur  la  collation  des  Bé- 
néfices. 

Aceem-  Environ  le  même  tems  il  furvint  une 
J^^^^^j-^i^femblable  difputc  en  Angleterre  entre  le 
entre  le  Roî  & le  Clergé  de  ce  Royaume  au  fn- 
^’An  ' collation  des  Bénéfices  ; mais  le 

‘glctcrrc  différend  fut  terminé ^en  l’an  1107.  de 

la 
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la  maniéré  fui  vante.  Le  Roi  renonça  à&  les 
rînveftîturc  des  Evêques  : & au  ^{lîjct 

d’un  autre  côté  lui  firent  hommdge  & de  leur 
lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidelité  : * 

qui  déplût  fort  au  Pape , qui  auroit  bien 
mieux  aimé  que  les  Evêques  n’euflenc  , 

rendu  aucune  foumiffion  au  Roi  là- 
delTus. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  dans  le  Les  Pa- 
même  tems  le  Pape  défendit  exprefle- v"nc 
ment  aux  Evêques  de  France  de  ne  ren-  obtenir^ 
dre  aucun  hommage  à leurs, Rois  fur  la^'j. 
collation  des  Bénéfices.  Mais  néanmoins  Rois  de 
le  Roi  Louis  VI.  & fes  fuccelTeurs  fou-^‘^*^"*=‘^’ 
tinrent  avec  tant  de  vigueur  leur  droit 
fur  çet  article  , que  les  Papes  ne  purent  ^ 
rien  effectuer  en  France  ni  par  prières 
ni  par  menaces.  D’ailleurs  les  Papes  n’’o- 
fant  pas  s’attirer  en  même  tems  fur  les 
bras  l’Empereur  & le  Roi  de  France , ils  , 
jugèrent  plus  à propos  de  fe  munir  dans 
cette  conjonéture  de  quelque  puiflant 
fecours  contre  tout  ce  qui  pourroit  ar- 
river. 

A quoi  on  peut  ajouter , que  les  Pa- 
pes  ne  fe  mettoient  pas  tant  en  peine  tachenc 
d'affoiblir  la  France , avec  laquelle  ils 
n’avoîent  gueres  à démêler  , comme  a abaif- 
d’abailfer  l’Empereur,  qui  ^ 

puîlfant  en  Italie  , & qui  vduloh  fou- 

mettre 
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mettre  la  ville  de  Rome  à Ton  obeilTan» 
ce.  Outre  cela  les  Papes  voyoîent  clai. 
rement  que  l’Allemagne  n’e'toic  pas  H 
* Ils  s’u-  enfemble  que  la  France.  En- 

nilTcnt  fin  les  autres  Princes  de  l’Europe  , qui 
Fa°ave<f  étoient  jaloux  de  la  trop  grande  puiiTan- 
Ics  Prin-cc  de  l’Émpcreur  , s^accorderent  facile- 
l’Euro-  âvec  le  Pape  dans  le  defiein  d’a- 

pc. baifler  la  grandeur  de  ce  Prince  : à quoi 
leur  fervit  le  titre  fpecieux  de  vouloir 
protéger  le  S.  Siégé  & défendre  l’auto- 
rité de  l’Eglife. 

Les  Em-  Depuis  ce  tems-là  les  Empereurs  Fr?- 

pctcurs  derlc  I.  & Frédéric  II.  ne  nêgligerenc 

I.  & Frc.  pour  rétablir  1 autorité  Impériale 

deric  II.  contre  rufurpation  des  Papes;  mais  ils 
tachent  a ' u ' . 

en  vain  ” en  purent  venir  a qput  ; particuliere- 

dc  ^r<;ta- ment  à caufe  que  l’Italie  le  trouvoic 
torité^**  ^^0*^5  partagée  en  deux  faélions , fçavoîr 
Impc-  celle  des  Guelfes  , & celle  des  Gîbellîns  j 
dont  la  première  tenoit  le  parti  du  Pape, 
& la  fécondé  celui  de  l’Empereur  : & 
& qui  cauferent  pendant  long-tems  de 
fi  grands  bouleverfemens  en  Italie,  qu’il 
fut  impolîible  à l’Empereur  de  la  rédui- 
re entièrement. 

foccef  mort  de  Frédéric  II.  les  af- 

feuis  foires  d’Allemagne  ayant  été  dans  une 
s’efti  étrange  confufion  à caufe  du  long  în- 
heureux  qui  luivit  cet  Empereur  , & 

après 
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apres  bien  des  fecoufles  l’Empire  s’érantde  poa- 
un  peu  remis  de  fcs  pertes  , les  Empe-^®*;*^^ 
reurs  luivans  s eftimerent  fort  heureux  nir  en 
de  pouvoir  fe  maintenir  en  Allemagne  , 
y vivre  en  repos  fans  le  mettre  plus 
en  peine  de  réduire  l'Italie.  De  forte 
qu’alors  le  Pape  fe  vit  dans  la  pleine  li- 
berté non  feulement  de  gouverner  en 
fouverain  les  pais  qui  lui  appartenoienr, 
mais  aullî  d’ufurper  ouvertement  un 
pouvoir  abfolu  fur  tous  les  biens  d’E- 
glife. 

Le  Pape  non  content  de  fe  voir  élevé  Les  Pa- 
à un  fi  haut  degré  de  grandeur  & 
puiflance  , ofa  encore  avancer  une  ma-  an-deC- 
xirae  d’autant  plus  pernîcieufe  aux  Etats 
delà  Chrétienté,  qu’elle  étendoit  beau- cc^s rem* 
coup  plus  loin  fon  autorité;  & cette 
maxime  étoit  , que  le  Pape  avoir  une 
domination  indirecte  fur  les  Pui fiances 
temporelles , & le  droit  d’obferver  leur 
conduite  & leur  gouvernement.  Et  bien 
qu’on  n’eût  pas  la  hardiefie  de  dire  en 
termes  exprès  que  les  Princes  dépen- 
doient  des  Papes  dans  les  affaires  politi- 
ques > on  croyoit  pourtant  que  leur 
puifiance  abfolué  dans  les  affaires  ïo 
clefiaftîques  leur  donnoit  véritablement 
le  droit  de  juger  de  leurs  paroles  & de 
leurs  aétions , fi  elles  étoient  bonnes  ou 

mauvaîfes  | 
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mauvaifes  ; de  les  avertir  & de  les  cor- 
riger dans  des  chofes honnêtes  & utiles; 
&c  enfin  de  leur  commander  ce  qu’ils 
croyoient  nécelfiaire  , & de  leur  dé-  • 
fendre  ce  qu’ils  ne  trouvoient  pas  à pro- 
pos. 

Moyens  C’eft  pourquoi  quand  il  furvenoit 
dont  ils  quelque  guerre  entre  les  Princes  de  la 
Chrétienté  j les  Papes  prenoient  (ans 
la-  détour  l’autorité  de  leur  ordonner  de 
faire  des  trêves  ou  des  fufpenfions  d’ar- 
mes ; de  les  obliger  même  à traiter  de 
leurs  différends  devant  eux  , & de’s’en 
tenir  à la  fentcnce  qu’il  leur  plairoit  de 
prononcer  , avec  menaces  à tous  ceux 
qui  ne  fc  foumettroient  pas  à leurs  dé- 
cifions , non  feulement  de  les  excom- 
munier en  leur  particulier,  mais  aufîi 
de  mettre  à interdit  tout  leur  Royau- 
me. A quoi  on  peut  ajoûter  , que  les 
Papes  s’imagMiercnt  qu’il  étoit  du  de- 
voir de  leur  charge  d’empêcher  qu’il  ne 
fe  commît  de  ces  crimes  qui  feanda- 
lifent  les  âmes  pieules , de  relever  & 
confoler  les  affligez,  de  foutenir  les  op- 
primez contre  les  injuftices  & les  vio- 
ieiTces  des  plus  puiff'ans  qu’eux  , & de 
rendre  juftice  à tout  le  monde  : c’eft 
pour  cette  raifon  qu’ils  écoutoient  fa- 
vorablement les  cris  de  tous  ceux  qui 

fe' 
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fe  plaignoienc  de  leurs  opprdrcurs. 

Enfuite  les  Papes  poullerenc  encore  Ils ponf- 
les  chofes  plus  loin  ; lorfque  non 
ment  ils  prirent  connoUrance  des  in- rions 
julliccs  , queies  Princes  pouvoient 
à leurs  Sujets , & des  nouvelles  impofi- 
tions  , dont  les  peuples  fe  plaignoient 
qu’on  les  chargeoit  ; mais  que  quelque- 
fois aulîî  ils  défendoient  d’en  lever  de 
nouvelles  fur  peine  d’anatheme.  Sou- 
vent même  ils  confifquoient  corps  & 

& biens  de  ceux  qu’ils  avoient  excom- 
muniez, &:  ils  abfolvoient  les  Sujets  du 
ferment  de  fidelité  , & par  là  les  Sou- 
verains ne  pouvoient  gueres  être  afiü- 
rez  de  leur  vie.  Us  faifoient  tout  cela 
fous  ce  beau  prétexte  , qu’il  n’étoit  ni 
jufte  ni  raifonnable  que  des  peuples 
Chrétiens  fufi'ent  gouvernez  par  des 
gens  qui  s’étoicnt  rebellez  contre  l’E- 
glife.  Enfi  I ils  oferent  ufurper  ce  droit 
contre  plufieurs  têtes  couronnées  j ils 
l’cxercercnt  même  contre  quelques-unes 
d’entr’elles , & le  confirmèrent  comme 
perpétuel. 

Les  Papes  voulant  en  quelque  (brtc 
appuyer  leurs  prétentions  & leurs  ufur- 
pations  injiiftes  & deteftablcs  , s’avife-IIs  fon« 
rent  d’inventer  leurs  Dccretales  & de  les 
, publier  pour  en  impofer  aux  ignorans  Caaoia 

5C 
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ponj  & aux  fimples.  Ces  Decietales  furent 
ppuyer  dans  la  fuite  comme  le  fondement  fur 
ptétcB-  lequel  on  commença  à bâtir  le Coï- 
tions nomcnm  , ou  le  Droit- Canon  , tpi  at- 
tribue au  Pape  une  pui (Tance  fans  bor- 
nes fur  tous  les  Chrétiens  , & qui  en- 
feigne  qu’il  a le  droit  , en  qualité  de 
Pere  Uhiverfel , de  donner  des  loix  & 
des  ordonnances  à tous  l'S  fidelles  fur 
les  chofes  qui  regardent  ou  leur  falut  ou 
la  défenfe  & l’aftermifl'ement  de  la  Re- 
ligion , de  les  avertir  & de  leur  com- 
mander , & enfin  de  punir  ceux  qui 
contreviendroient  à fes  ordres.  Pour 
donner  quelque  couleur  à cette  ufurpa- 
tion  , on  ajoûtoit  que  fi  les  prédécei^ 
feurs  de  Grégoire  VII.  n’avoient  pas 
exercé  cette  puUTance  , cela  écoit  venu  , 
ou  de  ce  que  les  Empereurs  precedens 
étoient  demeurez  dans  les  bornes  de  leur 
devoir  \ ou  bien  pareeque  les  Papes 
menant  alors  une  vie  fcandaleufe  , Ta- 
voient  négligé. 

Ils  fça-  Pour  colorer  & confirmer  en  meme 


j^^"*‘°"tems  ces  prétentions  des  Pape*  on  ne 

leurs  manquoit  pas  d’apporter  des  exemples  j 

ufurpa-  comme  que  baint  Archevêque 

tiens.  J ...1  . ' i>c  ^ 

de  Milan  avoit  cenlure  1 Empereur 

Theodofe  ; que  les  Evêques  d’Elpagne 

avoient  contraint  le  Roi  y^a?nba  à Ce 

dépoiiiller 
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dépouiller  de  Ton  Royaume  pour  l’ex- 
piation de  fes  crimes;  que  les  Evêques 
de  France  avoient  depofé  Loiiîs  le  Pieux  t 
qui  en  fuite  ne  voulut  pas  remonter  fur 
le  trône  qu’avec  la  permifîïon  de  ces 
mêmes  Evêques  aflcmblez  en  corps  ; & 
enfîn  que  Foulques  Archevêque  de 
Rheims  avoît  menacé  Charles  le  Simple 
de  dîfpenler  Tes  Sujets  du  ferment  de  fi- 
delité , s’il  s'engageoit  dans  une  alliance 
avec  les  Normans,qui  écoient  alors  enco- 
re Payens.  D’où  l’on  concluoit  qu’indu-  . j 
bitablcment  l’autorité  du  Pape  étoit  plus 
grande  que  celle  de  tous  les  autres  Evê- 
ques , puifqu’elle  n’étoit  limitée  que  par 
les  Canons  des  Conciles  & par  les  De- 
crets des  Papes  memes  , dans  lefqùcls 
on  ne  trouvoît  point  qu’il  fut  défendu 
aux  Papes  de  dépofer  les  Rois  : comme 
en  effet  il  n’y  a point  d’apparence  qu’ils 
cufTent  jamais  penfé  à des  incîdens  fi 
nouveaux  & fi  étranges  en  même  tems. 

Enfuite  les  Papes  ayant  ufurpé  le  droit  Us  s*ji- 
de  donner  les  titres  de  Roi,  apres  quep°^%|c 
quelques-uns  le  leur  eurent  demandé, de  dé- 
loit  par  ambition  , ou  par  un  motif  de 
fuperftition  , ils  s’allerent  imaginer  & defeo 
qu’ils  pouvoient  bien  par  confequent  * 
priver  des  marques  de  la  Royauté  ccuxgcs  en 
qu’ils  jugcoîent  indignes  du  Royaume.  "lî* 
Tome  F' J,  1 D’ailleurs 
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D’ailleurs  ils  pouvoienc  caufer  de  gran^ 
des  incommoditez  aux  Princes  par  la 
défenfe  qu’ils  avoient  faite  de  fe  marier 
dans  le  feptiéme  degré  de  confanguinî- 
té  , ôc  dans  le  quatrième  dégrc  d'allian- 
ce ou  de  parenté.  Car  comme  dans  les 
familles  des  Grands  Ôc  des  Princes  il  ne 
fe  fait  que  très-rarement  de  mariages , - 
oii  les  parties  contraékantes  ne  fe  tou- 
chent en  quelqu’un  de  ces  dégrez , les 
Princes  étoient  dans  des  craintes  conti- 
nuelles que  le  Pape  ne  vînt  troubler  les 
noces  ; ou  bien  ils  étoient  obligez  de  le 
fupplier  fort  humblement  pour  en  ob- 
tenir difpenfè  ; de  forte  que  quelque 
train  que  les  affaires  pufTent  prendre,  ils 
fe  voyoient  toujours  contraints  d’obéïc 
à fes  volontez. 


Ils  atti-  Enfin  comme  les  Papes  avoient  une 

d’affaires  à expédier  , ils  tâ- 

Cout  choient  d'attirer  à leur  Cour  les  perfon- 

Elu'  nés  les  plus  habiles  & les  plus  éclairées 
heurs  , ‘1,,,  . . 

genshaf  de  toute  l Europe  , qui  y vcnoient  aveç 

out  les  ®daprcflemcnt  pour  y chercher  de  l'emi 
?e^c*r  1 ou  pour  fe  rendre  capables  des 
dâs  leurs  grandes  affaires  dans  une  Eçolc  fi  illuf* 
ttS»  ^ ^ raffinée.  Et  comme  ces  gens-là 
n’cfperoient  de  l’avancement  que  de  la 
faveur  des  Papes , ils  ne  raanquoient 
pas  d’çtrç  à levir  dévotion  en  tout 
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ce  qu*ils  vouloient  entreprendre.  Outre 
qu’en  qualité  de  Chefs  ils  avoienc  en- 
core tout  le  Clergé  à leur  difpofition. 

C’eft  auffi  ce  que  le  Pape  Boniface  VllL  , 
donna  fufiiraininent  à connoître  dans  le 
Jubilé  qu’^  fit  publier  en  l’an  1 500.  où 
il  fe  fit  voir , tantôt  en  habit  d'Empe- 
reur  , & tantôt  en  habit  Pontifical , fai- 
fanc  porter  deux  épées  devant  lui  pour 
marque  de  fà  puilTance  temporelle  & 
fpirituelle. 

Cependant  les  Papes  ne  jouirent  pas  Ils  trou- 
long-tems  d’une  domination  fi  infup- 
portable  fans  trouver  de  l’oppofition  ; s oppo. 
puifqu'ils  eurent  des  traverfes  qui 
obligèrent  en  quelque  maniéré  à chan-  ranuics. 
ger  de  ton , & à traiter  leurs  préten- 
tions d’une  manière  plus  délicate  & plus 
fubtile.  Dans  les  démêlez  qu’ils  eurent 
avec  les  Empereurs  Henri  & Frédéric  ils 
remportèrent  l’avantage  \ mais  quelque- 
fois auffi  ils  furent  fort  maltraitez , & ils 
tombèrent  dans  un  tel  mépris  , qu’ils 
furent  réduits  à entendre  bien  des  cho- 
fes  qui  ne  répondoient  gueres  à leur 
dignité  , & par  où  ceux  qui  ne  font 
point  prévenus  peuvent  bien  juger  que 
ce  qui  les  faifoit  agir  n’étoît  pas  la  gloi- 
re de  Dieu  , mais  plutôt  la  grandeur 
mondaine.  Enfin  lorfque  le  Pape  Boni-.^ 

I i] 
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face  VIII.  voulue  s’attaquer  à Phîllppi  . 
le  Bel  Roi  de  France  , celui-ci  fe  fervit 
fi  bien  de  l’occafion  , & lui  porta  de  fi 
rudes  coups,  qu’il  en  reffentit  une  dou- 
leur mortelle.  Et  de  peur  de  donner  du 
fcandale  au  peuple  par  un  procédé  fi  har- 
di contre  le  Pape  , on  apporta  pour  pré- 
texte , qu'on  n’en  vouloir  aucunepient 
ni  à la  perfonne  ni  à la  dignité  du  Vi- 
caire ou  Lieutenant  de  fe/us-ChrlJ} , 
mais  qu’on  avoir  defiein  d’arrêter  les 
violences  d’un  homme  pernicieux , qui 
s’étoit  intrus  dans  le  gouvernement  iîip 
prême  de  l’Eglife  par  des  voyes  illégiti- 
mes , & que  par  confequent  il  falloir 
convoquer  un  Concile  pour  délivrer 
l’Eglife  de  Tes  opprefiîons  & de  fa  ty- 
, rannie,  ' 

a J.  Mais  les  Schifmes , qui  n’é- 
mes  af-  tolent  proprement  que  des  difienfions 
foiblif-  entre  les  Cardinaux  au  fujet  de  la  créa- 
bMu-  ï^on  d’un  nouveau  Pape , firent  une  bré- 
çoup  che  bien  plus  grande  à Pautorité  des  Pa- 
twité!*”  i car  ces  Cardinaux  élifoient  fou- 
vent  deux  Papes  en  même  tems , qui 
s’excommunioient  réciproquement  & fc 
déchiroient  les  tins  les  autres  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  cruelle  & la  plus 
; fcandaleufe.  Ce  fiit  alors  que  pour  s’af- 

ifipm^ir  dans  leur  Siégé  ils  furent  obligex 

dç 
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de  flatter  les  Rois  > & de  faire  aînfl  pa.> 
roîcre  l'un  & l'autre  qu'ils  ne  pouvoienc 
fe  pafler  de  leur  appui.  Des  Schifracs 
fèmblables  étoienc  auflî  des  marques 
bien  évidentes  que  dans  l’éleéHon  de  ces 
Papes  l'efprît  de  Dieu  n'avoir  pas  eu  de 
part  , & qu’elle  ne  s’étoit  faite  que  par 
des  vues  d’interet  & des  brigues  infa- 
''  mes.  C’eft  pourquoi  auflî  plufieurs  per- 
fonnes  (âges  & éclairées  furent  dans  ce 
lèntiment , que  s’il  arrivoit  que  par  les 
diflenfîons  des  Cardinaux  on  élût  mal- 
à-propos  deux  Papes  à la  fois , on  ne  de- 
voir reconnoître  aucun  d’eux  pour  le 
fùccefleur  de  S.  Pierre  ; mais  qu’on  de- 
voir plutôt  procéder  à une  nouvelle  élec- 
tion. Comme  en  effet  cela  arriva  dans 
la  fuite  au  Concile  de  Conftance. 

Le  premier  Schifme  arriva  ( (î  je  nepi-ç^lçj 
me  trompe  ) en  l’an  1 1 54.  ou  ( comme Schifmc 
d’autres  prétendent  ) en  1 1 30.  Jorf-^^ç“ 
qu’a  près  \s.  moxt  à‘ HonorîusW.  on  élût  Inno- 
deux  Papes  en  même  tems , (^voir  In-  ^"^na- 
nocent  II.  & Anaclet  ou  Pierre.  Le  pre-clet.  •' 
miereut  plusde  pattifansque  le  fécond» 
qui  ne  fut  appuyé  que  du  Roi  de  Sici- 
le & du  Duc  d’Aquitaine.  Anaclet  étant 
mort , ceux  qui  fuîvoient  fon  parti  élu- 
rent un  autre  Pape  en  fa  place , qui  fc  fit  1 
nommer  f^illor  j avec  lequel  Innocent  II. 

1 iij  s’étant 
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s’ctant  accommodé , il  renonça  au  Pôn- 
tificat  , & fe  fournit  volontairement  à 
lui. 

Second  Le  fécond  Schifme  fe  fit  apres  la  mort 
à’ Adrien  IV.  & on  élût  encore  deux 

me  tous  , r » t 

lesPapes  Papes  en  meme  tems , Içavoir  jilexan^ 
drc'llï"  ^ 

üi  Vie  gleterre,  & la  Sicile  tenoient  le  parti  du 
torIV.  premier  : & l’Empereur  Frédéric  I.  avec 
toute  l’Allemagne  & la  plus  grande  par- 
tie du  Clergé  de  Rome  fe  rangèrent  du 
côté  du  fécond.  Après  que  Vi^or  fut 
mort , fes  partifans  en  élurent  trois  au- 
tres de  fuite  : mais  Alexandre  les  furve- 
cut  tous.  Comme  ces  Papes  s’excom- 
munioient  & fe  noircifToient  les  uns  les 
autres  de  la  manière  du  monde  la  plus 
infâme  , ils  fe  virent  les  uns  & les  au- 
tres dans  la  neceffité  de  fe  conduire 
envers  ceux  dont  ils  imploroicnt  le  fe- 
cour»,  d'une  telle  maniéré  qu’ils  fem- 
bloient  moins  agir  en  Souverains  qu’en 
Sujets. 

Troifiê-  Le  troifïéme  Schifme  qui  fuîvit  la 
^hifmc  Grégoire  W.  fut  beaucoup  plus 

fous  les  grand  & plus  long  que  les  deux  précé- 
dens  J & on  créa  encore  deux  Papes  à la 
vf.  ft>is  > qui  furent  nommez  Vrbain  VI.  & 
Clcméc.  Clement , &C  dont  l’un  tint  fon  Siégé  à 
Rome , & l’autre  à Avignon.  Ce  Schît 

me 
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c\e  dura  près  de  quarante  ans  encre  leurs 
ucceflfèurs.  Les  deux  partis  ne  man- 
qtfcrent  pas  de  s’excommunier  recipro- 
quemenc  , & de  vomir  l’un  contre  l’au* 
trc  toutes  les  injures  qu’on  peut  s’ima- 
giner. Le  Pape  d’Avignon  étoit  appuyé 
de  la  France  , de  l’'EcolTe,  de  la  Caftil- 
le  , de  la  Savoye , & de  Naples  : & le 
refte  de  la  Chrétienté  (butenoîc  le  parti 
de  celui  de  Rome.  Les  deux  faétions 
vantoicnt  à l’envi  l’autorité  des  ijluftres 
& faihts  perfonnages  qu’elles  avoient  de 
leur  côté  , & publioient  avec  pompe  les' 
miracles  , les  vifions  , & les  révéla- 
tions , qui  éroient  arrivées  pour  con- 
firmer l’éleélion  qu’ils  avoient  faîte  par 
ordre  du  Ciel  : & l’on  apporta  tant  de 
raifons  & d’argumcns  de  part  & d’autre , 
qu’à  la  fin  on  ne  trouva  point  de  mnl- 
leur  expédient  pour  faire  ceffer  les  dîfi» 
fenfions  que  d’en  appeller  au  Concile 
de  Confiance , où  I’cmi  ordonna  aux  deux 
Anti-Papes  de  renoncer  au  Pontificat, 

& où  l’on  créa  un  autre  Pape  en  leur 
place. 

Le  quatrième  & dernier  Schi fine  ar-Qna- 
riva  en  l’an  1433.  lorfque  le  Concile 
alTemblé  à Bâle  dans  la  même  année  dé-  nier 
pùfa  Eugène  IV.  & élut  en  fa  place  Fe-  fousî^ 
lix  V.  qui  ne  voulut  jamais  ceder  à Eh-  Papes 
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diflcnfion  dura  jufques  à ce 
rLJix.V.  more  à'Eugene  on  élût  Nîco^ 

las^  V.  a-  qui  Félix , pour  l'amour  de  4a' 
paix  & pour  fon  propre  repos , céda  fon 
droit  en  l'an  1438.  à des  conditions 
avantageules  pour  lui.  Je  laiHe  à penfer 
comment  tous  ces  Schifmes  découvri- 
rent les  infirmîtez  & le  peu  de  crédit  des 
Papes  j puifque  dans  ces  occalîons  on 
avoit  recours  aux  Conciles  pour  lestenir 
en  bride  , & qu’on  commença  à en  ap- 
peller  du  Siégé  Papal  à ces  mêmes  Con- 
ciles , dont  on  le  fêrvoit  comme  d’un 
épouvantail  pour  effrayer  les  Papes,  lorf^ 
qu'ils  s'émancipoient  trop. 

Les  Pa-  14.  Il  eft  aile  de  voir  que  les  Pa- 
pou vciit  P.^^,  pouvoient  fe  fouftraire  à l’auto- 
cmp;e-  rite  des  Conciles  ÿ puifque  Grégoire  VIL 
î’a^urori  luî-meme  , dans  le  tems  que  l’ancien- 
té  des  ne  querelle  le  rcnouvella  entre  lui  & 
Conci-  l'Empereur IV.  promit  folemnel- 
lement  qu’il  convoqueroit  un  Concile 
dans  un  heu  de  fureté  & de  liberté,  où 
les  amis  & les  ennemis , tant  Eccléfiafti- 
ques  que  Séculiers  , fe  pourroient  trou- 
ver , pour  juger  fi  c’étoît  lui , ou  l’Em- 
pereur , qui  avoit  rompu  la  paix , & 
pour  avifer  aux  moyens  de  rétablir  le  re- 
Certains  P®^  ^ tranquillité  entre  les  Chrétiens, 
d’cûuc  Le  Pape  II.  fît  une  femblabledé- 
. ' claration. 


du  7ape.  Chap.  XIII.  loi 

cUration,  lorfqu’il  eut  des  démêlez  avec^* 
l'Empereur //fwt  V.  & i!  ajouta  même  noifîcnt 
qu’il  étoit  prêt  de  s’en  tenir  à la  décilîon*^®"^ 
des  Evêques  fcs  frères , que  Dieu  mêmejesCon- 
avoit  conftituez  pour  Juges  dans  l’Eglife, 

& fans  l’autorite  defqucls  il  ne  pouvoit 
pas  traitter  d’une  affaire  de  cette  nature. 
Innocent  III.  écrivit  de  même  & déclara  ’ 
fur  la  difpure  furvenuc  au  fujet  du  ma- 
riage de  Philippe  Attgujle  R.oi  de  France 
& à'Engebourg  PrincelTe  de  Dannemarc, 
qu’il  ne  pouvoit  rien  décider  fur  cette 
matière  fans  l’autorité  & le  jugement 
d’un  Concile  Univerfel  ; & que  s’il  con- 
voquoit  ce  Concile  , il  coürroit  rifque 
d’être  dépouillé  de  fa  charge  & de  fà  . 
dignité  : par  où  il  femble  qu’il  recon- 
noîfToit  qu’un  Pape  qui  abufede  fon  au- 
torité peut  être  dépofé.  Mais  quand  on 
voulut  depuis  rapporter  de  telles  paroles 
aux  Papes  & s’en  fervîr  contr’eux  , ils 
ne  manquoient  point  de  les  avoir  ou- 
bliées , ou  ils  ne  les  expliquoîent  que 
comme  de  (impies  complimcns  , qui 
partoîent  bien  moins  du  fonds  du  cœur 
que  du  devoir  d’honnêteté , & que  d’ail- 
leurs ils  ne  jugeoient  pas  qu’on  dût  être 
trop  refervé  à tenir  de  femblablcs  di(^ 
cours. 

Ain/i  le  Concile  de  Pife  fans  avoir 
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déposez  égard  à tous  ces  complimens  dépofà  eri 
^oiid-  ^409*  deux  Ami-Papes , 'Be- 

ks.  nolt  XII.  & Grégoire  XII.  & élût  en  leur 
place  Alexandre  V.  Le  Concile  de  Conf* 
tance  confirma  non  feulement  la  dépo- 
fttion  de  ces  deux  Anti-Papes  ; mais  il 
dépofa  encore  fean  XXIV.  qui  avoir  été 
créé  Pape  apres  la  mort  A‘ Alexandre  V.' 
Le  Concile  de  Bâle  en  ufa  de  la  meme 
manière  à l’égard  du  Pape  Eugene  IV.  & 
outre  cela  il  fit  un  décret , par  lequel  il 
ordonnoit  que  ni  à la  Cour  de  Rome  » 
ni  en  aucun  autre  lieu  on  n’eût  à pren- 
dre aucun  argent  pour  les  dépêches  Ec- 
Pour-  clefiaftîquesf  Comme  tout  cela  ne  ten- 
p“pès^*doît  qu’à  fapper  les  fondemens  de  la 
fontdif-  puilïance  & de  la  grandeur  des  Papes , 
clc^con-  trouver  étrange  que  les 

voquer  Papes  ayant  eu  depuis  tant  de  peine  à Ce 
eUc  de*  convocation  du  Concile  de" 

Trente.  Trente  j qu’ils  ayent  employé  tant  de 
rufes  & d’artifices  pour  empêcher  qu’on 
n’y  fit  des  dédiions  préjudiciables  à leur 
autorité  ; & qu’enfin  ils  ayent  renoncé 
pour  jamais  à ces  fortes  d’alfemblées. 
Tranfla-  ^ J-  Entre  tous  ces  Scliifmcs,  ce 

S c”cPa  encore  une  grande  brèche  à l’au- 

|,]ffd/’torîté  des  Papes,  fut  la  tranflatîon  du 
Rome  àsiege  Papal  de  Rome  à Avignon  faite 
I^cpatpar  Clemsnt  Y.  à la  foUicication  ( coin- 
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du  Pape.  CHap.  Xllî.  loj 
me  je  crois } de  Philippe  le  Bel  Roi  de  Clctnét 
France  j qui  ayant  eu  auparavant  dcs^* 
dcmêlez  avec  Boniface  VllI.  en  avoir 
été  excommunié  , & qui  trouvant  l'oc- 
cafîon  favorable  pour  arrêter  l^effet  de 
cet  anathème , engagea  le  Pape  Clement 
V.  à transférer  le  Siégé  Papal  en  France, 
efpcrant  en  même  tems  d'empêcher 
qu’à  l^vcnir  les  Papes  n’ofalfcnt  entre- 
prendre de  telles  chofes  , fur  tout  fi  les 
Cardinaux  étoient  choifis  pour  la  plu- 
part de  la  nation  Françoife.  Les  Papes 
refiderent  dans  Avignon  plus  de  foixan- 
te  & dix  ans , fans  parler  encore  du  tems 
que  les  Anti-Papes  y demeurèrent.  Au^ncftit 
refte  ce  changement  porta  un  très-grand  judicla-* 
préjudice  à la  fouveraincté  des  Papes  : ® , 

car  julques  alors  on  avoir , entr  autres  des- 
prétextes  , bâti  l’autorité  du  Pape  fur  Papes, 
ce  fondement  , que  S.  Pierre  avoit  été 
Evêque  de  Rome , & que  par  fa  prefen- 
ce  il  avoit  communiqué  une  grande  au- 
torité & une  lainieté  particulière  au  Sié- 
gé de  cette  ville  , que  l’on  doutoit  fort 
qu’on  put  tranfporter  à Avigi\on  avec 
le  Siege  Papal.  D'ailleurs  les  Papes 
étoient  obligez  par  là  de  fc  conformer 
le  plus  fouvent  aux  defirs  des  Rois  de 
France  & de  fe  foumettre  à leur  autori- 
té. Cependant  les  François  , qui  s’ima- 
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gînerent  d’abord  avoir  fait  une  grande 
capture  par  cette  tranflation  du  Siège 
Papal  à Avignon  , fe  plaignent  aujour- 
d’hui que  par  le  fejour  de  la  Cour  de 
Rome  en  France  ils  n’ont  gagné  autre 
chofe  , fi  ce  n’eft  que  la  Simonie , la 
chicane , l’avarice  , & un  autre  crime 
abominable  , qu’on  a honte  de  nom- 
mer , fe  font  introduits  en  FranÉe.  A 
quoi  il  faut  ajouter  , que  la  Cour  Papa- 
le ayant  été  arrachée  comme  de  fon  pais 
natal  & tranfportée  chez  les  étrangers  , 
on  en  pouvoir  bien  mieux  découvrir  les 
défauts  & les  infirmîtez  , & qu’ainfi 
elle  étoit  d’autant  plus  expofée  au  mé- 
pris. 

Elle  ne  Cette  abfènce  des  Papes  de  la  ville 
inoins^  Rome  ne  fut  pas  moins  préjudîcia- 
prejndi- ble  aux  biens  de  l’Eglifè  en  Italie  : car 
que  les  Empereurs  y eurent  êntié- 
Ecclc-  rement  perdu  leur  autorité , un<  chacun 
^es  en  ^ vouloir  vivre  en  Souverain  , & les 
talic.  làéHons  des  Guelfes  & des  Gibellins  y 
mettoient  tout  en  combuftion.  On  ne 
faifoit  pas  non  plus, difficulté  de  fe  fàifir 
des  biens  Eccléfiaftiques , pareeque  l’alv- 
fence  du  Pape  avoir  fait  oublier  lerefi- 
peét  qu’on  lui  devoir.  La  plupart  des 
villes  de  l’Etat  Ecclefiaftique  poufiees 
particulièrement  par  les  Florentins  chafi* 
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ferent  les  Légats  du  Pape,  Retombè- 
rent prefque  toutes  fous  la  puiflance  de 
petits  Princes.  A quoi  il  faut  ajoûrer  , 
que  l'Empereur  Louis  de  Bavière  , qui 
étoit  alors  brouillé  avec  le  Pape , mais 
qui  avoir  fçu  gagner  les  peuples  de  l’E- 
tat Eeelefiaftique  , fe  rendit  maître  de  ce 
paiS'là  , comme  étant  fief  de  l'Empire  > 

& en  inveftit  ceux  qui  tenoient  Ton  par- 
ti contre  le  Pape  ; de  forte  qu  alors  le 
patrimoine  de  l’Eglife  étoit  réduit  en  un 
pitoyable  état  Et  quoique  long-tcms 
après  les  Papes  recouvrallènt  une  partie 
de  ce  qu’ils  avoient  perdu , ils  furent 
néanmoins  obligez  de  lailTer  la  plupart 
de  ceux  qui  s’étoient  appropriez  de  ces 
biens  , dans  la  paifible  polTefllon  de  ce 
qu'ils  occupoient. 

Cependant  la  ville  de  Rome  fut  à la  Le  pape 
fin  contrainte  de  fe  remettre  fbiis 
béilTancedu  Pape,  à quoi  elle  s’étoii  réduit  I» 
oppofée  fi  long-tems , lorfque  le  Pape 
Bonîface  IX.  la  brida  par  le  moyen  du 
château  S.  Ange  en  l’an  1593.  Ce  fut 
particulièrement  Alexandra  VI.  qui  fut 
caufe  que  l'Etat  Eeelefiaftique  retomba 
fbus  la  puiftàncc  des  Papes. 

Celui-ci  avoit  un  fils  naturel , nom-  Céfar 
mé  Ce  far  Borgia  , auquel  on 
©rdinairementle  due  de  Duc  de  F' denti-  mjcl  du 
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Pape  «oûàcaufeduDuchédcValentinoîs  qu'il 
d/e*VI.'  Charlotte  d'Albret  fa  fem- 

rcduit  la  inc.  Comme  le  Pape  Ton  oncle  fouhai- 
dèspe"^^  toit  avec  paflion  de  lui  procuier  des  ri- 
titsPiin- chelTes  immenfes  & la  fouveraineté  de 
toute  l’Italie,  ilrefolutde  détruire  les 
petits  Seigneurs  , qui  pofledoient  des 
terres  dans  l’Etat  Eeelenaftique , & de 
les  dépouiller  de  leurs  Erats , pour  les 
foumettre  enfuite  à l’obéiflancc  de  Ton 
fils  & lui  en  alTîirer  la  poirelîîon  pour 
toujours.  La  première  de  ces  entreprî- 
fes  lui  réüfîlt  ; car  Cefar  Borgia  réduifit 
la  plupart  de  ces  petits  Seigneurs , ou 
par  flratagême  , ou  par  la  force.  Quoi- 
que ce  Borgia  entraîné  par  Tes  paüions 
infâmes  & criminelles  commît  toutes 
fortes  de  violences  & d’injufticcs  , il 
avoir  pourtant  la  hardielfe  de  dire  qu’il 
fçavoit  très-bien  ce  qu’il  faifoit , & qu’il 
n'avoit  point  entrepris  d’cxe^cuter  te- 
inerairement'  ce  que  Ton  perc  divine-  ' 
ment  infpiré  & ayant  le  S.  Efprit  en  fa 
pui (Tance  lui  pennettoit.  Au  refte  lor(^. 
que  l’argent  lui  manqua  pour  payerdes 
poifoii-  troupes , il  forma  le  deflein  avec  Ton 
Dci:  les  pere  d’empoifonner  les  plus  riches  de 
les  plus  puilTans  d'entre  les  Cardinaux 
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les  plus  dans  un  feftin  qu’il  avoir  fait  préparer  à 
d’enue*  cette  fin  , tant  pour  fe  faifir  de  leurs 
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du  Tape.  Chap.  XIII.  loj: 
biens  & de  leurs  rîcheffcs  , que  pour  Car- 
empêchcr  qu’ils  ne  s’oppofalTent  à Tes 
cnireprifcs.  Mais  le  domeftique  , qu’il 
avoir  apofté  pour  leur  verfer  à boire  , 
prit  par  mégarde  la  bouteille  empoifon- 
néc  , qui  étoit  dcftinée  pour  les  Cardi- 
naux, de  donna  aînfi  imprudemment  à 
l’un  & à l’autre  deux  verres  empoi Ton- 
nez -,  de  forte  que  le  poifon  s’étant  d’a- 
bord répandu  dans  leurs  veines  , le  Pa- 
pe en  mourut  fur  le  champ  , & Ton  fils 
n’en  réchappa  qu’après  avoir  ToufFert  de 
grandes  douleurs  , & depuis  ce  jour-là 
il  ne  fit  que  languir  fans  pouvoir  jamais 
rétablir  fa  fanré. 

Après  la  mort  de  Ton  pere  , lorlqu’il 
fallut  procéder  à l’éleâion  d’un  nou- 
veau Pape  , il  ne  pût  fi  bien  tourner  les 
efprits  des  Cardinaux,  qu’ils  en  élûflcnt 
un  qui  fût  dans  Tes  interets  & qui  favo- 
rifàt  fes  defieîns  ; ainfi  tous  Tes  projets 
s’en  allèrent  en  fumée  ; d’autant  plus 
qu’après  la  mort  de  Pie  III.  qui  n’occu-  Le  Pape 

Pic  Siégé  de  Rome  que  très-peu  de  fe- * 
marnes  , on  élut  en  la  place  il.  au  Sic^e 
qui  étoit  ennemi  mortel  de  Tor^ia,  qui 
lui  enleva  tout  ce  dont  n s etoit  laili , &cequi 
qui  le  chalfa  enfin  de  tout  l’Etat  Eccle- 
fiaftique.  Ce  Pape  fit  tant  par  fes  bri-  mfbté- 
gués  & par  fes  artifices , qu’il  remit  fous 
^ foB 
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fon  obeiflance  tous  les  pais  que  l’EgH- 
fc  avoît  poiTedez  auparavant , excepté  le 
Duché  deFerrare,  qui  vint  pourtant  en 
la  puiflancc  des  Papes  vers  la  fin  du  XV, 
fiecle  , apres  que  la  race  légitimé  des 
Princes  d’Efte  fut  éteinte.  Ce  Pape  ren- 
verfa  encore  les  deflèîns  des  François 
contre  Tltalie  & empêcha  qu’ils  ne  s’en 
rendifient  maîtres. 

§.  i6.  Dans  ce  tcms-là  la  grandeur 
& la  puiflânee  des  Papes  fcmbloit  être 
dans  un  état  très-floriirant  & être  mon- 
fc  téeà  Ton  plus  haut  point  ; puifque  tout 
jnainc.  l’Occident  avoir  embrafle  la  Commu- 
nion de  l’Eglife  Romaine  & s’étoît  ran- 
gé fous  fon  obéiifance , excepté  quel- 
ques petits  reftes  de  Vaudois  en  France 
& d’Huffites  en  Boheme  , qui  n’étoient 

{>as  fort  confiderables  i & que  d’ailleurs 
a querelle  entre  île  Pape  fuies  II.  & 
Louis  XII.  Roi  de  France , qui  auroit  pà 
facilement  faire  naître  encore  un  Schif- 
me , avoir  été  heureufement  appaifée 
après  la  mort  de  fuies  II.  par  LeonX. 
fon  fuccelTeur  ; & qu’ enfin  les  vieilles 
' plaintes  , qu’on  avoir  faites  jufques  ici 
contre  l’ambition  & l’audace  des  Papes, 
Une  bô- eurent  prefque  entièrement  celle.  Ce  fut 
pourtant  dans  ces  tems  heureux  & tran- 
se fc-  quilles  qu’il  fe  fit  par  une  occafion  peu 
. . confiderable 
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confiderable  un  fi  terrible  foule vementcouiî  le 
contre  le  Siégé  de  Rome , qu'une  gran-  îf “8 
de  partie  de  l'Europe  fècoüa  le  joug  du 
Pape  , qui  dcs-lors  fe  vit  en  grand  dan- 
ger de  perdre  toute  Ton  autorité.  Au 
refie  dans  cette  affaire  j comme  dans 
toutes  les  autres  , nous  nous  contente- 
rons de  remarquer  en  peu  de  mots  la 
part*que  les  hommes  y ont  eue  , & les 
moyens  qu'ils  ont  employez  pour  la  faire 
réuflîr.  Car  il  vaut  beaucoup  mieux  ado- 
rer en  filence  & admirer  en  toute  humi- 
lité les  fecrets  refibrts  de  la  Divine  Pro- 
vidence & fes  defieins  impénétrables  , 
que  d'avoir  la  préfbmption  de  vouloir 
les  fonder  & les  approfondir.  Sur  quoi 
pn  pourroit  fort  bien  appliquer  ce  beau 
i mot  de  Tacite  Auteur  grave  & fameux  , 
que  l'on  trouve  dans  fes  Annales , livre 
V I.  chap.  VIII.  paragraphe  6.  Abditos 
Numinis  (feu  Trincipis  ) fenfus  exquire- 
re  Uheitum  , anceps , nec  ideo  ajfequare  : 
C’efi-à-dire  , Que  la  recherche  des  pen- 
fées  fecrettesde  la  ^Divinité  ( ou  duTrin- 
ce  ) nejl pas  permife  , quelle  eft  même 
dangereufe , & que  par  confe^uent  on  ne  » 
ff  aurait  les  pénétrer. 

Le  Pape  Leon  X.  étoît  fort  civil,  d'unOH'*^ 
naturel  fort  doux , magnifique  & fomp-  Leonx! 
tueux , ôc  liberal  Sc  bienfaifant  euvers 

les 
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les  honnêtes  gens  & les  Sçavans  ; de 
forte  qu’avec  ces  grandes  qualitez  il  au- 
l'oit  pu  palfer  pour  un  bon  Pape  , s’il 
avoir  eu  (eulement  une  médiocre  con-- 
noiflance  de  la  Religion  & plus  de  pen* 
chant  aux  exercices  de  la  pieté  ; deux 
chofes  pour  Icfquelles  il  avoir  une  très-- 
grande  indifférence.  Lorfque  dans  fon 
état  le  plus  floriffant  il  eut  épuifé  Tes 
tréfbrs  par  fa  grande  magnificence  & 
par  des  dépenfes  exceffives , & que 
d’ailleurs  il  n’entendoît  gueres  l’art  de 
faire  & d’amaffer  de  l’aigent , il  eut  re- 
cours en  cette  occafion  au  Cardinal  Lau~ 
rem'Tuccïus , qui  voyant  toutes  les  four- 
ces  de  l’argent  taries , s’avifa  de  fefervir 
des  Indulgences  , comme  d’un  moyen 
très-propre  & très-facile  pour  amaffer  de 
11  fajt^  groflc's  foiumcs  } ainfi  le  Pape  fit  expo- 
Fes  vente  dans  toute  la  Chrétienté  y 

dulgen-  & fournit  fès  Agens  d’un  ample  pouvoir 
attraper  accorder  aux  vivans  & aux  morts 
de  lar-  le  pardon  de  leurs  péchez  & pour  don- 
ner  à ceux  qui  les  acheteroient  la  per- 
mifïion  de  manger  des  œufs , du  lait, 
&c.  dans  les  jours  maigres , & plufieurs 
autres  privilèges  femblables.  L’argent , 
que  ces  negodans  efperoient  tirer  de 
ce  honteux  trafic , étoit  déjà  affigné  : 
car  par  exemple  celui  qu’ils  dévoient  ra- 

maffer 
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tnaiîer  en  Saxe  & dans  tous  les  pais  cîr- 
convoifins  jufques  à la  mer  étoit  deftiné 
pour  en  faire  prefent  à Maâelatne  fœur 
du  Pape  Leon.  Afin  de  tirer  un  plusne'jablit 
grand  profit  de  ces  lortes  de  marchan- 
difes  , on  donna  la  commillîon  d’amaf-  cimbold 
fer  l’argent  qui  en  proviendroit  à 
certain  Arcimbold  » qui  n ayant  que  le  c«ai- 
lîom  & l’habic  d’Evêque  fit  voir  qu’il  en-  S'nt* 
tendoit  parfaitement  bien  tous  les  dé- 
tours & toutes  les  fourberies  des  Mar- 
chands de  Genes.  Celui-ci  ne  délivra 
des  commiffions  qu’à  ceux  qui  étoient 
les  plus  ardens  à enchérir  leurs  mar- 
chand ifes  & qui  n’avoient  point  d’autre 
but  que  de  faire  de  grands  gains. 

Autrefois  en  Saxe  c’étoient  les  Her- 
mîtes  de  S.  Attgujiin , qui  avoîent  ac- 
coutumé de  prêcher  les  Indulgences  ; 
mais  les  Commis  à‘ Arcîmhold  ne  s'en 
vouloienr  plus  fier  à eux  , craignant  que 
des  gens  fi  expérimentez  dans  ce  métier 
ne  leur  joüaflent  quelque  mauvais  tour. 

Les  Do- 
mini- 
cains en 
Saxefôt 
cmj)!»- 
yez  à 
pvêchet 

guftins  , puifque  par  là  on  fai  foie  une  dulgen- 
granie  brèche  à leur  réputation  , à leurs 
droits , (5c  à leur  profit.  Ainfi 


ou  que  du  moins  ils  ne  leur  en  donnaf- 
fent  pas  davantage  que  ce  qu’on  en  re- 
cevoir d’ordinaire.  C’eft  pourquoi  ils 
commirent  cetemploi  aux  Dominicains  : 
ce  qui  fâcha  extrêmement  les  Au- 
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Ils  les  Ain(î  les  Domînicains>  pour  faire  pa^  < 
|^^^"^roître  leur  zèle  & leur  application  dans  I 
coup,  l’exercice  de  cette  nouvelle  charge,exal-  I 
coîent  extraordinairement  leur  marchan* 
dife  dans  les  chaires  publiques*  au  grand 
(candale  de  leurs  auditeurs.  Cependant 
les  Commis  confumoient  dans  les  dé« 
bauches  les  plus  infâmes  ce  que  les  pau- 
vres paifans  épargnoient  pour  expier 
leurs  crimes  & pour  racheter  leurs  pe- 
Luther  chez.  Sur  quoi  Luther  » qui  étoit  un 
Moine  de  l’Ordre  des  Hermites  de  Saint 
vilain  Augujlln , prit  occafion  de  s'élever  con- 
tre  ce  commerce  infâme  i & après  avoir 
examiné  avec  foin  cette  matière  * & y 
avoir  découvert  des  erreurs  eroffieres,  il 
fît  afficher  en  l’an  i ç 1 7*  puDliquement 
desThe-  a W ittenberg  quatre  - vingt  quinze 
fes  fut  Thefes  fur  cette  matière  j contre  Icf- 
^tîcrc.  quelles  ^ean  Tecel , Moine  Dominicain 
à Francfort  fur  l’Oder  , en  publia  d’au- 
tres directement  oppofées. 

Il  côb  t La  difpute  étant  ainfî  entamée  , cha- 
faneç  jyCune  des  parties  voulut  expofer  fes  pro- 
Papc.  pofitions  plus  au  long  & les  appuyer  de 
plufîeurs  argumens.  Luther  ayant  l’E- 
criture & la  Raifbn  de  (on  côté  avoit  un  , 

grand  avantage  fur  Tecel  , qui  ne  pou-  1 

voit  alléguer  autre  chofè  pour  foutenir 
fa  caufe  que  l’autorité  du  Pape  & de 

l’Eglife.  I 
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l’Eglife.  C'eft  ce  qui  obligea  Luther  à 
entrer  plus  avant  en  matière  , à exami- 
ner fur  quel . fondement  l'autorité  du 
Pape  étoic  bâtie  , & en  quel  étar  l'E- 
glife  Ce  trouvoic  alors  ; par  où  il  de'cou- 
vrit  de  plus  en  plus  les  erreurs  & les 
mœurs  corrompues  dans  l’Eglife,  & 
occaHon  de  reprendre  en  public  les  ru-nece^tc£ 
fes  & la  vie  (candaleufe  des  Prêtres  & 
des  Moines;  montrant  en  même  temsrEglife.. 
qu’il  croit  du  devoir  des  Souverains  de 
reformer  de  tels  abus.  Pour  foucenir  ce 
qu’il  avançoit  & en  même  tems  pour 
avoir  de  l’appni  contre  fes  adverfaircs  , 
il  commença  à répréfenter  noblement 
& à défendre  vigoureufement  l’état , la 
grandeur  , les  richcllcs  , & l’autorité  , 
des  PuiHances  Seculieres , dont  les  Prê- 
tres & les  Moinc^’avoient  jufques  alors 
donné  que  des  idées  de  mépris  , & 
avoient  infpiré  les  mêmes  lentimcns 
aux  jeunes  gens  , qu’on  leur  avoir  con- 
fiez. De  forte  que  ces  maximes  de 
ther  furent  d’abord  fuivies  par  un  grand 
nombre  de  perfonnes  & fe  répandirent 
fort  loin  en  très-peu  de  tems. 

Mais  afin  de  bien  concevoir 
ment  un  fimple  Moine  comme  Luther  ifcin  cft 
dont  le  crédit  & l’autorité  n’étoient 
fort  confiderables  , put  donner  de  fi  ter-piu(icuia 

riblcs 
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libles  fecouîTes  au  Siégé  de  Rome , il  eft 


important  d’examiner  avec  quelque  pré- 
cifîon  ( après  avoir  fait  attention  aux 
voyes  de  la  Providence  ) la  conjondurc 
de  ces  tems*là  , la  difpofition  où  fe  trou- 
voient  les  efprits  d’alors , les  motifs  qui 
les  fai  (oient  agir  , & quels  étoient  leurs 
fentîmens  fur  une  affaire  fi  intereirante. 
Premièrement  donc  il  eft  confiant  que 
la  caufe  de  Luther  touchant  les  Indul- 
gences étoit  très-jufie  & qu’elle  ètoîc 
appuyée  de  bonnes  6c  fblides  raifons  j de 
forte  que  d’abord  elle  fut  défendue  par 
plufieurs  Théologiens  > ( que  l’on  vit 
' dans  la  fuite  s’oppofer  à fes  entréprifes 
avec  beaucoup  de  chaleur  ) par  quel- 
ques Cardinaux  , & même  par  George 
Duc  de  Saxe.  A quoi  il  faut  ajouter , 
que  les  adverfàires  \z^Luther  étoient  fi 
corrompus  & fi  ignorans  , que  tous  les 
- gens  de  bien  en  gemiffoient. 

Certains  remarquer  qu’il  n’y  eut 

Moines^  perfonne  au  commencement  qui  s’ima- 
Coininis^**^^^  que  les  deux  parties s’échauffaflènt 
des  In-  fi  fort  dans  la  difpute,  qu’elles  en  vinf- 
CCS  «rit  ^ caufer  un  Schifme  dans  l’Eglife  j 
contre  & Luther  lui-même  ne  fongeoit  pas 
alors  à fe  révolter  contre  le  Pontife  de 
Rome.  L’Empereur  AdaxlmHlen  n’étoit 
pas  fort  éloigné  des  fentimens  & des 
. dogmes 


lui 
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^dogmes  de  Luther  j & Ton  rapporte  de 
lui  que  d'abord  qu’il  eut  entendu  parler 
de  Luther  i il  dit , qu’on  me  garde  avec 
foin  cé  Moine  : ^car  j’ai  deflein  de  me 
fervîr  un  jour  utilement  de  lui.  Il  n’y 
eut  que  quelques  Moines  ôc  les  Com- 
mis des  Indulgences  , qui  craignant  avec 
raifon  de  voir  tout  leur  négoce  ruine  , 
firent  beaucoup  de  bruit  & excitèrent 
de  grands  tumultes , jufqu’à  ce  qu’enfin 
d’une  petite  étincelle  ils  allumèrent  un 
grand  feu. 

§.  27.  On  doit  encore  ccmfiderer  que  Etat  dé- 
le  Cbriftianifme  étoit  alors  dans  un  ctat 
déplorable.  Prefque  le  monde  entier  Uianif- 
n’étoit  occupé  qu’à  des  ceremonies  vai-  niecn^ 
nés  & inutiles.  Une  multitude  prodi- 
gieufe  de  Moines  corrompus  & vicieux 
dominoient  en  tous  lieux  impunément 
&c  à leur  fantaifie  , & ayant  engagé  les 
hommes  dans  la  fuperftition  ils  les  y re- 
teuoient  par  des  liens  indilTolubles.  La 
1 héologie  n’étoît  plus  qu’une  chicane 
& qu’une  pure  fophiftiquerie.  Rien  n’é- 
toit  plus  commun  ni  plus  frequent  en  v 
ce  tems-là  que  d’introduire  des  dogmes 
& d’avancer  des  propofitions , fans  fe 
' mettre^  en  peine  de  les  prouver  & de  les 
appuyer  par  de  bonnes  & folîdes  rai- 
fons.  Outre  cela  les  Ecclefiaftiques  de 

tout 
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coût  ordre  & de  toute  qualité  étoîent 
devenus  l’objet  de  la  haine  & du  mépris 
de  tout  le  monde  par  leurs  actions  in- 
fâmes & par  leurs  mœurs  dépravées. 
Extre  • Les  deux  derniers  Papes  , fçavoir  y4/é- 
VI.  &c  fuies  II.  qui  venoientdc 
&igno.  gouverner  l’Eglifc  , avoient  laifle  après 
pa"rmi  très-mauvàife  réputation  à caufe 

Clergé  de  leurs  actions  honteufes  , de  leurs 
Romain violens  & pernicieux  , de  leurs 
perfidies , de  leur  humeur  altiere  & me- 
prifante , & d’autres  vices  indignes  d’un 
Ecclefiaftiquc.  Ceux  d'entre  les  Evêques 
qui  fe  faifoient  diftingucr  des  autres  par 
leur  bonne  vie  , ayant  négligé  l’étude 
des  chofes  facrées  , s’étoient  engagez 
- bien  avant  dans  les  affaires  civiles  &n’é- 
toient  occupez  qu’aux  chofes  de  ce  mon- 
de ; plufieurs  même  menoient  une  vie 
déréglée  & fcandaleufe , & ils  faifoient 
voir  qu’ils  entendoient  bien  mieux  tous 
les  plaifirs  de  la  chaffe  que  la  Sainte  Ecri- 
ture. Enfin  les  Prêtres  & les  Moines 
croupifToient  dans  une  profonde  igno- 
rance , fe  rendoient  odieux  au  peuple  & 
le  Icandalifoient  par  leurs  débauches  & 
par  leurs  dereglemens  > & devenoient 
infupportablcs  à tout  le  monde  par  leur 
avarice  infatiable  & par  leurs  pratiques 
infâmes. 

De 
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De  plus  ceux  qui  entrèrent  les  pre- Luth îrt  ^ 

de  gîans 
avanu- 
iics  lur 
(es  ad- 

” • vccCàw 

qui  tout  interdits  & étourdis  de  lî  nou-rcs. 

velle  maniéré  de  difputer  , dont  Luther 
fe  fervoit  , fe  trouvoient  d’abord  (ans 
réplique,  & ne  (ça  voient  par  où  s’y  pren- 
dre. Et  bien  qu'autrefois  le  Clergé  eût 
été  fouillé  de  plufiéurs  vices  infâmes, 
neanmoins  l’ignorance  & la  barbarie  de 
ces  tems-là  les  avoir  dérobez  à la  vûëdu 
monde.  Mais  enfui  te  lorlque  les  lettres  , 
commencèrent  à revivre  en  Europe  Ôc 
qu’on  devint  plus  éclairé  , ces  taches  & 
ces  dilîbrmitez  fe  découvrirent  aux  yeux 
de  toute  la  terre..  Et  c’eft  auffi  pour  cette 
raifon  que  les»  Prêtres  & les  Moines  Les  Piê- 
ignorans , dont  lavûë  ne  pouvoir  foufFrir 
l’éclat  d’une  (i  grande  lumière  , corn-  ncs  pei-  ' 
mencerent  à fe  mettre  en  colere  contre 
les  reftaurateurs  des  belles  lettres , à les  je  let- 
chagriner  & à leur  fufeiter  des  affaires 
de  toutes  les  maniérés;  & lorfqu’ils  ne 
pouvoient  rien  gagner  en  agilTant  ain(î, 
ils  en  vouloicnt  faire  un  point  de  Reli- 
gion, & peu  s’en  falloir  qu’ils  n’accu- 
faflent  les  Sçavans  d’être  herctiques, 
qui  prenoient  de  là  occafîon  de  tourner 
en  ridicule  leur  bêtife  & leur  (împlicité. 

Tome  FI.  K & 


miers  en  difpute  avec  Luther  étoicni  des 
gens  mal-habües  , dignes  de  mépris, 
crofliers , & la  plupart  fort  débauchez  ; 
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& de  découvrir  de  plus  en  plus  la  cor- 
ruption des  mœurs  & leur  ignorance. 
Ce  fut  de  cette  maniéré  que  les  Moines 
curent  TefFronterie  d’entamer  mal  à pro- 
pos une  difpute  conxxtfean  Reuchlin,  & 
firent  tous  leurs  efforts  pour  lui  imputer 
le  crime  d'hercfie  , quoiqu’il  en  fût 
«xempt  y mais  ils  en  eurent  toute  la  hon- 
te , & ayant  fuccombé  dans  la  difpute,  ils 
donnèrent  au  fçavani  Vlric  de  Hutten 
Gentilhomme  de  Franconie  ( fi  je  ne  me 
trompe)  une  ample  matière  pour  les  rail- 
ler agréablement  & fortement  dans  un 
certain  Recueil  de  lettres  , qu’il  intitula 
£piJîoU  obfcHrorttm  virarum , qui  firent 
beaucoup  de  bruit  & qui  produifirent  de 
bons  effets. 

Leî  Sça-  Pendant  que  la  guerre  , qui  s’étoit 
vans  & aînfi  allumée  entre  les  reftaurateurs  & les 
tr«  E^-'cléfenfeurs  des  belles  lettres  & leurs  per- 
rafme  fecuteurs  , continuoit  avec  beaucoup  de 
îienT  le  chaleur  & d’animofité,  l’affaire  de  Lu- 
parti  dcfljgr  parut  tout  de  nouveau.  Les  Moines 
Luther,  tâchèrent  de  toutes  leurs  forces 

pour  engager  les  Sçavans  dans  des  dif- 
putes  contre  lui , afin  d avoir  occafîon 
par  là  d’opprimer  les  uns  & les  autres. 
Ce  qui  fut  caufe  que  la  plûpart  de  ceux, 
qui  culti voient  les  belles  lettres  & qui 
avoient  le  plus  contribué  à leur  réta- 

bliffe- 
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blilTement , fe  rangèrent  du  parti  de  Lu* 
ther.  ■ Comme  en  effet  on  ne  peut  pas 
nier  qu’JEr^/wïf  de  Rotterdam  n’ait  beau- 
coup contribué  à bannir  la  fuperftition 
& à établir  une  bonne  Rcformacion  : car 
il  fut  un  des  premiers  qui  découvrit  6c 
reprit  plufieurs  erreurs  & abus  ; qui  re- 
jetta  la  Théologie  Scholaftique  ; qui  ex- 
horta les  Chrétiens  à ne  plus  s’arrêter 
aux  minucies  & à l’écorce  de  la  Reli- 
gion , mais  de  s’attacher  à la  leéture  des 
Livres  facrez  & des  écrits  des  Saints  Pe- 
res  ; qui  tourna  en  ridicule  la  barbarie  & 
l’ignorance , qui  avoir  été  introduite  par 
les  Moines  & les  Prêtres  dans  l'Eglife  &c 
dans  les  Ecoles  ; & qui  enfin  favorifa  fort 
au  commencement  la  caufe  de  Luther, 
bien  que  neanmoins  la  maniéré  d’écrire 
aigre  & emportée  de  Luther  lui  déplût 
extrêmement. 

Le  feul  filence  à'Erafme  fut  fort  défa-  Erafmc 
vantageux  auxadverfaires  de  Luther  : car 
comme  il  paffoit  pour  le  plus  fçavant  & crédit 
le  plus  excellent  Théologien  de  fon  tems, 
on  ne  doutoit  nullement  qu’il  ne  s’ap-  de  Lu- 
pliquât  à réfuter  Luther  par  quelque 
écrit,  s’il  n’eût  reconnu  que  avoit 

le  droit  de  fon  côté , & que  fa  caufe  étoît 
bonne.  Et  quand  il  mit  depuis  en  lumiè- 
re fon  livre  de  lÀbero  Arbitrîo  ou  du 

K ij 
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Franc  Arbitre , il  ne  pût  gagner  par  là 
les  efprits  ni  fe  faire  beaucoup  de  parti- 
fans  i à caufe  qu’il  étoic  aifé  de  remar- 
quer qu'il  l’avoic  plutôt  écrit  à la  fol  lici- 
tation d’autrui , que  de  fon  propre  mou- 
vement. A quoi  il  faut  ajouter , que  c’é- 
toit  là  une  matière  qui  ne  regardoit  pas 
proprement  le  principal  de  la  queftion  ; 
outre  que  Luther  y répondoitavec  beau- 
coup de  folidité. 

LesPrin-  D’ailleurs  les  Princes  & les  Etatsd’Al- 
tat<;^’Ar  étoient  trcs-mécontens  de  ce 

lcmagnc<iue  Ics  Papes  s’étoient  avifezde  les  char- 

d’impofitions  exceflives, 
com«^  ^ meme  temsde  les  exiger  d’eux:  car 
des  Pa- ils  voyoîent  bien  qu’on  ne  cherchoit  à 
eferoquer  leur  argent  & à les  dépouiller 
adroitement  de  leurs  biens , qu'afin  de 
pouvoir  fournir  au  luxe  &aux  fomptuo- 
îîtez  de  la  Cour  de  Rome.  La  crainte  où 
on  étoit  alors  que  les  Turcs  ne  fiflent 
une  invafiondans  l’Empire,  & les  brouil- 
leries  furvenuës  entre  Charles-Quint, 
François  & Henri  VIII.  qui  fe  fai- 
foient  la  guerre  depuis  plulieurs  années, 
apportèrent  auffi  un  grand  retardement  ; 
à cette  affaire  : car  dans  de  fi  grands  bou- 
leverfemens  on  n’avoit  pas  le  tems  de 
penfer  à cette  difpute  de  Théologie  & 
encore  moins  de  l’examiner. 


; 
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§•  i8.ll  y a des  Politiques  qui  difenc,  Pout- 
cpatCharles-Quint  lui-même  voulut  bien  JhTrlcs- 
fouftVir  que  la  dodrine  de  Luther  fe  ré- 
pandîc  en  Allemagne  , parce  qu’il  efpe-  la  ' . 
roîc  qu’à  la  faveur  d’un  Schifme  il  auroit  doftiinc 
une  belle  occafion  pour  afFoiblir  & op-  fë  j 
primer  les  ^tats  de  l’Empire,  & pourrepandc 
s’emparer  de  la  fbuveraineté  de  l’Aile- 
magne  & fe  l’alTurer  à perpétuité.  Car  ic. 
autrement  il  auroit  pu  facilement  étein- 
dre les  flammes  de  cet  embrafemcnr, 
avant  qu’elles  euflent  gagné  plus  loin, 
s’il  eut  voulu  fe Tailîr  en  l’an  1511.  de 
Luther  à la  Dicte  de  Wormes  & l’y  fai- 
re mourir.  Ce  qui  auroit  pu  pafler  pour 
un  de  ces  petits  tours  d’adreflc  , que  les 
Politiques  mettent  au  nombre  de  ceiut 
que  les  Princes  employent  pour  régner. 

Cependant  ce  n’étoit  pas  encore  une 
chofe  fort  certaine , qu’en  faiiant  mou- 
rir Luther  contre  la  parole , qu’on  lui 
avoir  donnée , fa  feéle  & la  doârine  euf- 
fent  été  entièrement  détruites  avec  lui  ; 
mais  il  paroît  plus  vrai-femblable  que 
l’Empereur  Charles-Quint  , qui  étoit 
encore  jeune  , & qui  à caufe  de  la  foi- 
blefle  de  fon  âge  ne  pouvoir  gueres  pré- 
voir l’avenir,  ne  crut  pas  que  cette  affai- 
re allât  fi  loin  , & il  ne  trouva  pas  qu’il 
fijt  de  fon  intérêt  de  rien  faire  qui  pût 

K ii)  cho- 


Digitized  by  Google 


lit  *De  la  Monarchie 

Quels é- choquer  l'Eleâeur  de  Saxe,  qui  étoît 
rpfcnt  alors  en  très-grand  crédit.  D'ailleurs  les 
l'cfn^^n  giicrres , qu’il  avoît  en  même  tems  con- 
cda-^  tre  le  Turc  & la  France  , le  mettoienc 
dans  une  plus  grande  impui (Tance  d’at- 
laquer  les  Princes  d’Allemagne  j fur  tout 
lorfque  François  I.  Roi  de  France  com- 
mença à fc  joindre  au  parti  de  ces  Prin- 
ces 5c  à faire  des  alliances  avec  eux.  Il 
c(l  pourtant  très- certain  que  dans  la  fui- 
te ce  même  Empereur  prit  le  prétexte 
fpecieux  de  la  Religion  pour  faire  la 
guerre  aux  Etats  Proteftans  de  l’Empire, 
efpcrant  par  leur  ruine  de  s’ouvrir  le 
chemin  à la  Monarchie  de  l’Allemagne. 
Il  ne  Mais  bien  que  la  fortune  lui  fut  favora- 
jpoint  guerre  qu’il  eut  à foûtenir 

les  faire  contre  ces  memes  Etats  Proteftans,  qui 
leiiflir*  ayoient  fait  une  ligue  à Smalcalde  con- 
tre lui,  il  ne  pût  neanmoins  venir  à bouc 
de  Tes  defteins,  ni  execurer  ce  qu'il  avoir 
û heureufement  commencé,  parce  qu’il 
avoit  toujours  befoin  de  ces  mêmes 
Etats , foie  qu’il  leur  demandât  du  fe- 
cours  contre  la  France  & le  Turc  , foie 
qu’il  voulût  tranfmettre  la  dignité  Im- 
périale à fon  fils  T^hîlippe. 

Le  Pjpe  Ce  fut  auflS  dans  ce  tems  que  le  Pape 

îxcitc\e  grande  inquie- 

Roi  de  tude  fur  les  heureux  fuccès  do  l’Empe- 
- . rcur 
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rcur  Charlej-Quînt , & craignant  extre-  France 
memenc  qu’il  n’entreprît  de  reformer  la 
Cour  de  Rome  &;  de  la  remettre  dans  percur. 
fon  premier  état  de  fimplicité  & d’inno- 
cence, il  incita  le  Roi  François  I.  à s'op- 
pofer  à l’agrandiflement  de  cet  Empe- 
reur , & à empêcher  la  ruine  totale  des 

Proteftans  ; & il  le  follicita  même  delê 
* • _ 

fervir  contre  lui  de  l’aflîftanceduTurc. 


Enfin  le  Pape  LeonX.  s’attira  de  grands  Le  Pane 
malheurs^ar  fa  propre  faute  : car  ilcom- 
mit  une  grande  bévue  lorfqu’il  entreprit  mal-à- 
de  foûtenir  avec  tant  de  chaleur  les  Mar- 

I t 1 1 I / • I Mâr» 

chands  d’indulgences  , & de  décider  par  chands 
une  Bulle  du  mois  de  Novembre  de  ^ 

IJ  19.  les  queftions  fur  lelquelles  encontre 
commençoit  à difputer } & par  là  il  avoit^“‘^“* 
rompu  toutes  les  voyes  d’accommode- 
ment & avoit  ôté  à Latther  toute  efpe- 
rance  de  faire  fa  paix  avec  lui  ; au  lieu 
qu’il  auroit  été  beaucoup  plus  avanta- 
geux au  Pape  de  fe  tenir  neutre  , & en 
impofant  filence  aux  deux  partis  de  tâ- 
cher à appaifer  Luther  par  les  voyes  de  la 
douceur  & en  le  carelîant. 

En  l’an  i j 1 9.  le  Cardinal  Cajetan  en  Le  Car- 
ufa  auffi  fort  imprudemment  avec  Cafetaa 

à Augsbourg  , lorfqu’il  s’avifa  de  le  trai- s’em- 
ter  fort  rudement  , & que  Luther  Iui^°“jç 
ayant  ofifert  de  ne  rien  dire  ni  écrire  con-  Luther 

K iiij  tre 
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&le irai- tre  Tes  adverfaires  , pourvû  qu’on  leur 

te  rude-  ordonnât  d’en  faire  de  même  , ce  Cardi- 
incnt.  1 I . 

nal  ne  voulut  point  acceptex  cette  con^ 

dition  » &C.  le  pouffant  ainfi  à bout , il  le 
força  à s’attaquer  diredfement  au  Pape. 
D’ailleurs  c’étoit  encore  une  grande  bé- 
vûë  de  ce  Cardinal  de  vouloir  ainfi  con- 
traindre un  homme  aufli  refolu  &c  aufli 
vigoureux  que  Luther  à retracer  fes 
écrits.  Car  en  effet  on  auroit  bien  pu 
lui  accorder  qu’il  y avoir  quelque  cor-» 
ruption  dans  les  mœurs  des  Ecclefiafti- 
ques  & quelques  defauts  dans  la  Difeî- 
pline  Ecclefîaftique , pourvû  qu’il  n’en- 
ireprît  point  d’examiner  les  dogmes  de 
l’Eglife  ni  de  réfuter  les  opinions  déjà 
établies. 

Luther  D’ail  leurs  comme  le  Pape  faifbit  de 
fa  ^caulë  inftances  auprès  de  l'Eleéteur  de 

aupiés  Saxe , aBn  qu’il  lui  livrât  la  perfonne  de 
de  Luther  j celui-ci  fe  fentit  obligé  de  prou- 
’ ver  de  plus  en  plus  combien  étoient  in- 
juftes  les  demandes  du  Pape , & de  faire 
voir  les  folides  raifons  fur  lefquelles  fa 
caufe  étoit  fondée  , pour  empêcher  par 
là  cet  Electeur  d’accorder  au  Pape  ce 
qu’il  lui  demandoit. 

Il  en  aç-  Mais  enfuire  lorfque  Luther  en  appella 
un  Con-  ^ Concile,  le  Pape  rendit  fa  caufe  fort 
tilc.  fufpeéte  en  cherchant  des  échapatoircs 

pour 
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pour  tir«r  l’affaire  en  longueur  : car  on 

voyoît  aflez  qu’il  defefperoic  prefque  de 

la  gagner,  fî  on  l’examinoit  fans  animo- 

fîté , fans  palEon  , fans  crainte , & d’un 

efprit  dcfîntereffé. 

^ D’ailleurs  les  affaires  du 

rerent  de  plus  en  plus  par 

dilpute  qu’il  eut  mal-a-propos  avecd’Anglr» 

Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre;  qui  pour 

faire  dépit  au  Siégé  de  Rome  ouvrit,  fou  de 

pour  ainfi  dire  , la  porte  à la  Reforma-  Navavre 

tion  dans  Ion  Royaume  ; de  meme  que  buent  à 

la  Maifôn  de  Navarre  contribua  fort  à avancée 
1.  J 1 A r.  • icgrand 

i avancement  de  la  meme  Religion  en  ouvrage 

France  parla  haine  qu’on  croit  qu’elle  de  la  Rc- 
avoit  contre  le  Pape , qui  avoit  follicité 
Ferdinand  le  Capholicjue  à s’emparer  de 
ce  Royaume.  A quoi  il  faut  ajouter,  qu’il 
y avoit  quantité  d’honnêtes  gens  dans  la 
Religion  Romaine  , qui  étoient  bien 
aifes  de  voir  que  Luther  cenfurât  un  peu 
plus  fortement  les  mœurs  dépravées  de  - 
là vie  débordée  des  Moines  & des  Prê- 
tres, & qu’aux  maux  extrêmes  on  appli- 
quât les  rcmedes  extrêmes.  C’eft  ainfi 
que  toutes  chofes  Ce  difpofoient  admi- 
rablement bien  pour  l’execution  des  De- 
crets de  Dieu  par  rapport  à la  Refor- 
mation. 

>f  §.  1^.  Au  refte  il  femble  que  les  rai-  CauCts 

K V fonsi 
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lié  De  la  Monarchie 
quiarré-  fons  , qui  empêchèrent  la  do6trine  de 
probes*  Luther  de  faire  de  plus  grands  progrès, 
de  l'ado- ôc  de  renverfer  entièrement  le  Papifme, 
furent  celles  qui  s’enfuivent.  Première- 
ment donc  il  faut  remarquer  qu'après 
que  certains  Rois  , Princes  , Républi- 
ques, & "Villes  eurent  abandonné  le  Pa- 
pe & fe  furent  féparezdu  corps  de  l’Egli- 
fe  Romaine  , il  falloir  neceffairement 
que  le  gouvernement  fifprême  des  affai- 
, res  Ecclefiaftiques  dans  chaque  Etat  tom- 
bât d’abord  entre  les  mains  de  chaque 
' Souverain.  Que  s’il  arrivoit  que  quel- 
qu’un d’entre  eux  fe  fut  attribué  la  fou- 
veraine  autorité  fur  les  autres  , faifant 
profeifion  de  la  même  Religion  , & eût 
pris  en  même  tems  le  gouvernement  fu- 
prême  de  l’Egliie  ; cependant  les  autres 
prétendant  devoir  poffeder  le  même  droit 
& la  même  dignité,  auroient  conftam- 
ment  refufé  de  lui  obé'ir.  Ce  qui  ayant 
caufé  de  grandes  diflenfions  entre  eux, 
affoiblit  auffi  beaucoup  leur  union , & 
les  empêcha  d’agir  tous  de  concert  con- 
tre le  Pape,  comme  il  pouvoir  faire  con- 
tre eux. 

Schif-  Il  faut  encore  confiderer  qu’au  com- 
tre  les  racncement  on  n entreprit  pas  la  Refor- 
Protef-  niation  de  propos  délibéré , ou  comme  Ci 
l^font  après  une  meure  délibération  fur  chaque 

chofe 
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chofe  on  eût  eu  deiFein  de  former  un  fort 
nouveau  gouvernement  : mais  on 
trouva  dans  ce  changement  même  avant 
qu’on  l'eût  efperé  , & on  ne  pût  conful- 
ter  enfemble  que  fur  le  champ  j c’eft 
pour  cela  qu’on  n’établit  d’abord  qu’une 
certaine  forme  de  gouvernement  Eccle- 
lialHque , qui  ne  ftit  pas  de  longue  dur 
rée , & qui , pour  ainfi  dire  , fut  faite 
fort  tumultuairement.  Bien  que  Luther 
eût  été  le  premier  qui  olat  difputer  avec 
les  partifans  du  Pape  & les  irriter  contre 
lui  f neanmoins  les  autres  ne  vouloient 
pas  précifément  le  conformer  en  toutes 
choies  à fes  fentimens  & à fes  inclina- 
tions , & ils  prétendoient  auffi  avoir 
quelque  rang  & crédit.  C’eft  ce  qui  fit 
naître  auliîdes  différends  & des  dilputes 
entre  eux  , qui  cauferent  bien-tôt  des 
Schifmes } à caufe  qu’il  n’y  avoir  perfbn- 
ne  qui  eût  l’autorité  d’accommoder  les 
parties , & que  chacun  demeuroit  opi- 
niâtrement attaché  à fon  fentiment  j de 
forte  que  les  Proteftans  ne  fongerent  plus 
à fe  munir  contre  leur  ennemi  commun, 
pendant  qu’ils  s’acharnoient  les  uns  con- 
tre les  autres.  Ce  qui  donna  aux  Papilles 
un  fujet  alTez  apparent  de  dire , que  les 
Heretiques  , depuis  qu’ils  étoient  fortis 
du  fein  de  l’Eglife  Romaine  , étoieiic 
• K vj  tom- 
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tombez  dans  un  fi  grand  nombre  d’er- 
reurs, qu’ils  étoient  dans  l’impuilTance 
de  fe  dépouiller  de  celles  qu’ils  avoienc 
embralTées  , & ne  fçavoienc  plus  eux- 
mêmes  ce  qu’ils  dévoient  croire, 
pîuficurs  D’ailleurs  il  y en  avoir  plufieurs  qui 
euxdon-abufoient  du  nom  de  l’Evangile  pour 
lient  oc-  mener  une  vie  impie  & fcandaleufe,  com- 
d^cricr*™^  fi  la  liberté  Evangélique  confiftoit 
la  doc-  dans  un  abandonnement  à toutes  fortes 
Luther'  ^ débauches.  Cette  conduite 

déréglée  donna  occafion  à ceux  de  l’Egli- 
fe  Romaine  de  noircir  la  doélrine  de 
Luther  ; particulièrement  à caufe  qu’il 
avoir  repris  feverement  les  mœurs  des 
Ecclefiaftiques , & que  c’étoit  par  là  qu’il 
s’étoit  fait  tant  de  feélateurs. 

Les  Fa-  Qç  q^i  Pm  çncorè  un  çrand  obftacle  & 
avec  les  qui  eau  la  un  notable  préjudice  a la  Ke- 
Payfans  formation  , c’eft  qu'immediatcmenc 
lon/'lm  après  que  Z-«r^fr  eut  publié  fadoétrine 
^bft^clc  ^ morale  , il  parut  par  tout  comme 
d la  Rc-  des  effaims  de  Fanatiques  & de  gens  qui 
forma-  avoîent  des  opinions  monftrucufes , tels 
qu'étoient  les  Anabaptiftes  & autres 
Seétaires  femblables  j & que  les  payfans 
fe  portèrent  à commettre  d’horribles  de- 
fordres  en  Allemagne , & y excitèrent 
La  doc-  une  fedition  dangereufe.  Car  les  parti- 
trine  de  fons  & Ics  cfclaves  du  Pape  ne  manque- 

rent 
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rent  pas  d'imputer  tous  ces  maux  à la  devient 
do<Slrine  de  Luther , & il  y eut  même 
plufieurs  Princes  en  Allemagne  qui  com-fc. 
mencerent  à en  concevoir  une  mauvaî- 
(c  idée  , comnie  (i  clic  introduifoic  la 
licence  & le  dérèglement  parmi  la  po- 
pulace': ce  qui  leur  paroilfant  un  plus 
grand  mal , ils  aimèrent  mieux  fe  fou- 
mettre  en  quelque  forte  aux  Ecclefîafti- 
ques , que  de  s’expofer  aux  infolences  de 
la  populace*}  & ainH  ils  s'oppoferent  de 
tout  leur  pouvoir  à cette  nouvelle  Re- 
ligion , afin  qu’elle  ne  s’étendît  plus 
loin. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  l’A-La  Sor- 
cademie  de  Paris  apporta  quelque  rerar-ç°“j^j^ 
dement  à la  propagation  de  l’Evangile  ; ne  Lu- 
à caufe  que  Luther  s éunt  imaginé , que  f^votUe 
cette  Academie  mal  faiisfaite  du  Pape£ckms. 
Leon  X.  pour  avoir  annullé  l^^i^mati- 
que  Sanébion  j touchant  l’éleékion  des 
Evêques  « chercheroît  les  occafions  de  fe  ‘ 
venger  , dans  cette  vûë  il  fournit  au  ju- 
gement de  cette  Academie  les  difputes 
qu’il  avoit  eues  avec  Eckjus  ; mais  elle 
le  condamna  en  des  termes  très- rudes  & 
très-choquans. 

De  même  le  Rt)i  d’Efpagne  voyant  Le  Roi 
qu’il  lui  étoii  neceflaire  pour  l’execution 
de  fes  delTeins  .de  fe  porter  pour  défen-s’oppo- 

feur 
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Ce  forte-  prote<3:eur  du  Sîeee  de  Rome  , 

aux  [iro-  S oppola  de  toutes  les  forces  à la  Reli- 
fa  Rcli- Proteftante,  qui  commençoit  à s’é- 
gion  tendre  beaucoup  , & il  appuya  lî  forte- 
Protef-  ment  cette  fadkion  Françôife,  que  l’on  ap- 
pelloit  comnfunément  la  Ligne Hen- 
ri IV.  pour  fe  conferver  la  Couronne  fut 
obligé  d’abjurer  la  Religion  Réformée. 

Il  y a d’autres  gens  qui  ont  obfervé 
vin  I^tit  un  grand  préjudice  à la  Reli- 

accufçz  gion  Proteftante,  lorfque & en- 
empê-  l*^**-®  Calvin  introduiftrent  une  trop 
chél’cn- grande  & trop  fubite  réformation  dans 
forma-'  ^ * *^ant  à l’égard  de  la  forme  ex- 

tion  deterieure  & des  ceremonies  , que  des 
Eg  ifc.  pofjjfj  eftèntiels  de  la  Foi  j tombant 
ainfî  d’une  extrémité  dans  l’autre. 

Luther  Luther  avoir  apporté  peu  de  chan— 
y laifle  gement  dans  les  chofes  aufquelles  le  peu- 
chofe^'P^®  etoifiji^coûtumé  depuis  bien  long- 
exteri-  tems  ; car  il  laillà  dans  les  Eglifes  les  or- 
curcs.  jiemens,  les  cloches,  les  orgues,  les  cier- 
ges , & chofes  femblables.  Il  garda  auf* 

Cl  la  plus  grande  partie  de  la  Mclfe  , en  y 
ajoutant  feulement  quelques  formulai- 
res de  prières  en  langue  vulgaire  j de 
forte  que  la  plupart  le  regardoient  com- 
me un  homme  qui  Vouloît  corriger  & 
retrancher  les  abus  & établir  une  refor- 
me dans  l’Eglife , 6c  noo  comme  vou- 
lant 
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lant  inventer  & introduire  de  nouveaux 
dogmes.  Mais  lorfqu'il  fembloit 
tout  le  monde  Chrétien  étoît  fur  le  point  vin  font 
de  fecoiier  le  joug  du  Pape  ,il  arriva  que  tout  le 
Zuingle  en  SuifTe  & Calvin  en  France  fe  rc&^él 
mirent  à la  traverie  : car  au  lieu  de  tenir  truifent 
la  même  route  que  Luther , ils  commen- 
cerent  à prêcher  ouvertement  contre  la 
préfence  du  corps  de  Chrîji  dans  l'Eu- 
charîftie , que  les  Luthériens  foutenoient 
être  renfermé  dans  l'hoftie  j ils  aboli- 
rent les  rites  & les  ceremonies  dans  l’E- 
glife  , ils  ôterent  les  ornemens , ilsre- 
jetterent  les  reliques  , ils  détruifirent  & 
briferent  les  autels  & les  images,  ils 
anéantirent  tous  les  ordres  de  la  Hiérar- 
chie ou  du  gouvernement  Ecclefiaftique, 

& pour  le  dire  en  un  mot , iis  dépouil- 
lèrent la  Religion  de  tout  ce  qui  frappoit 
& attîroit  en  même  tems  les  yeux  & les 
fens  extérieurs.  Par  où  le  peuple  conçût 
de  l’averhon  & de  Panimoiité  contre  de 
tels  Doâeurs  > & embraifa  encore  avec 
beaucoup  plus  de  zele  la  Religiçn , qu'ils 
avoient  reçue  de  main  en  main  de  leurs 
aucêtres. 

Lesricheircsimmenfes , dont  l’Eglife  Effets  , 
joüüToit , contribuèrent  aufli  en  partie 
aux  grands  progrès  de  la  doéirine  de  Lu-  ptodui- 
theri  àcauTe  que  les  uns  poulTez  du  de- 

fir 
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nchcffes  poflTedcr  ces  rîchefles  abandonne-* 
de  l’E-  rent  TEglife  Romaine.  Mais  d’un  autre 
giiic  côté  ces  mêmes  richefTes  ont  fait  refter 
dans  l’Eglife  Romaine  quantité  de  Prc-. 
lats,  quiauroient  bien  voulu  ferevoltcr& 
fortir  du  fein  de  l'Eglife  Romaine , fi  la 
crainte  de  ne  pouvoir  fupporter  patiem-  > 
ment  la  perte  de  leurs  grands  revenus  & 
de  leurs  bons  bénéfices  ne  les  y avoit  rete- 
nus. Comme  on  fçait  très-bien  que  cela 
arriva  en  France , lorfque  les  Ecclefiafti- 
ques , qui  avant  la  Réformation  fai- 
loient  très-peu  de  cas  de  l’autorité  du 
Pape  , aufli  bien  que  le  commun  peu- 
ple , s’attachèrent  fortement  à lui , lors- 
qu’ils s’apperçûrenc  que  leur  ruine  étoit 
aflurée  , s’ils  embralFoient  la  Religion 
Réformée,  & l’on  voit  jufqu’à  prefent 
que  le  menu  peuple  de  France  témoigné 
beaucoup  d’averfion  & d’aigreur  contre 
les  Réformez  & leur  fait  toutes  fortes 
d’avanies,  j . 

Les  Pa;  §-  5 o.  Ce  fut  à-pèu-près  dans  ce  tems- 
préfenc*  là  quc  le  Pape  voyant  fes  partifanç  reve- 
ont  fi  nus  de  leur  première  frayeur  , & fes  ad- 
tabH  déchirez  entr’eux  par  diverles 

leurs  af-^a<^ions  » eut  occafion  de  remettre  fes 
taires , affaires  dans  un  état  beaucoup  meilleur, 
ne  crai-  & fi  rétablit  & raffermit  fi  bien  fon  au- 
gnent  torité , que  non  feulement  les  Proteftans 

ne 
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ne  fontpluscapables  de  lui  nuire,maîs  aiif-  plus  les 
fiqu’il  peut  lui-même  les  incommoder  & 
recouvrer  infenfiblement  une  partie  de 
ce  qu’on  avoir  perdu.  Car  aujourd’hui 
on  a entièrement  aboli  les  chofes  , 
qui  donnèrent  prife  à Luther , & dont 
il  fçût  fe  fervir  pour  caufer  de  grandes 
pertes  au  Siege  de  Rome  } ou  du  moins 
fl  elles  font  encore  en  ufage  dans  l’Egli- 
fe  Romaine  , cela  fe  fait  plus  adroite- 
ment , en  fe  fervant  de  cette  maxhne  , 
fi  non  cafiè  , faltem  cautè  ; & on  ufe  de 
grandes  précautions  pour  en  dérober  la 
vûc  au  peuple. 

Les  Papes  Ce  fervent  préfentement  p a?  f- 
contre  les  Seéfateurs  de  Luther  des  mê-  pj^, 
mes  armes  , que  Luther  employoît  con-  de  dou- 
tr’eux  : ils  n’entreprennent  plus  aujour-  jc"  mo- 
d’hui  d'infulter  les  Souverains  avec  tant  daacion 
de  fierté  , comme  ils  faifoient  autre-  fçs'sou- 
fois  ; mais  ils  s’attachent  à les  traiter  vetams. 
avec  beaucoup  plus  d’honnêteté  & de 
douceur.  Il  efi  bien  vrai  que  dans  le 
XV.  ficelé  le  Pape  Paul  IV.  fe  brouilla 
un  peu  trop  imprudemment  avec  l’Ef- 
pagne,  & que  dans  le  XVI.  fiecle  Paul  V. 
attaqua  mal-à-propos  la  République  de, 
Venife  : mais  neanmoins  ces  différends 
furent  bientôt  terminez  par  des  Media* 
leurs  modérez  avant  que  les  chofes  écla- 

taffent. 
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Ils  ter-  taircnt.  Depuis  ce  tems-là  les  Papes  ont 
fans  appris  par  expérience  que  des  con- 

feils  trop  précipitez  & trop  violens  ne 
ferends  convcnoient  nullement  à leur  condition 
qu’ils  ni  à leurs  intérêts.  Comme  en  effet  Paul 
avoi^a- V.  fe  lai  (Ta  d’abord  mettre  à la  raifon, 
vec  eux  lorfque  l’AmbalTadeur  de  France  lui  in- 
iînua  que  les  Vénitiens  avoient  mandé 
des  Prédicateurs  de  Geneve  , & qu’ils 
fe  déclareroient  bientôt  pour  la  Reli> 
gion  Réformée. 

Ils  me-  A prefent  on  ne  voit  plus  de  Papes 
»ie"  p^us  ‘i^bauchez  & corrompus  comme  Alexan- 
re^\écscdre  VI.  ni  turbulens  & d’une  humeur 
dc7ma-  comme  ^ules  II.  Au  contraire 

ximes  ils  tâchent  feulement  d’èxecuter  leurs 
rwâcVr  c^i^rcprifes  fans  éclat  & par  le  moyen 
les  de  des  intrigues,  & ils  ne  s'appliquent 
pTed\-  paroi  tre  extérieurement  un 

cclfcurs.  grand  zcle  pour  procurer  & conicrver 
la  paix  & la  tranquillité  publique.  On  a 
entièrement  aboli  ou  fort  adouci  le  né« 
goce  fcandaleux  des  Indulgences  , & la 
Simonie  trop  groffiere  , qui  avoient  été 
en  grand  (candale  aux  peuples  , & on  a 
trouvé  aujourd’hui  des  expediens  plus 
doux  & plus  honnêtes  pour  attraper  de 
l’argent.  D’ailleurs  la  plupart  des  Evê- 
ques d’aujourd’hui  ayant  effacé  la  plus 
grande  partie  des  taches  de  leur  vie  paf- 

fée 
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feé  fe  font  fort  corrigez , & foutîennenc 
maintenant  leur  caràftere  avec  bien  plus 
de  dignité  & de  gravité  , que  du  rems  de 
Luther  ; outre  que  parmi  eux  il  fe  trou- 
ve des  gens  d'efprit,  vertueux,  fages  , & 
fçavans. 

On  a fait  aulîi  dans  l'Eglife  Romaine 
une  grande  reforme  parmi  les  Prêtres  & icsMoî- 
les  Moines  , & on  ne  remarque 
maintenant  en  eux  ces  impuretcz  & ces  fomié  ” 
vice»  qu’on  y voyoit  autrefois.  Comme  leur  vie 
Luther  & fes  Difciples  gagnèrent  d’abord  ' 

l’afFeétion  d’une  infinité  de  perfonnes 
& les  attirèrent  dans  leurs  fentimens  par 
leurs  prédications  fçavantes  & pleines 
d’onéHon  , & qu’ils  les  inftruifirent 
dans  les  devoirs  de  la  pieté  par  les  livres 
qu’ib  publioient  en  langue  vulgaire, 
pour  exciter  les  hommes  à s’appliquer 
avec  ardeur  à la  pieté , à la  priere , à la 
fainteté , & aux  autres  exercices  du  cul- 
te divin  : c’eft  ainfiaulli  que  font  mainte- 
nant  les  Doéleurs  de  l’Eglife  Romaine  ; tincucr 
car  on  trouve  aujourd'hui  parmi  eux  un  parleurs 
grand  nombre  d’habiles  Prédicateurs  & nSns*^& 
de  livres  remplis  de  prières  admirables  parleurs 
& d’excellens  préceptes  de  morale  i de 
forte  qu’à  prefent  les  Ecclefiaftiques  Pro- 
ceRans  n’ont  gueres  rien  à reprocher  à 
ceux  de  Rome  s’ils  viennent  à fe  com- 
parer 
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parer  avec  eux  fur  ces  qualicez  extérieu- 
res de  l'efprir  & fur  la  pureté  apparente 
de  leurs  mœurs. 

Ils  font  D’ailleurs  les  Dodleurs  de  l’Egli/e 
Romaine  fe  font  fort  attachez  à enten- 
Contio-  dre  toutes  fortes  de  controverfes , & ils 
verfiftes  toujours  une  infinité  de  diftinftions 
toutes  prêtes  pour  répondre  en  quelque 
forte  aux  objections  qu’on  leur  fait.  Par 
exemple , comme  on  ne  peut  rien  ima- 
giner qui  foie  plus  ridicule  & plu*  ab- 
furde  que  le  pardon  des  péchez  que  le 
Pape  accorde  pour  vingt  ou  trente  mille 
ans , cependant  ces  Doéteurs  ont  tâché 
de  rendre  probable  cette  opinion  par  le 
moyen  de  certains  termes  obicurs  & de 
ces  dilHnCl’ons  frivoles  de  l’hcole  , 
wtenhvè  & extenjwèifountialiter  dcac- 
tualitcr  ; au  ( quelles  les  jeunes  étudîans 
mal-avifez  prennent  un  goût  merveil- 
leux , & fous  lefquelles  les  ignorans  par 
un  aveuglement  extrême  fe  perfuadent 
qu’il  y a quelque  grand  myftere  caché. 
Les  Je-  De  plus  comme  du  tems  de  Luther 
s^àppli-  l & la  barbarie  du  Clergé  & 

«jucni  fa  haine  contre  les  gens  de  lettres  furent 

fdtiices^®*^^ ^ la  Religion  Ro- 
&àl  inf-  roaine  , ainfi  Tes  Ecclefiaftiques  , & par- 

dcl^jeu  ticulierement  les  Jefuites , ayant  pris 
iicffc.  une  route  oppoféc  ont  remédié  depuis 
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à cet  inconvénient  ; car  ces  derniers  Ce 
font  fortement  appliquez  à inftruire  la 
jeunefle  dans  les  belles  lettres , & dans 
les  lieux  où  ils  font  établis  ils  ont  entre- 
pris d'y  faire  comme  un  monopole  d’é- 
rudition : de  forte  que  les  études , bien 
loin  de  leur  être  préjudiciables  mainte- 
nant , leur  apportent  au  contraire  de 
très-grands  avantages. 

D’autre  part  les  Catholiques  R omaîns  Mo 
n’employent  plus  aujourd’hui  le  fer  & le  cmplo°  c 
feu  pour  la  propagation  de  leur  Reli-  pour  at- 
gion  ; mais  ils  tachent  dy  attirer  lesp^Q^çf_ 
principaux  des  Proteftans  par  de  bonnes  »ans  à la 
paroles , par  de  grandes  promellcs , & 
par  des  avancemens  effeéti fs.  Ceux  qui  Ronui- 
cmbralTent  cette  Religion  peuvent  aflu-  * 
rément , s’ils  ont  de  la  capacité,  y trou- 
ver de  bons  établiflTemens  & des  charges  • 
lucratives  ; à quoi  ceux  de  la  Commu- 
nion Romaine  font  en  état  de  contri- 
buer à caufe  des  richelTes  de  leurs  Egli- 
fes  j de  forte  qu’ils  peuvent  facilement 
en  accommoder  tous  ceux  qui  viennent 
à eux , même  les  gens  faineans  & qui 
. ne  font  nez  que  pour  manger  & pour 
boire.  Au  contraire  ü quelqu’un  de  leur 
Religion  fe  converti iToit  à la  Proteftan- 
te , & qu’il  n’eùt  point  de  moyens  de 
^i-même,  à moins  qu’il  a’eût  aulîi  une 

capacité 
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capacité  plus  qu'ordinaire , il  eft  certain 
qu'il  n'y  pourroit  rien  attendre  que  la 
faim  & la  difette. 

La  mai-  Enfin  la  maifon  d’Aûtriche  a beau- 
d'Aûtri-CO^P  contribué  à augmenter  lapuilTan- 
chea  ce  du  Siégé  de  Rome  , lorfiqu'elle  a 
coup'  chafle  les  Proteftans , non-feulement  de 
conui-  les  pais  héréditaires , mais  auffi  de  la 
lever  ^ provinces  qui  en  dépen- 

puilTan-dent  , & encore  même  depuis  peu  la 
Skgc^dc  grande  partie  de  la  Hongrie  ; ou 
Rome,  bien  lorfqu’elle  les  a forcez  à embralTer 
la  Religion  Romaine. 

Le  Pape  §.  5 i.On  peut  clairement  voir  par 
confad'c-^®^*-  avons  rapporté  juf- 

té  ou  qu'ici  , de  quelle  maniéré  cette  Monar- 
un'pri,“.chie  fpirituelle  s'eft  établie  & augmen- 

>orclTi^^^  en  Occident  : mais  pour  mieux  com- 
ulie,  ou  prendre  encore  la  ftruéture  de  cette  ma- 
f°^u*^  chine  , & le  rapport  de  tous  les  reflbrts 
verain"  1^  font  jo'der,  comme  auffi  les  moyens 
fpjp’nicl  par  lefquels  elle  eft  entretenue  , il  ne  fe- 
glifc  ra  pas  hors  de  propos  de  confiderer  ici 
d’Occi-le  Pape  (bus  deux  égards , ou  comme  un 
des  Princes  d'Italie  , ou  comme  le  Sou- 


. verain  fpirituel  de  l’Eglife  d'Occident. 
Il  cfl:  le  Que  fi  on  regarde  le  Pape  commtf  un 
puiffant  P'^l'icc  d’Italie,  il  y pofiedeà  la  vérité  de' 
Piincc  fi  grandes  richefies  & de  fi  beaux  do- 
d Italie  niaines,  qu’il  peut  bien  être  mis  a# 

nombre 
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nombre  des  plus  grands  Seigneurs  d'Ita- par  les 

lie  : mais  neanmoins  à cet  égard  feule- 

..  " . qu  il  y 

ment  U ne  peut  pas  entrer  en  comparai-  poITcdc. 

Ton  avec  la  plupart  des  Princes  de  l'Eu- 
, rope.  Les  pais  i^u'il  polTede  maintenant 
en  Italie  font  la  ville  de  Rome,  avec  les 
terres  qui  font  de  l’un  & de  l’autre  côté 
du  Tibre  ; le  Duché  de  Benevcnt  dant 
le  Royaume  de  Naples  -,  les  Duchez  de 
Spolette,  d’Urbain , & deFerrare;  la 
Marche  d'Ancone  } diverfes  places  en 
Tofcane  ; la  Romagne  , avec  les  villes 
de  Bologne  &de  Ravenne  lîcuées  dans 
ce  pais.  A quoi  il  faut  ajouter  le  Com- 
té d'Avignon  en  France. 

Parme  eft  un  fief  mouvant  de  l’Eglife  Le  Du- 
Romaine  , que  le  Pape  Paul  III. 
autrefois  en  cette  qualité  à fon  fils  Pierre  & le 
Louis  Farnejfe. ''Dàns  la  fuite  on 
un  decret , par  lequel  il  étoit  défendu  Naples 
aux  Papes  de  ne  donner  plus  à l’avenir 
aucun  fief  de  l’Eglife  à qui  que  ce  fût , rc|çycnt 
ni  d’acorder  à perfonne  aucun  bien  Ec-^ejui. 
clefiaftîquej  & on  prit  cette  précaution, 
afin  que  les  richellés  & la  puiflance  des 
Papes  ne  vinlfent  à diminuer,  & que 
s’il  arrivoit  qu’on  leur  enlevât  les  reve- 
nus qu'ils  rirent  des  Etats  étrangers  , ils 
pûlTenc  pourtant  avoir  alFez  de  quoi 
s’entretenir  & eux  & leur  Cour.  Le 

Royaume 
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Royaume  de  Naples  ell  aufli  un  fief  qui 
relevedcl'Eglife  Romaine,  pour  lequel  le 
Roi  d’£rpag->.:e  donne  aux  Papes  tous  les 
ans  en  rcconnoiÛ'ance  une  haquenée 
blanche  avec  quelques  mille -ducats. 
Pour  ce  qui  eft  des  autres  droits  que  les 
Papes .sjattribuent  da»M  d’autres  païs,  on 
a lefufe  conftarament  de  les  lui  accorder 
jufqu’à  l’heure  préfente. 

Quel*  ' païs  qui  fonC;^ous  la  domination 
revenus  du  Pape , font  bien  peuplez  & extreme- 
tous  fertiles  , «x  comprennent  plulieurs 

païs.  villes  confiderablcs , dont  le  Pape  peut 
bien  tirer  deux  millions  de  livres  tous 
les  ans.  D’ailleurs  fts  Officiers  & fes 
Miniftres  donnent  bon  ordre  pour  em- 
pêcher que  fes  Sujets  ne  deviennent 
trop  riches.  , 

Quelles  Quoiqu’on  pût  trouver  un  aficz  grand 
uoupes*  ï'onibre  ^le  bons  foldats  dans  l’Etat  Eccle- 
fiaftique  neanmoins  les  troupes  que  le 
Pape  tient  à fon  fervice  ne  font  pas  fort 
confiderables  j à caufe  qu’il  a d’autres 
moyens  pour  fe  défendre  & fc  mainte- 
nir , que  les  autres  Souverains.  Il  entre- 
tient environ  vingt  galeres  armées  , qui 
font  toûjours  en  lùreté  dans  le  port  de 
Ci  vira  Vecchia.  ^ ,, 

Qiclles  Entre  les  maximes  politiques  que  le 
iont  fes  p^pg  employé  pour  affermir  de  plus  en 

plus 
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plus  (à  domination , entant  qu’il  (bu-™**’- 
tient  le  caractère  de  Prince  feculier , 
il  n’a  rien  tant  à cœur  que  d’entretenir 
la  paix  en  Italie,  & de  faire  en  forte  que 
CCS  pais  demeurent  divifez  cemme  ils 
fônt  entre  plufieurs  petits  Princes  ; il 
tâche  fur  tout  d’empêcher  qu’il  n’y  ait 
perfonne  qui  y devienne  fi  puilTant,  qu’il' 
foie  en  état  de  preicrire  des  loix  à tout 
le  refte.  D’ailleurs  il  doit  bien  prendre 
garde  que  le  Turc  venant  à traverfer 
les  mers  ne  mette  le  pied  en  Italie. 

Que  s’il  arrivolt  que  le  Turc  entrât  â 
main  armée  en  Italie  , tous  fes  Princes 
& Etats*  Souverains  feroient  obligez 
non  feulement  de  joindre  toutes  leurs  for- 
ces enfemble,  mais  aulfi  d’appeller  à leur 
fecours  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  : 
car  les  autres  nations  de  l’Europe  ne 
fouffriroient  jamais  qu’un  fi  beau  pa'fs 
tombât  entre  les  mains  de  ces  Barbares. 

Le  Pape  n’a  plus  rien  à craindre  du  Quel» 
côté  de  l’Allemagne , tandis  qu’elle 
meurera  dans  la  même  forme  de  gou-panap- 
vernement  , qu’elle  a préfentement.P°“^^ 
Mais  s’il  arrivoit  que  quelqu’un  s’en  magne  5 
rendît  le  Souverain , il  feroit  dangereux^*®^/^?' 
pour  le  Pape  qu  un  jour  il  ne  ntrevi-rtipa- 
vre  l’ancien  droit  de  l’Empire  fur  l’Ita-  > & 
lie.  La  France  & l’Efpagne  font  les  feu-Jl^l  à”  ^ 
Tome  FJ.  L les 
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les  en  état  de  détruire  le  Pape , ou  du 
moins  de  lui  en  donner  la  peur.  Le  Pa- 
pe, pour  tâcher  d’éluder  en  quelque  forte 
jes  defleins  que  ces  deux  Etats  pourroient 
nvoir  contre  lui,  obferve  cette  maxime  à 
Heur  égard , d’entretenir  toujours  la  divi- 
iion  entre  ces  deux  Etats , & de  tenir 
tellement  la  balance  égale  , que  l’un  ne 
.puilTe  pas  détruire  entièrement  l’autre. 
Je  n’aiirois  pas  de  peine  à croire  que 
les  Papes  fouhaitent  paffionnément  de 
voir  les  Efpagnols  entièrement  chaflez 
.de  l’Italie , & fur  tout  du  Royaume  de 
Naples  ; mais  il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’ils  en  pûlPent  venir  à b»ut  , s’ils 
vouloient  l’entreprendre  feuls.  Que  s’ils 
tâchoient  de  chalfer  les  Efpagnols  du 
Royaume  de  Naples  par  le  moyen  des 
François , fans  doute  qu’ils  ne  gagne- 
ïoient  autre  chofe  fi  ce  n’eft  qu’en  vou- 
lant éviter  un  moindre  mal  ils  tombe- 
roient  dans  un  plus  grand.  C’eft  pour- 
quoi il  doit  fuftire  aux  Papes  de  prendre 
■garde que  l'ECpagne  n’étende  pas  plus 
avant  la  domination  en  Italie  j & fi  les 
Efpagnols  vouloient  entreprendre  quel- 
que *^chofe  de  femblable  , allürément 
que  la  France  & les  Etats  d’Italie  ne 
raanqueroient  pas  de  s’oppofer  vigou- 
reufement  à leurs  entreprifes.  D’ailleurs 
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il  n’eft  pas  moins  de  l’intérêt  du  Pape 
de  ne  pas  Ibuffrir  que  les  François  s’é- 
tablilTent  fi,  bien  en  Italie  qu'ils  y puif- 
Icnt  gouverncf  toutes  chofe^  4 leur  fan- 
taifie  , & c’eû  au|fi  ce  ^qu’il  doit  princi- 
palement éviter. . 

'Le  Pape  n’a  prefqpc^  rien  à .craindre  Qii’cft- 
de  la  part  des  aqttes^^ijinçes  & Etats  d’I- 
talie  : car 'quqiqq’jiJsjjayqit  .une  haine  pidicn- 
fècrette  contre,^lm,.  ^jça^iCe  que  fa  trop 
grande  puilfatTcem  leur  eft  de-d’Iuac. 

venue  formidable^  Sç  quelques-uns  d’en- 
tr’eux  ont  été  fort  mal  traitez  par  le  Pa- 
pe j cependant  en  apparence  ils  lonc  obli- 
gez de  lui  rendre  du  refpeiét,&  de  la  vé- 
nération , & ils  n’ofenc  mçme  ^voir  la  ‘ 
penfée  de.s’oppofer  à fapuîfiance.  Tou- 
tefois ces  mêmes  Princes  aeilbuffrirout 
jamais  que  le  Pape  entreprehhe  rien 
contre  quelqu’un  d’entr’eux,’  ni* qu’il 
aggrandilTe  fon  Empire  par  la  ruine  de 
quelqu’un  d’eux:  car  comme lesjtaliens 
font  fort  rufez  ôç  extrêmement  j^aloux  de 
leur  autorité,  ils  tâchent  aulfi  de  garder 
une  telle  égalité  entre  leurs.  Princes;, 
qu’aucun  d’eux  ne  puifie  s’élever' au- 
deflus  des  autres. 

$.  3 2.  Si  d’ut)  autre  côté  nous  confi-  Quel  cft 
derons  le  Pape  comme  le  «Monarque  fpi- 
ritucl  de  lâ*Chreuente  .&  le  Lieutenant  tucl. 
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de  'fefus-ChrtJl  fur  la  terre  , nous  décou- 
vrirons dans  Ton  Etat  Monarchique  des 
maximes  fi  fubtiles  & des  principes  fi 
bien  concertez,  qu’on  peut  bien  dire  que 
depuis  le  commencement  du  monde  on 
n’a  jamais  vû  de  machine  compofée  avec 
plus  d’art  & d’induftrie  que  celle-là. 
Aufll  pour  établir  & pourtconfervcr  cet- 
te fouveraineté  il  a fallu  que  les  Papes 
employafient  d'autant  plus  de  rufes  & de 
fubtilitez  , que  leurs  vues  & leurs  ma- 
ximes font  difierentes  de  celles  des  au- 
tres Etats , & que  le  titre  en  eft  plus  mal 
fondé. 

Il  a des  gouvernement  des  autresEtats 

VÛCS&  on  n’a  d’autre  but  que  de  fubfifter  en 

des  ma-  ^ fureté  : & c’eft  à quoi  chaque 

bien dif  niembre  d une  République  non  leule- 

fetentes  ment  contribue  de  fes  biens  & de  (es 
oc  celles^  1 **tl  J ^ Z'* 

des  au-  racultez , mais  il  hazarde  meme  la  vie 

"^®^^"pour  fe  mettre  emétat  de  fe  procurer  & 
’ de  fe  conferver  ce  repos  au-dehors  ÔC 
au-dedans , & pour  repoufier  les  inful- 
tes  Ôc  l’oppreflion  des  étrangers.  D’ail- 
leurs dans  un  Etat  femblable  un  chacun 
doit  faire  en  forte  de  fubfifter  de  les 

nres  biens  , foit  qu’il  les  air  héritez 
s peres , foit  qu’il  les  ait  acquis  par 
fon  induftrie  & par  fon  travail.  Au  lieu 
que  l’unique  bat  du  Pape  av^c  tout  fon 

Clergé 
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Clergé  eft  de  fe  rendre  riche  , puifTanc , 
& confiderable  dans  le  monde  , & de 
fe  fervir  pour  l’ordinaire  du  bien  d’au- 
trui pour  pourvoir  à fa  fureté  & pour 
maintenir  fon  autorité  : t:ar  il  ne  man- 
que ni  de  rufes  ni  d’artifices  pour  enga- 
ger les  fimples  & les  idiots  à îbutenir  fes 
intérêts  & à lui,  rendre  de  bons  fervi- 
ces  ; en  cela  bien  different  des  autres 
Princes  & Etats  , qui  pour  fe  maintenir 
font  obligez  de  faire  de  grandes  dépen- 
fes , & d’entretenir  des  troupes  & des  gar- 
nirons pour  la  fureté  de  leurs  places  :carii 
fautconfiderer  que  les  Papes  font  fubfif- 
ter  leurs  troupes  nonfeulement  fans  faire 
des  frais  & (ans  qu’elles  leur  foient  à 
charge  , mais  qu’outre  cela  ils  en  tirent 
de  grands  avantages.  D’ailleurs  les  au- 
tres Souverains  trouvent  qu’il  eft  de  leur 
prudence  d’obferver  cette  maxime , de 
Imperîo  intra  terminas  co'èrcendo  , c’cft- 
à.dire , de  ne  pas  étendre  trop  loin  les  li- 
mites de  leur  Empire  ; au  lieu  que  le 
Pape  n’a  point  de  telles  mefures  à gar- 
der - & qu’il  n’a  pas  le  moindre  fujet  de 
rien  craindre  là-defTus  , quand  meme  il 
étendroit  fa  domination  jufques  dansles 
Indes  Orientales  & Occidentales. 

On  peut  clairement  prouver  tant  par 
la  droite  raifbn  que  par  l’inditution  & 
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l’ordonnance  de  Üleu  même  , que  la 
puîlTance  des  Souverains  & des  Magif- 
trats  eft  jufte  iegitîme  : car  fans  elle 
il  eft  impoffible  que  lesHioftimcs  vivent 
commodément'’&^*tràiiqiiillement , & 
qu’ils  Ce  condüilèitt  féldil  les  re'gles  efe 
Sur  quoi  la  juftice  & de  f éqüîfé: 'Mali  je  'fuis' fur 
qu’On  ne'produira*jaift'àisi^  Htre'fi  clair 
Monar  de  la  puiftaiice  du  Pàpc'V'Bü'  qii’ ort  ne 
jjjÿçlfg' pourra  jamais*' pfpilvérçjiife  fà'  fouverai- 
fft  fon-neté  fpirituelle  oà'cJu’ftri^CftçFvifiblede 
l’Eglile  foit  auflî^néceflTaire  à'ia  Ghré- 
tienté,  que  les  Puîtïances' temporelles  le 
font  au  bien  ôè  aii  tepos  du  genre  hu- 
main. Quicopqhe 'trouvera  Mît  chofe 
difficile  à croire  /n’a  qu’'à‘  pfodcftréïme 
feulé  preuve  du  conVrair’ef'mkîs  ,qui  foit 
bonne  & convainquante  alors  nous 
nous  foumettrons  àfôn 


S’il  peut  puifque  les  parrifani^dif  Pape  en 
prouver  veulent  appeller  à f*autorîté  "des  Livres 
crlture^  facrez  & à l’ordohriàhce'^pofitive  de 
faintc  U Dieu  , iis  devroient  fur  tout  prouver  ce- 
Cl  clairement  & diftînélement  danstous 
lue , & les  points  elîennels  & par  des  conclufions 
la  élit  ^ propofitions  qui  en’refuitent'  nc- 
de  re-  celfalrement , que  notre  Sauveur , lorf- 
qu’il  envoya  Ces  Difciples  dans  toutes 
icftioiis  les  parties  du  monde  pour  annoncer  & 
l’°‘’^établir  la  foi  Chrétienne,  leur  donna  le 

pouvoir 
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pouvoir  non  feulement  de  l’enfeîgner  à&ît  îà- 
touces  les  nations , fans  qu’aucun 
me  leur  pût  défendre  de  prêcher , ou 
les  contraindre  de  retrancher,  ni  d’a- 
jouter rien  à leur  doftrine  i ( ce  qui  eft 
hors  de  doute  & iadifputable  ) mais 
auffi  que  fans  le  confentement  du  Sou- 
verain , quand  même  il  feroit  une  fin- 
cere  profeffion  de  là  Religion  Chré- 
tienne, ils  pourroient  établir  dans  le 
Mîniftere  public  telles  gens  que  bon 
leur  fembleroit , & en  tel  nombre  qu’il 
leur  plairôit  ; & leur  accorder  cnfuitc 
le  pouvoir  d’augmenter  le  nombre  de 
ceux  de  leur  Ordre  fans  mefure  & fans 
nombre , contre  le  gré  de  tout  le  monde 
& fans  confulter  perfonne , non  pas  mê- 
me celui  fur  l’autorité  légitime  duquel 
ils  empieteroient.  Davantage,  que  puif^ 
que  les  Prêtres  & les  Pafteurs  ne  pou- 
voient  pas  vivre  de  vent , il  leur  étoic 
permis  d’amalTer  des  biens  de  toutes  les 
maniérés , non  feulement  pour  la  ne- 
ceflité  de  la  vie,  mais  auffi  pour  le  luxe 
& pour  le  fuperflu.  Qu’outre  cela  tous 
ceux  qui  embraJîcroient  la  profeffion 
de  Moine  & de  Prêtre  , ne  feroient 
point  fujets  à la  domination  des  Souve- 
rains , ni  les  biens  , que  ceux  de  cet  Or- 
dre auroient  acquis  par  quelque  moyen 
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que  ce  pût  être,  quoiqu'ils  fiiflcnt  prove- 
nus des  domaines  mêmes  de  la  Républi- 
que , qu’ils  fuflentdans  l'étenduëde  fes 
terres,  & qu’ils  leur  fuflentconfervez  par 
fon  autorité  j de  forte  que  les  Magiftrats 
ne  peuvent  point  charger  de  tels  biens 
d'aucune  impofition  , ni  les  limiter  en 
aucune  maniéré  , ni  les  employer  à 
d'autres  ufages.  Et  qu’enfin  la  direélion 
fouveraine  des  membres  de  cet  Ordre, 
tant  à l’égard  de  l’adminiftration  de 
leurs  biens , que  des  fondions  de  leurs 
charges  , appartiendroit  à une  perfonne 
du  même  Ordre,  dont  ilsdépendroient 
abfolument , fans  que  le  Souverain  pût 
prétendre  d'y  avoir  aucun  droit , qui 
prévalût  contre  celui-ci  : quand  même 
la  trop  grande  multitude  & la  rébellion 
de  ceux  d’un  tel  Ordre  tendroit  à la 
ruine  de  la  République  ; ou  bien  qu’on 
■ne  la  pût  fauver  que  par  le  moyen  de 
leurs  biens,  qu’on  ne  pourroit obtenir, 
à moins  que  le  Direéleur  d’un  tel  Or- 
dre n’y  donnât  fon  confentement.  Tou- 
ces  ces  chofes  ( dis- je  ) doiventêtre  clai- 
rement prouvées  & appuyées  de  bon- 
nes & de  folides  raifons  par  les  parti- 
fans  du  Pape , s’ils  veulent  convaincte 
les  contredilans. 

D’ailleurs  il  faudroic  que  ces  mêmes 

parti  fans 
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partîfans  du  Pape  prouvafl'ent  folide-dc  l’c- 
menc  certains  évenemena  de  l’Hiftoire  ; 
comme  par  exemple  , que  fefus-CbriJl?kïtc 
conféra  la . fouveraineté  fpirituellc  deP®^"^ 
lEglilc  uniquement,  a'  l Apotre  Sawtctlimc- 
Tierre  , à l’exclufiomde  tous  les  autres*”®’  - 
Apôtres  J &^qù’upeL>tclIe  prérogative 
netoit  pas.fetrf^ont  .attachée  à la  per- 
fonne  , maisnqu’eUp  ieroit  auffi  tranf- 
mife  à perpetuité.ôcaKec  le  même  droit 
à tous  ceux  (juîihauroii^^our  fucceflcurs 
dans  le  lieu  , où  on  diroit  qu’il  auroit 
polTedé  l’Epi fcopar.îJDâvantage  il  fau- 
droit  prpuver  que  Pierre  a été  Evê- 
que de  Rome  \ qu’il. y. a exercé  la  fouve- 
raiueté  de  rEglife  ; qu’iU’a  communi- 
quée pour  mûjouts  k cette  ville  ; & qu’il 
a voulu  qu’elle  lui.fut  propre,  à l’exclu- 
fion  de  toutes  les  autees,  ou  il  auroit  pu 
prêcher  l’Evapgile.f 

Or  comme  cçs/pçopofitions  font  cx-Oiielle' 
tremerpent’diflSciles  à prouver  , pour  ne  jc  dou" 
pas  dire  impoflibles,,  & qu’on  ne  fçau-  vent  tc- 
roit  gijeres  les  confirmer  par  des  témoi- 
gnages  tirez  de,  l’Ecriture  Sainte,  les  en  effèc 
Dodteurs  de  l’Eglife  Romaine  doivent 
Dien  prendre  garde  de  ne  pas  propoler  l'EgUlc 
cette  queftion  à leurs  auditeurs 
maniéré  trop  fîmple  & trop  diftinéte,  cette 
mais  de  l’envelopper  fous  des  termes 
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équivoques  confus , ou  de  la  traicer 
fore  legetémênt  .:  car  U leureft  bien  plus 
expédient  de  remplir  les  oreilles  du  peu- 

{)le  de  èes  fortes  de  raifonnemens  frivo- 
es  & hors  d’œuvre  ji  comme  par  exem- 
ple , de  mettre  devant  les  yeux  de  leurs 
auditeurs  les  promefTes  que  fait  l’Ecri- 
' ture  , que  lès  portes  d’enfer  ne  prévau- 
, ' dront  point  fut  fon  Eglife*»  de  réprefen» 
ter  en  ^termes  pompeux  & empoulez 
l’ancièriheté,  l’autorité,  &la  profperité 
■ de  cette  mémè  Eglife  ’,  la  fucceflion  non 
^ihterrompùe  dés-Papes,  les  témoignages 
dés  anciens  Peres  & des  Conciles  , la 
pureté  du  culte  divin  confirmée  par  la 
fuite  de  'tant  dè  fieclfes  , par  l’autorité  de 
*'tàfit  de  peüpl¥4^,’  &par  un  grand  nom- 
‘bre  dt  miràelés^  ^txtrt-à-faît  furprenans, 
'&  chofes  férnbràbîes , qui  font  très-pro- 
■"'ptes’podr  orner  un  difdours  & le  rem- 
' pltr^dé  beavfx  traits  d’éloquence.  Ils  ont 
encore  un  expédient  fort  fingulîer  & ex- 
■ trememént  commode  , c’eft  que  fans  fe 
"■■'-inettre  en  peine  deraifonneV,  ils  traitent 
' d’abord  d’Heretiques  tous  ceux  qui  veu- 
lent leur  faire  des  objeéHons , ou  difpu- 
ter  avec*  eux  fur  cette  matière  j & par  là 
ils  obtiennent  que  ces  gens-là  font  dé- 
clarez ignorans  & mal- habiles , qui  n'en- 
tendent pas  leur  métier , ou  qui  n’ofen't  . 

prou- 
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I prouver  leur  femîmenc  devant  des  per- 
I Tonnes  fçavantes  & intelligentes  , & qui 
ne  le  pourr  oient  quand  ils  Te  voudroient, 

& qui  enfin  doivent  être  conduits  fur 
le  champ  au  fupplice  & condamnez  au 
feu. 

§.  35.  Cependant  il  n’y  a perfbnncPo^f- 
qui  ne  voye  que  cette  fouvcraincté  fpi-  (oîJ’vc  * 

.i. ll_  .1  _ . • /T»  • * / • * / 


riftocratie  , ou  de  la  Démocratie , non  ferme 
feulement  à caufe  de  plufieurs  inconvc- 
niens,  mais  particulièrement  parce  qu’il  narchi- 
n’étoit  pas  poflible  qu’une  Démocratie 
ou  Ariftocratie  , où  tant  de  gens  d’un 
fentiment  contraire  & qui  le  foutiennent  ^ 
opiniâtrement  fe  rencontrent , fut  telle- 
ment retenue  par  des  loix , quelque  exac- 
tes & quelque  rigoureufes  qu’elles  fût- 
fent , qu’il  ne  s’y  formât  bien-iôtdes 
dilTenfions  , & enfuitc  des  fadlions  & ' 

des  feditions  ,qui  enflent  en  pende  tems 
renverfé  les  fonderaens  mal  aflurez  de 
tout  l’édifice- 

Entre  les  diverfes  fortes  de  Monarchies  » * 

les  Papes  en  ont  choifi  une  lellementd^tat  ’ 
conftituce  , qu’on  n’en  pouvoir  jamais  Monar- 
imaginer  d’autre , qui  fut  plus  commet 
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d’un  feul  & prendre  la  forme  d’une  Mo-  eile'Tu 
n^rchie  , & qu’elle  étoit  incompatiblePapc  a 
avec  la  nature  ou  la  conftitution  de  TA- 
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imaginé  de  pour  les  fins  qu’ils  s’étoient  propofées  : 
Picti  certain  que  toutes  les  fubtilitez 

/peculatives  des  Politiques  ne  font  rien 
en  comparaifon  de  ce  qui  paroît  ici.  Il 
cft  bien  vrai  qu’il  y a eu  des  Rois  autre- 
fois , qui  ont  rendu  leurs  perfonnes  ÔC 
leurs  Royaumes  célébrés  & puilfans,  foie 
parce  qu’ils  rapportoient  leur  origine 
aux  Dieux , ou  que  leur  Etat  avoit  été 
fondé  par  leur  commandement  exprès,, 
ou  par  quelque  heureux  préfage , qui 
venoic  de  leur  part  ; ou  bien  enfin  àcau- 
fe  qu’après  leur  mort  on  les  avoit  mis  au 
rang  des  Dieux , & qu’en  c^te  qualité 
on  leur  avoit  rendu  des  honneurs  di- 
vins. Mais  nous  voyons  ici  que  le  Pape 
non  content  de  cela  a perfuadé  auxhom- 
II  fc  fait  nies  qu’il  étoit  le  Lieutenant  de  ]e/its- 

Ic  Lieu-  Chrtfl,  qu’il  a toute  puiffance  au  ciel  & 
tenant  ^ o »-i  i xt-  • 

de  jefus-  en  terre  , & qu  il  eft  comme  le  Vicaire 

de  Dieu  en  terre  ; & que  ces  titres  lui 
IC  de  conviennent  dans  un  lens  bien  plus  re- 
Dicu  en  levé  , que  lorfqu’il  eft  dit  quelquefois 
JcDif-  dans  I Ecriture  des  Souverains  , quils 
K*  r^ïes  Dieux , qu’ils  tiennent  la  place  de 
peines  & Dieu  en  terre,  & qu’ils  rendent  la  jufti- 
drs  ré-  ce  en  fon  nom  ; puifqa’il  prétend  être 
pcScs.  Difpenfateur  de  la  grâce  & du  fa- 

lut  que  le  Seigneur  Jefus  nous  a acquis  ; 
& que  ceux  qui  ne  veulent  pas  fou- 
rnée- 
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mettre  à fon  autorité  ni  rcconnoître  fa 
majefté , n’ont  point  de  faluc  ni  de  bon- 
heur éternel  à attenJrè.  Car  en  effet  il 
n’y  a rien  de  plus  propre  pour.infpirer 
du  refpeét  aux  hommes  &.  pour  leur 
donner  une  fainte  horreur  que  la  raa- 
jefté  de  Dieu,  ni  rien  qui  foie.pliUî  puifr 
fant  & plus  efficacopour  porter  àd’obéïÇ- 
fance  & à toutes  fortes  xifc travaux  & de 
dépenfes , que  l’apprehenifian  (dq  l4iÇo- 
lere  de  Dieu,  & la  crainitç>ldcperdteîie 
falut.  Quand  on  a une  foisijimpriuié  ce- 
la au  peuple  & aux  idiots  plus 

befoin  d’autres  preuves  pouticontfirnier 
les  autres  pointSüdBiaifoljüvqufijdt’emr 
ployer. cet  axiome NdfiSHSjîfiiees^ChUQfgiF 
phes , tùjrli  t(îi«  , r u * 

Au  refte , bka-qufedM  jpiûpart.desuar  Pour 
lions  aycnt  eftitpé  dW'B.fiyaames-h^rçv 
ditaircs  plus.fttfi  deplus,ava^^gOH».<i¥€  la  Mo- 
les éleéUFs , ôf.qu’ainfî  ilfe*yentr  pf^î pf 
du  que  les  Rois  étokat  Rois  parfr^  pcs  de- 
naiffance , & qu’on  nç  -leS:>JÉU(qit  pqh^ 
neanmoins  cette  forte  de  gouyernemfl^t 
ne  s’accommodoit  nullement  aux 
rcts  des  Papes  : car  il  eft  prefque  impof-  ‘ 
hble  que  dans  les  lieux , où  les  Royau-  j . 
mes  font  héréditaires  , il  ne  fe  trouve 
fouventde  jeunes  Princes  qui  fuccedent, 

& qui  à caufe  de  cela  ne  Font  gueres 


I 

I 


Ü40»  td  by  Google 


1^4  Ve  la  Monarchie 
propres  à gouverner  l’Etat  ; de  forte 
qu’il  feroit  abfurde  & honteux  qu’un 
enfant , qui  croit  aller  à cheval  lorfqu’il 
a un  bâton  entre  fes  jambes , fût  appelle 
le  Vicaire  de  Dieu , & que  le  Protecteur 
& le  Monarque  de  la  Chrétienté  eût  en- 
core befoin  d’un  Tuteur.  D’ailleurs  il 
feroit  aflez  difficile  de  trouver  quelque 
jeune  Prince , qui  fût  propre  à foûtenir 
dignement  ce  caraétere  , accompagné 
d’une  fi  grande  gravité  ; & on  n’auroit 
pû  efperer  que  tous  les  defeendans  d’un 
Pape  , les  uns  après  les  autres  eulTent  du 
penchant  à un  emploi  de  cette  nature. 
En  un  mot , le  droit  héréditaire  auroic 
rendu  feculier  cet  Empire  , de  fpirituel 
qu’il  étoit  ; de  forte  qu’étant  fondé  fur 
un  titre  fi  étrange  & fi  peu  conforme , il 
n’auroit  pû  durer  long-tems  en  fon  en- 
tier. Outre  que  les  premiers  & les  prin- 
cipaux Mîniftres  d’un  tel  Etat , étant  ve- 
nus à dépofieder  & à foumettre  les  Pa- 
pes , ils  fe  feroient  fans  doute  portez  à 
s’emparer  de  la  fbuveraineté  de  l’Eglife  ; 
au  lieu  qu’à  prefent  ils  (but  obéïifans 
& fournis  aux  Papes , dans'Pëfperancc 
que  n’ayant  pû  obtenir  le  Pontificat  à 
force  ouverte,  ils  y parviendront  un  jour 
par  la  voye  des  fuffrages,  ou  eux,  ou 
quelqu’un  de  leurs  partifans.  Enfin  il 

naît 
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du  Pape:  Chap. XIII. 
naît  encore  cet  inconvénient  du  droit 
héréditaire,  c'eft  que  la  famille  qui  au- 
roit  poll'edé  la  fouveraineté  de  l'Eglife 
ayant  été  éteinte  , il  auroit  été  dange- 
reux qu’il  ne  fe  fut  élevé  quelque  difpute 
au  fujetdel’éleétion  d'un  nouveau  Pape, 
laquelle  auroit  pû  renverfer  toute  la  ma- 
chine. 

D’ailleurs  on  a trouvé  à propos  quePour- 
ces  Souverains  véculTent  dans  le  Céli- 
bat  : ce  qui  s’accommodoit  très-bien  ncftnu. 
avec  la  gravité  de  la  Cour  de  Rome  : car 
il  n’eft  pas  croyable  que  des  femmes 
étant  parvenues  à une  fi  haute  dignité 
& à de  fi  grandes  richefles  , eufient  ré- 
glé d’une  telle  maniéré  leur  vie  & leurs 
mœurs  , qu’à  leur  exemple  les  autres 
perfonnes  auroient  été  excitées  à l’étu- 
de de  la  pieté  & de  la  fainteté.  C'étoit 
encore  un  trait  d'hypocrifie  des  Papes  de 
paroître  fi  fortement  attachez  aux  cho- 
fes  divines  & fpirituelles , qu’on  crut 
- qu’ils  étoient  entièrement  dégoûtez  des 
plaifirs  charnels , & qu’ils  n’en  avoient 
pas  le  moindre  fentiment.  De  plus  il 
n'étoit  pas  vraî-femblable  que  celui  qui  ^ 
auroit  une  femme  & des  enfans  ne  lâ- 
chât quelquefois  la  bride  à Tes  pallions, 

& ne  préférât  fes  propres  interets  au 
bien  public  ; car  il  n’y  a point  de  confi- 
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1^6  De  U Monarchie 
deration  plus  pulHance  ni  plus  efEcace, 
que  celle  qu’on  a d’ordinaire  pour  l’en- 
tretien de  fa  femme  & de  fes  enfans  , & 
qui  nous  tienne  plus  au  cœur.  Les  fils 
naturels  à' Alexandre  VI.  & de  Paul  III. 
nous  fourniflent  un  bel  exemple  de  ceci 
, par  rapport  aux  affaires  des  l^apes.  Peut- 
être  aufli  qu’on  apprchendoit  qu’il  ne 
prît  envie  à quelque  Prince  féculier  de 
le  faifir  du  Pontificat  & de  le  tranfmet- 
tre  à perpetuitc  dans  fa  maifbn  & dans 
(a  famille.  Ce  qu’on  a évité  par  l’obli- 
gation où  font  les  Papes  de  vivre  dans  le 
Célibat. 

Le  Con-  §.  3 4.  Les  Conclaves  ont  aufli  été  in- 
fc^fai  ventez  fort  à propos  & fort  utilement 
I|clcc-  pour  tenir  les  aflèmblées  des  Cardinaux, 
p°pçj‘^^®afin  de  mettre  des  bornes  à l’ambition 
à quoi  démefurée  des  Membres  du  facré  Colle- 
fcH.iJ,  gg  ^ çgjpgj.  diflcnfic-is 

qui  avoient  ci-devant  extrêmement  af- 
foibli  la  dignité  & la  puifl'ance  des  Pa- 
pes. Par  le  moyen  des  Conclaves  on  em- 
pêche encore  qu’il  n’arrive  de  longs  in- 
terrègnes dans  cette  Monarchie.  Ainfî 
par  la  voye  des  fuffrages  il  femble  qu’il 
cft  plus  facile  de  trouver  une  perfonne, 
qui  foit  capable  de  faire  paroître  conf- 
tamment  une  fiypocrifie  fine , & duquel 
les  partifans  du  Pape  puiflènt  publier 

parmi 
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parmi  le  peuple , qui  ignore  les  rnfes  & 
les  artifices  du  Conclave , qu'il  a été  élu 
avec  plus  de  vrai-femblance,  qu’à  la  fa- 
veur de  la  fuccellion  par  une  providen- 
ce particulière  de  Dieu  , comme  le  plus 
capable  & le  plus  digne  d’être  Ton  Lieu- 
tenant en  terre.  Et  certainement  par  la  Quali- 
voye  des  fufFrages  on  peut  trouver 
tel  homme  qui  Toit  verîe  dans  les  afFai-ncs  Pa- 
res du  monde  & dans  la  politique, 
qui  étant  délivré  des  fougues  &C  des  fi)- 
lies  de  la  jeunefie  fe  rende  venerable  & 
acquierre  de  l’autorité  par  fon  grand  âge 
& par  Ton  expérience. 

C’cft  encore  une  Ordonnance  afiezOdre 
jufte , & en  même  tems  utile , qui  s’ob- 
fervc  dans  l’éleélion  des  Papes  , que  ce-  Concla- 
lui  qui  doit  être  élu  doit  auffi  avoir  les^'* 
deux  tiers  des  voix  du  Conclave  , afin 
que  par  là  le  Pape  nouvellement  créé  ne 
déplaife  pas  à un  trop  grand  nombre  de* 
Cardinaux. 

Aujourd’hui  lorfqu’on  élit  un  Papc,pour- 
les  Cardinaux  regardent  principalement 
à ceci , qu’il  ne  foit  point  de  delà  les  font  le 
Alpes , mais  qu’il  foit  Italien.  Et  on 
ufe  de  la  forte , non  feulement  parce  que  liens. 
lesCardinaux , qui  font  eux-mêmes  pour 
la  plupart  Italiens  , aiment  mieux  don- 
ner ces  grands  honneurs  & ces  grands 

avan- 
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avantages  du  Pontificat  aux  originaires 
du  pays  qu’à  des  étrangers  j mais  auffi  à 
caufe  que  la  fureté  & la  confcrvation  du 
Siégé  de  Rome  confifte  à tenir  la  balan- 
ce égale  entre  la  France  & l’Efpagne. 
Ce  qui  ne  pourroic  pas  être  , fi  un  Fapc 
étoit  François , ou  Elpagnol  : parce  que 
l’un  & l'autre  favoriferoient  a fort  leur 
nation  , que  leurs  richelfes  mifes  dans 
la  balance  pencheroient  toujours  trop 
d’un  côté  , & par  là  ils  donneroient 
aux  autres  nations  de  l’averfion  pour  le 
Pape. 

Dans  l’éleétion  des  Papes  on  a aufli 

ràifon  ^ , & on  ne  confie  pas  teme- 

on  choi-  rairement  a un  jeune  homme  le  gouver- 
lit  oïJi- nement  de  l’Eglife  ; ainfi  les  Cardinaux 
ment  des  ^h^^'^îl^ent  ordinairement  des  pênonnes 
lards'  remplir  ce  porte  important, 

pourPa-^^*’  que  les  autres  puiflent  aufli  conce- 
pts* voir  quelque  efpcrancc  de  parvenir  un 
jour  à la  même  dignité.  Outre  qu’ils 
craignent,  fi  quelqu’un  d’entre  eux  ob- 
tenoit  le  Pontificat  à la  fleur  de  fon  âge, 
que  par  une  trop  longue  régence  il  ne 
rcnverlat  les  fondemens  , lur  lefqucls 
la  fouveraineté  des  Papes  Ce  foutient, 
ou  qu’il  ne  changeât  les  anciennes  maxi- 
mes de  la  Cour  de  Rome  , ou  qu’il  ne 
rendit  fa  raaifbn  trop  puiflante  & trop 
’’  opulcn- 


Pour 
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opulente , ou  que  même  il  ne  fe  fit  tant 
de  créatures  parmi  les  Cardinaux  , qu’à 
la  fin  il  fût  en  état  de  laifTer  pour  tou- 
jours le  Pontificat  à ceux  de  fa  famille. 

Au  refte  la  vigueur  de  la  jeunclTe  n’eft 
pas  neceflairc  aux  fonctions  de  cette 
charge  , puifqu*elle  n’oblige  point  les 
Papes  à de  grandes  fatigues  ni  à entre- 
prendre quelque  expédition  , ôc  qu’ils 
femblent  avoir  fatîsfaît  à leur  devoir, 
pourvû  que  feulement  ils  paroi  fient  tou- 
jours avec  un  air  grave  & ferîeux. 

Les  Cardinaux  confiderent  encore  lePour- 
parentage  & l’alliance , & font  fi  bien  , 
que  celui  qu’on  élit  ne  foit  ni  parent  ni  pcintut» 
'allié  du  Pape  precedent;  de  peur  que 
toutes  les  bonnes  cures  & tous  les  bons  Papc 
bénéfices  ne  tombent  ainfi  dans  une  feu- 
le  famille,  & afin  que  le  Pape  fuivant” 
'puifie  d’autant  mieux  reformer  & corri- 
ger les  abus  & les  fautes  que  fon  prede- 
cefleur  auroit  pu  introduire  & com- 
mettre. 

Enfin  ces  mêmes  Cardinaux  ont  ac-  Ni  un  ‘ 
coûtumé  d’élire  un  Pape,  qui  ne  Toit 
point  trop  dans  les  interets  du  Roi  de  trop  af- 
France , ou  dans  le  parti  du  Roi  d'Ef- 
pagne  ; mais  qui  fe  tenant  neutre  , ne  France 
foit  haï  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Comme 
en  effet  ces  deux  Couronnes  ont  accou- 
tumé 
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tumé  de  nommer  à la  dignité  Papale  ceux 
qu'elles  fouhairent  en  être  exclus.  Tou- 
tefois il  arrive  fouvent  que  celui , auquel 
on  avoir  le  moins  penfé , eft  élevé  à cet 
honneur.  Cela  vient  fans  doute  de  ce 
que  les  Cardinaux  ennuyez  des  brigues 
& des  intrigues , par  lefquelles  il  fe  fait 
le  plus  fouvent  des  cabales  dans  le  Con- 
clave , ne  fouhaitent  rien  tant  que  de 
voir  l’aflemblée  congédiée  & de  fortîr 
comme  de  prifon  & de  fe  mettre  en  li- 
berté J ainfi  fouvent  à Toccalion  des  dif- 
ferens  partis  les  efprits  changent  tout 
d’un  coup  en  faveur  de  celui  pour  le- 
quel on  n’avoit  eu  aucun  egard  au  com- 
mencement. Au  refte  , U arrive  a(Tez 
fouvent  que  celui  qu’on  a élu  eft  tout 
autre,  quand  il  eft  aflîs  fur  le  trône  Pon- 
tifical , qu’il  n’avoit  paru  auparavant, 
lorfqu’il  n’étoît  que  Cardinal. 

Le  Col-  5 5*  Quand  le  Pape  entre  dans  fbn 

kgc  des  gouvernement  fpirituel , on  ne  lui  im- 

Cardi-  ^ r q.  . 

naux,&  pôle  aucune  condition  ; parce  ou  il  ne 

q«lil  feroit  pas  de  la  dignité  Pontificale  de 
brider  par  des  loîx  humaines  & par  des 
claufes  celui  qui  eft  dit  porter  par  tout 
le  Saint  Efprit  in  ferinio  peHorîs  ou  dans 
lé  fond  de  fon  cœur.  Comme  il  y a un 
College  de  Chanoines  auprès  des  prin- 
cipaux Evêques  d’Allemagne , de  même 
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Je  Pape  a un  College  de  Cardinaux  pour 
gouverner  les  provinces  de  Ton  Empire, 
qui  lui  tient  comme  lieu  de  Sénat  per- 
pétuel , que  le  Pape  confulte  dans  les 
affaires  d’importance.  Neanmoins  il  ar-  . 
rive  fouvent  que  le  Pape  & fes  Neveux 
méprifant  l’autorité  & les  confeils  des 
Cardinaux  , fe  conduifent  d’une  tout 
autre  maniéré  & gouvernent  tout  à leur 
fantaifîe. 

La  principale  dignité  des  Cardinaux 
confifte  dans  le  pouvoir  d’élire  les  Papes,  icui  di- 
& de  les  prendre  de  leur  Corps  ; puif-sni^^^* 

• qu’ils  ont  le  plus  de  droit  à cette  émi- 
nente charge , & qu’ils  doivent  en  chcM- 
flr  un  qui  foie  verfé  dans  les  affaires  Sc 
dans  les  négociations  de  la  Cour  de 
Rome. 

Le  nombre  fixe  des  Cardinaux  doit  ^ 
être  de  fbixante-dix  : mais  il  eft  rarement  fgg'j 
complet.  Le  Pa.peVrbawYlll.  fut  le  pre-  nombre, 
mier  qui  ordonna  que  les  Cardinaux  fe-^tiepori 
roient  appeliez  par  honneur  Eminent Ijfi-Kai'ils. 
mi  ou  Eminences  ; parce  que  le  titre 
d‘IlluJiriJfims  ou  de  Grandeurs , que  cet 
Ordre  prenoit  auparavant  , avoir  com- 
mencé de  devenir  trop  commun  en  Ita- 
lie. A r exemple  des  Cardinaux,  qui  ve- 
noient  de  prendre  des  titres  plus  relevez 
& plus  honorables , les  Princes  d’Italie 

fe 
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fe  firent  traiter  de  Celjîjfiml  ou  à'AlteJfes, 
au  lieu  du  titre  d’ Excdlcntijfmi  ou 
d’ Excellences , qu'on  leur  donnoit  aupa- 
ravant. 

De  qui  L’éledVion  des  Cardinaux  dépend  ab- 
Jairdcc-  ^olument  de  la  volonté  du  .Pape  j qui 
don.  neanmoins  en  y procédant  a beaucoup 
d'égard  aux  recommandations  des  Rois 
de  France  & d’Efpagne  & des  autres  Po- 
tentats. Certains  flatteurs  de  la  Cour  de 
• Rome  & efclaves  des  Papes  ont  bien  eu 
l'impudence  d'avancer  que  la  dignité  des 
Cardinaux  étoit  égale  à celle  des  Rois. 
Et  à prefent  les  Cardinaux  prétendent  ■ 
d'être  au-deflus  des  Eleéleurs  de  l’Empi- 
re & avoir  le  pas  devant  eux. 

Les  Pa-  Depuis  le  tems  que  5tArre  IV.  tenoîc 
pes  tà-  le  Siégé  Pontifical , fçavoir , l’an  1471. 
toûjouis  ‘CS  Papes  s appliquèrent  lur  tout  a pro- 
d’avau-  curer  l'avancement  de  leurs  parens  & à 
d’end-  ^cs  enrichir  des  revenus  de  l’Eglife  ; dont 
chir  voici  quelques  exemples.  Sixte  V.  dans 
païens,  l'cfpace  de  cinq  ans , que  dura  fon  Pon- 
tificat , apporta  dans  fa  maifon  plus  de 
trois  millions  de  ducats.  Grégoire  XV. 
en  vingt-fept  mois  de  tems  qu'il  gou- 
verna l'Eglife , laifla  en  mourant  à fa 
famille  plus  de  trois  millions  d’écus  en 
Exem-  ^c^''CS  & en  domaines , fans  parler  de 
pie  & l’argent  comptant.  On  dit  .encore  que 
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la  maî/bn  feule  des  Barberîns  apres  Iara,fonj 
mort  d'Urbain 'S  iW.  pofledoit  environ  de  cela, 
deux  cens  vingt-fept  charges  & bénéfi- 
ces , chacun  montancpar  an  depuis  trois 
mille  julqucs  à cinq,  huit,  ou  dix  mille 
ccus  i de  forte  qu’on  ellimoit  les  richef- 
fes  de  cette  famille  jufqu’à  trente  mil- 
lions d’écus.  Ces  immenfes  richefies 
fcandaliferent  extrêmement  plufieurs 
perfonnes  j cependant  fi  on  confidere 
cette  conduite  des  Papes  fans  préven- 
tion , on  reconnoîtra  airùrémcnt  que  ce 
~ feroit  une  grande  folie  aux  Papes  ( puis- 
que leur  charge  n’eft  fondée  que  lur  les 
richelfes  & fur  l'autorité  qu’ils  ont  par- 
mi les  Ecclefiaftiques)  d’étouft'cr  l’incli- 
nation naturelle  , que  chacun  a pour 
ceyx  de  fa  famille  , & de  ne  pas  fe  fer- 
vir  de  l’occafion  pour  amafler  de  l’ar- 
gent & pour  enrichir  leurs  parens , & 
pour  recueillir  pendant  qu’ils  peuvent, 
les  fruits  de  cette  dignité  où  ils  font. 

C'eft  une  chofe  fort  ordinaire  de  porter 
envie  à des  favoris  & à ceux  qui  font 
fortune  j parce  qu’on  eft  fâché  de  n’a- 
voir pas  le  même  bonheur.  Aureftecom- 
me  les  Papes  ne  font  point  obligez  de 
faire  de  grandes  dépenfes  pour  l’entre- 
tien de  leurs  troupes  & pour  des  expé- 
ditions militaires , je  ne  vois  point  qu’ils 

puiflent 
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puiflènt  mieux  employer  ces  grands  re- 
venus de  l'Eglife  qu’à  enrichir  leurs  pa- 
reils & leurs  alliez. 

Depuis  le  tems  c^\Z)rbain  VIII.  fut 
élevé  au  Pontificat  , on  commença  de 
1 donner  la  première  dignité  à un  des  Ne- 
veux du  Pape,  & on  lui  conféra  la  char- 
ge de  premier  Miniftre  d’Etat  avec  le 
titre  de  Cardinal  Patron.  Entre  les  mo- 
tifs , qui  portent  les  Papes  à donner  le 
manîment  des  affaires  à deurs  Neveux, 
on  rapporte  particulièrement  celui-ci; 
c’eft  qu’il  eft  naturel  & jufte  que  celui 
qui  eft  parent  du  Pape  foit  préféré  à tout 
autre , & en  mêmie  tems  qu’il  eft  beau- 
coup plus  fur  de  confier  la  perfonne 
du  Pape  à la  garde  de  quelqu’un  de  fes 
proches  parens  ; car  il  eft  certain  que 
les  Papes  font  beaucoup  plus  expofez 
aux  embûches  , & fc  trouvent  dans  de 
plus  grands  dangers , que  des  Princes 
héréditaires  , dont  les  fucceffeurs  peu- 
vent venger  la  mort.  Il  eft  aifé  de  juger 
combien  les  Papes  appréhendent  d’être 
,empoifonnez , en  ce  que  lorfqu  ils  com- 
munient, le  C hapelaî n , qui  tient  le  pain 
& le  vin  confacrez  entre  fes  mains  , en 
doit  goûter  avant  que  de  les  prefenter  au 
Pape. 

On  prétend  encore  que  le  gouverne- 
ment 
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ment  des  Neveux  des  Papes  produit  cctgespr»^ 
avantage , c’eft  que  comme  l’cle6tiondUg“yyg°* 
Pape  dépend  des  fufFrages  des  Cardi- ncmcnt. 
naux  , iis  empêchent  auul  que  les  Gou- 
verneurs de  Province  & les  Minières 
,d’Etat  ne  commettent  des  rapines  & des 
extorfions  , n’amaflent  de  l’argent  par 
des  voyes  illicites  , & ne  fe  fupplantenc 
& détruifent  les  uns  les  autres.  D’ailleurs 
ces  Neveux  étant  en  petit  nombre,  leur 
avarice  peut  d’autant  plus  aifément  être 
adbuvie , & ils  ne  permettent  pas  non 
plus  aux  autres  Minières  de  piller  im- 
punément & d’attirer  à eux  les  avanta- 
ges qui  leur  reviertdroient  de  leurs  maU 
verfations  dans  l’Etat  , parce  que  toute 
la  haine  en  tomberoit  fur  eux.  Les  Ne- 
veux procurent  encore  cet  avantage  aux 
Papes , en  ce  qu’ils  examinent  & pene-^ 
trent  bien  mieux  les  confeils  fecrets  & 
les  intérêts  des  Princes  , que  d’autres 
Officiers  ou  Miniftres,  qui  n’ont  aucu- 
ne liaifon  de  fang  avec  le  Pape , & qu’ils 
veillent  auOi  beaucoup  plus  foigneufe- 
ment  qu’aucun  autre  au  falut  & à U 
confervation  de  l'Etat  , dans  la  crainte 
qu’ils  ont  d’être  punis , s’ils  venoient  à 
les  négliger.  Et  c’eft  auffi  dans  cette  vue 
qu’ils  tâchent  par  des  bienfaits  ÔC  des 
lervices  réels  d’engager  dans  leurs  inte- 
- . Tome  F'L  M ^ rêts 
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rets  l’un  ou  l'autre  Prince , qui  foit  ri- 
che & puilTanc  , pour  Ce  pouvoir  fervir 
de  leur  appui  en  cas  de  ncccflité.  Enfin 
c’eft  par  le  moyen  des  Neveux  que  les 
Papes  peuvent  plus  commodément  tenir 
fccrettes  les  affaires  , qu’il  eft  de  l’inte- 
sêt  de  l’Etat  de  ne  pas  publier  } & il  efi; 
indubitable  que  fans  eux  ils  feroient  con-i 
traints  de  dépendre  abfolument  des  Car- 
dinaux» qui  le  font^àpfdiquez  à faire  des 
fcéHons  parmiies  puilîajK  Princes,  qu’ils 
ont  attirestdans'leurs  înrerêijS  ^lar  de  grol^ 
lès  penfkxlsl  annuelles  ôc  par  de  bons 
bénéfices  Ëceiofiafiiques,  qu’ils  leur  ont 
procurez.  , 

Qücls  . §.  ^6.  Les  fujets  de  la  Monarchie  fpi- 
5° spirituelle  du  Pape  font  divifez  en  deux 
la  Mo-elafles.  La  première  eft  compofée  du 
^Y^chic  ^ QU  Ecclefiaftiques  ; & la  fe- 

tuelle  du conde  comprend  tous  les  autres  Chre- 
tiens , qui  font  profelïion  de  la  Religion 
Romaine , & aufquels  un  donne  le  nom 
de  Laïques  ou  de  Séculiers.  Les  pre- 
miers peuvent  être  comparez  à des  trou- 
pes nombreufes  de  quelque  puiflant  Prin- 
QC qui  font  toû jours  entretenues  , & 
dont  il  le  fert  pour  tenir  dans  le  devoir 
les  peuples  qu’il  a fubjuguez  & les  pro- 
Vnces  qu’il  a réduites  fous  fon  obéïflan- 
ce.  Les  féconds  font  les  pauvres  Sujets 

• tri- 
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tributaires , qui  doivent  fournir  degroC- 
Tes  contributions  pour  Tentretien  de  ce 
grand  nombre  de  troupes. 

Les  Ecclefiaftiques  ont  ceci  de  parti-  Pour 
culier  , qui  les  diftingue  des  Laiques^^j'ifon* 
c’eft  qu'ils  font  obligez  de  s'abftenir  de  les  Ec- 
l'état  du  mariage.  On  a accoutumé  de.qjçj^^^^’ 
dire  qu’ils  obfervent  cette  maniéré  d&s’abfèi- 
vivre  par  un  pur  motif  de  fainteté  , 
aSn qu’étant  délivrezdes  embarras  & des  rier. 
foins  domeftiques  qu’apporte  le  'n\a- 
riage  , ils  puülent  mieux  s’acquitter  des 
fondions  de  leurs  charges.  Mais  il  eft 
certain  que  les  principales  raifons,  pour 
lefquelles  le  mariage  a été  défendu  aux 
EccleHalliques,  font  celles-ci  j afin  qu’ils 
n’eulTent  pas  plus  de  foin  de  leurs  fem- 
mes &de  leurs  enfans,  que  des  interets 
de  l’Eglife  -,  qu’ils  fulTent  moins  atta- 
chez aux  Souverains,  fous  la  domina- 
tion dcfquels  ils  font  obligez  de  vivre  ; 
qu’ils  ne  détournafient  les  biens  Ecclc-  ^ 
fiafiiques  au  profit  & à l’avantage  de 
leurs  familles  j & qu’ils  fulTent  d’autanc 
plus  propres  & plus  prêts  à executec 
ponduellement  les  ordres  du  Pape,  par- 
ticulièrement contre  ces  Princes  , fous 
l’Empire  dcfquels  ils  vivent  ; parce  que 
n’étant  pas  attachez  fort  étroitement  à 
l’£tat , .àc  n’ayant  d’autre  foin  que 
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celui  de  fuftencer  leur  vie , ils  peuvent 
fans  crainte  méprifer  la  colere  & l'in> 
dîgnation  de  ces  Princes  : car  les  Souve- 
rains n’ont  pas  de  gage  plus  fur  de  la  fi- 
delité de  leurs  Sujets  ni  de  meilleurs 
' otages  que  les  femmes  & les  enfans  de 
chaque  citoyen.  Mais  les  perfonnes  qui 
^ vivent  dans  le  Célibat  ne  devant  fbnger 
qu’à  eux  feuls , ils  peuvent  chercher  à 
■ vivre  en  tous  lieux.  Le  Pape  de  fon  côté 
a fi  bien  fait  qu’il  a affranchi  les  Eccle- 
fiaftiques  du  joug  & de  là  domination 
des  Princes  & des  Magiftrats , & les  a 
ioumis  à Ces  propres  loix.  Et  les  Eccle- 
fiaftiquesn’auroientpoint  trouvefiabon- 
« damment  dequoi  latisfaire  leur  avari- 
ce , s’ils  avoient  fait  foupconner  que  ' 
c’étoic  pour  eux  & pour  leurs  femmes  & ' 

leurs  enfans  qu’ils  amafioient  des  richef- 
fes.,  8c  non  pour  l'Eglife  qu’ils  deraan- 
doient  l’aumône.-  Au  refte  ceux  qui  ont  ' 
contraint  les  Ecclefiafiiques  à vivre  dans 
le  Célibat , ont  commis  une  grofîe  faute  ' 
€n  ce  qu’ils  ont  négligé  de  pourvoir  à 
leur  chafteté  en  leur  fourniflànt  quelque  ' 
remede  fbuverain  pour  dompter  leur  eu-  ( 
pidité  i ce  qui  fans  doute  auroit  été  très-  i 
agréable  & fort  decent  à cet  Ordre.  i 

font  On  peut  juger  du  grand  nombre  des  1 
très-  £cclcfiafi:iqucs  ôc  des  Moines  de  cela  feul  ! 
...  , ' que  [ 
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que  le  Pape  P/*k/  IV.  avoit  accoutumé  degrand 
dire,  qu’il  avoir  fous  fa  domination 
cens  quatre-vingt  huit  mille  Paroiffes  & 
quarante-quatre  mille  Cloîtres  ; pourvu 
que  ce  nombre , Sc  particulièrement  ce- 
lui des  Couvens  foit  jufte. 

. s On  peut  encore  divifer  lesEcclefiafti-  Ils  font 
qiies  en  ceux  qui  font  fimplement 
très  , & en  ceux-qài  ont  fait  des  vœux  deux  or- 
particuliers  61'- qdF  foirent  une  certaine 
fegle  , tels  qüc  ïîinf  IfeïFMoinès  & les 
Jéfuijes , q'uHe^îBlcnt  cire  cofftme  les 
Gardes  du  corjis'du  Pape.  Ëe^‘‘^agcs  qucUspolTe- 
l’on  donne  en  enrôllant  cétte  iiiilice  fa- 
crée,  font  des  honneurs  & deà  dignitez^rcs  char- 
de  grands  revenus  , l’exemption  des^^^j^^® 
charges , l’oifîveté  ou  une  vie  paifible,  biens. 

& une  bonne  table  bien  aifurée  ^ & à 
ceux  d’entre  eux  , qui  obfervent  un« 
réglé  un  peu  plus  fevere  , on  leur  pro- 
pofe  pour  récompenfe  une  grande  opi- 
nion d’une  fainteté  exquife.&  toute-à- 
fâit  finguliere  , l’excellence  des  œuvres 
méritoires  , & femblables  prérogatives 
par  deflus  les  autres. 

$.37.  Les  moyens , dont  le  Pape  fe  fert  Les  dog* 
pour  tenir  les  Laïques  dans  le  devoir  & J™* 
fous  fon  obéïlTance  , tendent  unique- xjmcs  de 
ment  à les  accoutumer  à le  regarder 
/es  Minières  facrez,  comme  les  auteurs  tnûne 
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s’accojw  & les  promoteurs  de  leur  falut  , & les 
nubien  & les  directeurs  de  leurs  con- 

avcc  lesTciences  :carauffin’ya-t'il  pointde  frein 
du  plus  propre  pour  mener  quelqu'un  à fa 
’fantaifîe.  Mais  afin  que  cela  pût  s’accom- 
moder à la  fouvcraincré  Ecclefiaftique 
qu’on  s’étoit  propofee  , on  y a depuis 
employé  d’anciens  dogmes  de  la  Reli- 
gionChréticnne , ou  on  en  a inventé  dé 
nouveaux  pour  la  même  fin  ; de  forte 
que  fi  l’on  y veut  bien  prendre  garde,  on 
trouvera  que  dans  les  points  , fur  Icf- 
quels  ceux  de  la  Religion  Romaine  font 
en  conteftation  avec  leurs  adverfaires, 
il  y a prcfque  toujours  quelque  interet 
mêlé , qui  regarde  la  dignité,  la  puilTan- 
ce , & les  revenus  du  Clergé. 

Si  IcsPa-  ' Un  des  principaux  cft  celui  de  la  ma- 
& de  l’àutoi'ité  du  Pape  ; laquelle 
fus  des  on  prétend  être  fi  grande , que  non  feu- 
1^  ^1^  au-dt(î'us  des  Conciles, 
s’ils’font  mais  auflî  qu’il  eft  infaillible.  C’eft  cec 
iles'^*^'  <loeles  Jéfuites  particulièrement 

ont  tâché  de  bien  établir  ; à caufe  qu’é- 
tant une  fois  pofé  , il  n’y  a rien  qu’on  ne 
puifiè  croire  ou  ibûtenir.  Au  contraire 
rien  n’ébranle  davantage  les  fondemens 
de  la  fouveraineté  des  Papes , que  le  fen- 
tîment  où  l’on  étoît  autrefois , & qui 
étoit  reçu  par  la  plupart  des  Chrétiens, 
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& qui  l'eft  Qocorc  aujourd’hui  (fi  je  nt 
me  trompe)  par  la  Sorbonne  ou  Acade- 
mie de  Paris  , par  Jequel  Tautoricd  des 
Conciles  eft  mife  au-defliis  de  celle  des 
Papes , ou  du  moins  elle  ne  lui  efl  poinc 
inferieure  j parce  que  cette  opinion  len- 
tant  je  ne  fçai  quoi  du  gouvernemenc 
Démocratique  eft  entièrement  contraire 
au  gouvernement  Monarchique  i & il 
ne  fèmble  gueres  convenable , que  le  Pa- 
pe étant  en  quelque  forte  élevé  au-deftiis 
des  autres  hommes  , foit  pourtant  fujec 
à la  cenfure  & à la  critique  de  fès  crea^ 
tures  & de  (es  vaftàux.  Car  de  prétendre 
appliquer  au  Pape  feul  ce  que  l’Ecriture 
ou  les  Peres  attribuent  à l’Eglife  , ce  fe- 
roic  tout  comme  ft  on  vouloit  attri- 
buer à un  Royaume  ce  que  fait  le  Sou-  , , ^ 
veraîn. 

Les  Papes  ont  défendu  aux  Laïques  Poujw 
la  ledurede  l'Ecriture  Sainte,  &ils 
l'ont  permife  qu'aux  Eccleftaftiques.  Ce  fendu 
qui  fert  non  feulement  à rendre  les  Prê-  “ 
très  plus  venerables , comme  s’ils  étoient  lefturc  * 
les  fculs  privilégiez  pour  regarder  de*^^.*  ^" 
près  dans  les  Divins  Oracles  j mais  auffi  Sainte* 
à empêcher  que  les  Laïques  n'y  trou- 
vent quelque  chofe  qui  foit  contraire 
aux  interets  desEcclefiaftiques,  ou  qu’Hs 
n’apprennent  à êcrefages,  ou  que  les  ' 
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tenebres  > dont  on  avoit  jccoûtumé  (fe 
fc  fervir  pour  les  tromper  impunémenr, 
ayant  été  diffipées , ils  ne  commencent 
à fe  défier  des  Prêtres  & ne  veuillent 
plus  recevoir  ce  qu’ils  leur  propofenr. 
Davantage  les  Papes  ayant  ôté  aux  Laï- 
ques la  liberté  de  s’appliquer  à la  Théo- 
logie & d eu  examiner  à fonds  les  ques- 
tions , ils  en  lailPent  l’examen  aux  Prê- 
tres Seuls.  Afin  donc  qu’on  n’avance  rien 
qui  Soit  contraire  ou  nuifible  aux  interets 
des  Papes  , les  Docteurs  & les  Théolo- 
giens de  la  Communion  Romaine  don- 
nent aux  Papes  Seuls  le  pouvoir  d’inter- 
prêter l’Ecriture.  Par  la  même  raifbn  ces 
Doâeurs  prétendent  que  les  Papes  Seuls 
. ont  le  droit  de  décider  absolument  tous 
les  points  de  controverSe. 

Ils  ont  On  prétend  encore  que  l’Ecriture  Sain- 
Vtks  imparfaite  &défeélueuSe , & qu’on 

Tudi-  a belbin  des  Traditions  ainfi  nommées 
pour  Suppléer  à ce  qui  y manque.  Expe- 
^n.  dient  merveilleux  , afin  que  lorSqu’on 
. veut  introduire  quelque  dogme  avanta-» 
geux  au  Siégé  de  Rome , dont  on  ne 
, peut  trouver  aucunes  traces  dans  la  Ré- 
vélation , on  n’ait  pour  le  Soutenir  qu’à 
en  appeller  aux  Traditions,  Sans  Se  met?, 
tre  en  peine  d’autres  preuves. 

Que  leur  Dans  la  doétrine  du  péché  les  Scho- 

lafli- 


Digi-:; . M ^ 


I 


. Googk' 


1 


Pape.  Chap:  XIII.  Z73 
kftiqiKS  de  l’Eglifè  Romaine  diftinguent  djftinc- 
les  pechez  en  venîels  & en  mortels  , & 
érabliiTent  auffi  des  cas  refervez,  le  tout  en  ve- 
au profit  & à l’avantage  du  Clergé.  Car 
cetteinfiniréde  livres  de  confeffion  ( dont  tels.  ' 
on  pourroit  remplir  des  chariots  ou  des 
vailTeaux)  ne  font  pas  écrits  pour  corri- 
ger les  vices  , mais  afin  que  par. un  cer- 
tain prix,  qu’on  établit  pour  l’expiation 
de  chaque  péché  , les  richefles  des  Ec- 
clefiaftiques  en  fuflent  augmentées  , & 
leur  avarice  en  fût  aflbuvie. 

Le  dogme  coniblant  de  la  remiflîon  Pout- 

des  pechez  eft  auffi  entièrement  confor- 

me  aux  interets  des  Ecclefiaftîques.  Car  inventé 

comme  le  pardon  des  pechez  , que  l’on 
I . ‘ 1 ‘ O ^ I f • tenc«  3c 

obtenoit  par  la. repentance  oc  par  la  roi  la con- 
en  Dieu  appaifé  par  le  fang  de  fcAion.' 

Ghrîfl  , n’apportoît  aucun  profit  aux  Ec- 
clefiaftiques,  on  a trouvé  que  pour  avoir 
une  véritable  repentance  & une  abfolu- 
•tion  parfaite , il  falloir  faire  à un  Prêtre 
une  énumération  exacte  de  tous  les  pe- 
chez , jufques  aux  plus  petits,  & les dé- 
po fer  comme  dans  Ton.  fein.  Par  là.lcs  .- 
Ecclefiaftiques  ont  fi  bien  fait , que.non  > 
feulement  ils  ont  attaché  les  hommes,  à 
eux  , & ont  imprimé  dans  leur  erpdc 
•toutes  les  opinions  & les  penfées  qu’ils 
jugeoient  conformes  à leurs  intérêts}.. 
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mais  ils  peuvent  encore  de'couvrir  les 

{ïcnfées  fecrettes , les  delTeins  cachez, 
es  maximes  , les  mœurs  , le  naturel  & 
l’humeur  de  chaque  penitent , & chofes 
femblables  ; ce  qui  dans  la  fuite  leur  efl 
i’unc  grande  utilité  pour  bien  regler  & 
exécuter  leurs  projets.  Cependant  il  eft 
défendu  aux  Confelfeurs  de  ne  rien  ré- 
véler de  tout  ce  qui  fe  palT’e  dans  les  con- 
féflîonaux  : car  h cela  n'étoit , ils  n’au- 
roient  jamais  pu  établir  & foûtenir  un 
dogme  fi  étrange  & fi  oppofé  à l’inclina- 
tion naturelle  des  hommes. 

Ils  or-  Les  Doéteurs  de  Rome  veulent  en- 
^°“^“^core  qu’il  y ait  des  œuvres  fatisfaétoires 
yres  fa-  envers  Dieu , à proportion  que  le  Prêtre 
toires'&  à propos  de  les  ordonner  ; ce  qui 

dans  ’ leur  apporte  une  moilfon  fort  abondante 
quelle  jçyj  donne  moyen  de  faire  de  grands 
gains  : car  quoiqu’il  foit  ordinaire  d’im- 
pofer  au  penitent  pour  l’expiation  de  Tes 
crimes  de  certains  formulaires  de  priè- 
res , des  pèlerinages , des  jeûnes,  des  ma- 
cérations , & autres  chofes  de  cette  na- 
" turc  ; cependant  il  fe  trouve  fouvent  des 
hommes  pécheurs , particulièrement  du 
nombre  des  riches , que  l’on  condamne 
à-quelque  amende  pécuniaire  pour  l’ex- 
p ation  de  leurs  fautes,  laquelle  doit  être 
appliquée  ' à l’entretien  des  Couvens  & 
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des  Eglifes , & à la  nourriture  des  pau- 
vres , fous  lefquels  on  comprend  cet  Or- 
dre de  Moines  que  l’on  appelle  Men- 
dians.  On  doit  remarquer  en  paffant  quc’ 
ces  Moines  s’appliquant  le  paflàge  de- 
Saint  Matthien  chap.  XJCV',  verf.  40. 
ont  voulu  être  nommez  M inimifratrum 
ou  les  plus  petits  desfreres , afin  que  par 
cette  apparence  d’humilité  ils  engageât- 
fent  les  hommes  fuperftitieux  à leur  dit- 
tribuer  de  leurs  biens  ; de  forte  que  par 
cette  interprétation  des  paroles  de  l’Ecri- 
ture on  a chargé  la  Chrétienté  de  plus 
de  cent  mille  perfonnes  robuftes  & vi- 
goureufes  , qu’on  eft  obligé  d’entrete- 
nir. D’ailleurs  on  peut  racheter  à prix 
d’argent  la  première  forte  de  penitence, 
lorfqu’on  la  trouve  trop  rude  & trop 
pénible  ; & en  effet  quelles  liberalitez 
ne  feroit  pas  un  homme  riche,  & quelles 
fbûmiflions  ne  rendroit-il  pas  à un  Rc- 
verend  Pere  , dont  il  auroit  déjà  éprou- 
vé la  douceur  & la  modération  comme 
naturelle  dans  la  penitence  qu’il  lui  au- 
roit impofée , ou  que  dans  la  fuite  il  tâ- 
che de  l’acheter  p»:  des  aumônes  &c  des 
liberalitez. 

Il  eft  fort  aifé  de  concevoir,  pourquoi 
on  amis  les  bonnes  oeuvres  entre  les  eau-  ^tabLf, 
fes  du  falut , Sc  qu’on  leur  a attribué  la.ftnt  ils 
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Icmaitc  vertu  de  mériter  quelque  chofe  devant 
des  ŒU-  Dieu.  Car  lorfqu'on  vient  à définir 
ces  bonnes  œuvres , on  ne  manque  pa» 
de  donner  le  premier  rang  aux  liberali- 
tez  faites  aux  Ecclefiaftiques , aux  Egli- 
‘ fes , & aux  Monafteres , & enfnite  à ces 
fortes  de  chofes  qui  ont  été  introduites 
par  les  Papes  & parJeurs  partifans , &: 
qui  ne  partent  que  d’un  principe  de  fu- 
perftition  & d’hypocrifie. 

A quelle  Outre  cela  on  a commencé  à enfeîgner 

fin  in-  que  les  Moines  polTedoient  la  vertu  dans 
ils  les  un  degre  ii  eminent , qu  ils  pouvoient 
œuvies  non  feulement  fatisfaire  à Dieu  pour  eux- 
roga-  memes  > mais  qu  lisavoienc  encore  beau- 
tion.  coup  de  mérités  de  refte  pour  en  faire 
part  aux  autres  qu’ils  étoient  en  état 
d’expier  les  pechez  des  pauvres  Laïques 
par  ces  œuvres  de  furérogation , comme 
ilsies  appellent  communément.  Et  c’eft- 
de  ce  furcroii  ou  fuperflu  qu’on  a fait  un 
grand  magafin  > qui  eft  inépuifable  & 
renipli  de  marchandifes  fort  profitable? 
au  Clergé  ; car  celui  qui  les  vend , n’cft 
point  obligé  de  les  acheter  ni  de  faire- 
aucuns  frais  pour  les  conferver  ; qui 
ne  fc  gâtent  point  par  la  longueur  du 
tems  J qui  ne  fouffrent  aucune  diminu- 
tion ; & qu’enfin  l’acheteur  ne  peut 
point rendjte  à fon  vendeur,  apres  qu'il. 


en 
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en  a reconnu  les  défauts  Ôc  le  peu  de 
valeur. 

■ D’un  autre  côté  on*a  rempli  le  culte  de  Pour 
l’Eglife  Romaine  d’une  innnité  de  rites 
& de  ceremonies  , on  y a introduit  fans  oïdon- 
fondement  des  fêtes  & des  proceffions, 

& on  les  a raulci pliées  à l’infini , & on  y vation 
a bâti  & confacré  un  grand  nombre  d’E- 
glifes,  de  Chapelles , & d’ Autels  fuper-  ceremo- 
8us  ; afin  que  les  Ecclefiaftiques  enflent 
toujours  dequoi  s’occuper  , & m’il  pa- 
rut qu’ils  ne  vouloient  peint  vivre  dans 
l’oifiveté  & dans  la  parefle.  Ajoutez  à ce- 
b , qu’il  revenoit  toujours  quelque  pro- 
fit de  ces  ceremonies  au  Clergé.  C’eft  Dahs 
aufli  dans  la  même  vûë  que  les  Papes  vûg  ont- 
ont  augmenté  le  nombre  desSacremens,  ils  aug- 
& qu’ils  ont  ordonné  qu’il  y en  auroit 
fept  ; parce  qu’aucun  d’eux  n’eft  jamais  des  Sa- 
adminiftré  , que  les  Prêtres  n’en  foiem 
payez.  Les  Papes  ont  encore  introduit  duit  ics 
l’ufage  des  MelTes  fans  Communians , & pou^^çs 
ils  ont  prononcé  qu’elles  étoient  des  fa-  vivans& 
crifices  établis  pour  le  falut  des  vivans  & 
des  morts  y afin  que  par  là  ils  fe  rendilfenc 
les  uns  & les  autres  tributaires  , & les- 
miflent  fous  contribtition.  On  a accou- 
tumé de  nommer  cela  le  facrifice  de  la 
Meflè.  Il  n’y  a perfonne , qui  entrepren- 
ne quelque  aflFaire  .imporcante  , qu’lt 

n’ait 
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n'ait  foin  avant  toutes  chofcs  de  faire 
dire  quelque  Mcfle  pour  avoir  un  heu- 
reux fuccès  dans  fon  entrepriiè  } & il  ne 
meurt  jamais  de  perfonne  tant  foit  peu 
riche , quelle  n’ordonne  par  fon  tefta- 
ment  de  celebrer  au  tems  préfix  un  cer- 
tain nombre  de  Mefles  pour  le  falut  de 
fon  amc , dont  les  Prêtres  ne  manquent 
pas  de  fe  faire  bien  payer. 

Ils  rc-  L’abus  de  refufer  la  coupe  aux  Laïques* 

co|Mnunient , ayant  été  une  fois  in- 
coupc ^ troduit , pafl'a  à la  fin  en  force  de  loi.  Et 
aux  Lai-  jjlen  que  l'inftitiuion  âefefus-CbriJi  lui- 
pouc-  nîême  & la  pratique  de  T Eglife  durant 
quoi,  plufieursfiecles  fuffent évidemment  con- 
traires à ce  retranchement , neanmoins 
il  a plû  aux  Papes  d’y  perfifter  opiniâtre- 
ment , pour  ne  pas  avoiicr  que  l’Egliie 
avoit  erré , & afin  que  les  Ecclcfiaftiques 
ealTent  quelque  prérogative  dans  l’ufa- 
ge  de  ce  Sacrement  par  delTiis  les  autres 
Chrétiens.  Jufques-là  même  que  pour  fe 
mocquer  avec  d’autant  plus  d'impuden- 
ce & de  Dieu  & des  hommes  , on  donne 
aux  Laïques  un  calice,  qui  n’a  pas  été 
confacré,  qu’on  dit  avec  le  dernier  mépris 
n’être  adminiftré  que  pour  laver  la  bou- 
che , comme  fi  on  avoit  avalé  quelque* 
chofe  d’impur  en  communiant,  qui  eût 
beiôin  d’êtie  purifié» 
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Les  Papes  ont  encore  mis  le  mariage  a quell* 
au  nombre  des  Sacremens , quelque  ab-  ^nt- 
furde  & extravagant  que  cela  parût  ; afin  j,] 
de  tirer  devant  le  tribunal  des  ficclelîafti-  nage  un 
ques  une  infinité  d’affaires  matrimonial  mentr& 
les , qui  dévoient  leur  apporter  de  grands  on*- ils 
profits  , & qui  font  d’une  très-grande 
confequence  j puifque  de  là  dépendent  grez  dd- 
la  condition  & l’état  des  hommes  , les 
héritages , les  fucceflions  , & fouvent  fus. 
même  des  Royaumes  entiers.  C’eft  ainfi 
que  Marie  Reine  d’Angleterre  ne  pou- 
vant fans  l’autorité  du  Pape  pafTer  pour 
une  PrincelTè  née  d’un  mariage  légiti- 
mé, fut  obligée  pour  obtenir  de  lui  ce 
privilège  d’introduire  de  nouveau  la  Re- 
ligion Romaine  dans  fon  Royaume.  Et 
ce  fut  encore  pat  là , entre  plufieurS”  au- 
tres faveurs , que  Philippe  III.  Roi  d’Ef- 
pagne  eut  une  grande  obligation  au  Pape 
de  ce  qu’ayant  accordé  difpenfe  à fon 
pere  , il  avoit  époufé  fa  confine  germai- 
ne , dont  il  étoit  né.  Et  certes  un  tel  ma- 
riage n’auroit  pas  été  facilement  approu- 
vé des  autres  Chrétiens.  Davantage  les 
Papes  ayant  voulu  procurer  aux  Prêtres 
les  moyens  de  faire  de  grands  profits  par 
les  difpenfes  qu’ils  pourroienc  accorder 
à ceux  qui  les  demanderoient  , ils  éta- 
blirent divers  dégrex  de  parenté  pour  v 
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empêcher  qu'on  ne  Ce  mariât , & par  un 

nouvel  artifice  ils  inventèrent  encore 

une  efpece  de  parenté  fpirituelle. 

L’Exuê-  Dans  l’Extrême-Onétion  les  Prêtres  / 

mcOnc.  ^nt  trouvé  un  expédient  très-commode 

uonlçui  r 

clt  très-  pour  exhorter  les  mourans  d une  ma- 

cummo- inûnuante  à laifler  par  teftament 
- * des  legs  pour  des  œuvres  pies  , comme 
ils  les  appellent  j en  quoi  chacun  tra- 
vaille de  fon  mieux  à l’avantage  Sc  au 
profit  de  fon  Ordre. 

Le  Pur-  On  n’a  point  eu  auffi  d'autre  vûë  cn 
gat'jiie  inventant  le  Purgatoire  , que  de  porter 
agonifans,.  qui  ne  font  plus  de  cas 
vcnic.  des  biens,  qu’ils  font  prêts  de  lailTer  à 
d’autres , à fe  montrer  genereux  & libe- 
raux envers  les  Ecclefialb'ques  , afin  que 
par'lcurs  Méfies  & par  leurs  prières  ils 
puiflenrfortir  d’autant  plutôt  d’un  lieu 
fi  chaud  &.fi  altérant. 

La  vene-  La  vénération  des>Relîques  apporte 
dc"°Rc-  ^ux  Ecclefiaûiques  de  grands  pro- 

liques  fits , & entre  autres  celui-ci  , c’eft  que 
recompenfer  d’un  morceau 
tro'Juir  d’os  vénérable  par  fon  antiquité  pre^ 
tendue  les  grands  bienfaits  & les  fervi- 
ces  confiderables  des  hommes  illuftres. 
L’Invo-  Par  l’invocation  des  Saints  on  a eu 
cation  uu  fpécieux  prétexte  pour  bâtir  & con- 
Sabw  ^ facrer -des  Eglifes  , . pout  infiituer  des 
- ' . . [ours. 


« 
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jours  de  fêtes  , & pour  donner  aux  Pré-  pour- 
tres  les  emplois  facrez , par  où  ils  puif-  7“°'  ?’•" 
lent  lublilter  oc  s entretenir.  Mais  ce^^^^ 
qui  a encore  beaucoup  augmenté  lecrc-  nonifa- 
dit  des  Papes, c’eft que perfonne  ne  peut'J.^" 
être  conomlé  ou  mis  au  nom)j||P  desavanra- 
Saints  & des  Bienheureux  fans  leur  au- 
torité  & fans  une  déclaration  expreflc  pcs. 
de  leur  part;  tout  comme  s’ils  avoienc 
1«  pouvoir  de  donner  à qui  bon  leur 
femble  les  charges  & les  dignircz  dans 
le  ciel  même,  ôc  que  Dieu  fût  obligé 
d’approuver  tous  les  Référendaires,  (ain- 
ü qu’on  a de  coutume  de  les  appellcr  ) 
qu’ils  lui  auroient  fortement  recom- 
mandez. Par  ce  moyen  les  Papes  peuvent 
auffi  tourner  comme  il  leur  plaît  refprîc 
& le  cœur  des  hommes  dans  d’autres 
Etats  , en  leur  promettant  de  contenter 
^ leur  ambition  & leur  crédulité  par  de 
grandesrecompenfesjs’ilsappliquenttous 
leurs  foins  & toutes  leurs  penfées  à fou- 
tenir  fes  intérêts.  C’eft  pour  cela  qu’au- Qy^les 
ciennement,  fur  tout  lorfque  lafuperfti-fj”oiù2 
tion  eut  gagné  le  deffus.on  n’avoit  accoù-  i"'-’ 
tumé  de  mettre  aunombre  des  Saints  que  [Jfcnc* 
des  Ecclefiaftiques , qui  s.’étoient  ren- 
dus fameux  dans  le  monde  ou  par  des 
viftons  ridicules  qu’ils  débicoient,.  ou 
. par  une  dévotion  afteétée  qu’ils  fai- 

foienc 


Dlgitized  by  Google 


i8z  De  la  Monarchie 


foient  paroître  par  tout.  Que  fi  on  a fait 
cet  honneur  & cette  grâce  à quelque 
Laïque , il  a fallu  necefiàirement  que 
lui  , ou  bien  ceux  qui  follicitoient  en 
fa  faveur , ayent  pout  cet  effet  rendu  de 
gran^jj^rvices  au  Siégé  de  Rome. 

Autres  j®  m’arrêterai  point  à 

moyens  rapporter  ici  comment  les  Prêtres  ont 
Prêtre”  accoutumé  de  tirer  adroitement  de  l’ar- 
fc  fer*  gent  des  fimples  & des  fupcrftitieux  par 
pour  ti-  moyen  des  miracles , des  fantômes, 
rer  de  des  prodiges,  de  la  terreur  panique  des 
argent. J & des  fpeétres  , des  conju- 
rationsjdes  exorcifmes,des  indulgences, 
des  jubilez  , de  la  défenfe  des  viandes  , 
& autres  artifices  de  cette  nature. 

LcsUni-  38.  Les  Univerfitez&  les  Acade- 
vcifitez"  mies  ont  auffi  beaucoup  contribué  à 
^J^^’l’afFermiflement  de  l’autorité  & de  la 
mies  ont  domination  des  Papes  : car  elles  ont  été 
coup'  fondées, en  partie  par  les  Papes  mêmes  , 
fcrvi  à & en  partie  par  d’autres  Souverains , 
neanmoins  de  quelle  maniéré  que  la 
tonte  plupart  d entre  elles  ont  du  recevoir 
P«  confirmation  du  Pontife , & fur 

lefquelles  il  prétend  encore  aujourd’hui 
avoir  une  autorité  fouveraine.  On  peut 
voir  facilement  quelles  font  les  raifons 
& les  fuites  d’une  telle  Politique  : car 
ceux  qui  doivent  un  jour  être  ou  Doc- 
teurs 
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teurs  ou  Profeffcurs  dans  ces  Academies, 
fui  vent  des  p ritextes  & embraflTcnc  des 
opinions , qu  ils  font  cnfuite  voir  eux- 
mcmes  dans,  leurs  vies  & dans  leurs 
mœurs , ou  qu  ils  donnent  de  main  en 
main  àceux  qui  leur  fuccederont.  Par  où  Les  Pro- 
tout ce  qu’on  lâiroit&  traitoit  dans  ces^^deurs 
. I î , . . • de  ces 

Acadcmiesetoit  entièrement  accommo-  Univcr- 

dé  aux  intérêts  des  Papesjvû  que  non  feu- 
lemcnt  les  ProfelTeurs  en  Théologie, qui  Canon 
y tenoientle  premier  rang,  étoient  lesfo“'des 
Créatures  & les  Miniftres  des  Papes  ; res^'des 
mais  aufli  que  les  ProfelTeurs  du  Droit  Papes. 
Canon  s’occupoient  à augmenter  Tau- 
torité  du  Pape  Sc  à défendre  Tes  décrets, 
dont  il  avoir  chargé  le  monde  Chrétien, 

& à accroître  confiderablemcnt  les  gains 
fordides  qu’il  avoir  déjà  faits.  Car  après 
que  les  Ecclefiaftiques  fe  furent  attribué 
une  fi  grande  jurilHiétion  , ils  ne  man- 
quèrent pas  d’enveic^pér  les  procès  & 
les  jugemens  de  tant  de  difficultez  par  le 
moyen  du  Droit  Canon  , qu’ils  n’ont 
prcfque  jamais  de  fin  & qu’ils  ne  font 
terminez  que  bien  tard , afin  qu’ils  euf- 
fent  par  là  d’autant  plus  d’occafion  d’af- 
fouvir  leur  avarice  des  grands  prefens , 
qu’ils  recevoient  de  ceux  qui  plaidoienr. 

De  même  les  Philofophcs  étoient  pour 
la  plûpart  fi  fort  attachez  aux  Papes , loto- 

qu  Ils 
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fhcs  qu’ils  en  étoîent  comme  les  Efclaves  j 
leurs  cf-  ^ quelqu’un  d’entre  eux  s’a- 

clavcs.  vifoit  de  vouloir  renoncer  à la  bagatelle 
pour  examiner  à fonds  cejqu’il  y auroit 
de  véritable  & de  réel  dans  chaque  cho- 
fe  , les  autres  fe  jetteroient  incontinent 
fur  lui , & condamneroienc  abfolument 
fon  deflTein.  Et  d’ailleurs  la  Théologie  & 
la  Philofophie  , qu’on  enfeignoit  dans 
ces  Academies  , n’étoient  nullement  di- 
rigées pour  donner  aux  hommes  des 
préceptes  de  fcience  & de  prudence  j 
mais  elles  (èrvoient  plûtôt  à abâtardir 
& à gâter  l’efprit  des  plus  grands  hom- 
mes par  des  bagatelles  vaines  & ridieu- 
T-les  & par  des  queftions  obfcures  & inu- 
tiles ‘y  de  forte  qu’en  les  détournant  de 
la  connoiflanceexadte  des  chofes  ils  leur 
Gtoient  le  moyen  de  découvrir  les  trom- 
En  quoi  peries  des  Papes.  Car  en  effet  la  Theo- 
Scholaftiqu^ne  fourniflbît  aucun 
Theolo  fècours  pour  examiner  avec  foin  & ex- 
pliquer  clairement  l’Ecriture  Sainte  ; 
• phie  mais  elle  s occupoit  le  plus  louvent  a 
Scholaf-  propofer  & à définir  ces  queftions  fri- 
voles  & inutiles  , qui  font  forties  du 
cerveau  de  T terre  Lombard,  de  "Thomas 
, de  Scor , & autres  inventeurs, 
dcfemblables  fubtilitez  &fadaifes.  Tout 
ce  que  ces  Scholaftiques  nommoient 

alors 
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alors  Philofophie,  n’étoit  abfolumenc 
qu’un  amas  d’imaginations  crcufes  & 
d’impertinences  donc  la  connoiflancc  , 
qui  ne  renferme  que  des  termes  barbares 
& vuides  de  fens , efl:  plus  préjudiciable 
qu’avantageufe  à refpric  : car  n’étant  oc- 
cupé qu’à  ces  bagatelles,  il  n’eft  point  cul- 
tivé par  l’étude  des  belles  lettres;  de  for- 
te qu’on  peut  dire  que  la  plupart  de 
ces  gens- là  font  confifter  tout  leur  /Ra- 
voir dans  une  profonde  ignorance , & 
font , tout  comme  a dit  ce  Poete  Comi- 
que , qu’en  voulant  comprendre  quel- 
que chofe  ils  ne  comprennent  du  tout 


nen. 


On  s’eft  donné  beaucoup  de  peine  Elles 
dans  les  Univerfitez  & dans  les  Acade-{P"^^"* 

• 1 O r . 

mies  pour  apprendre  &pour  enleigperTosîuc  à 
ces  bagatelles  & ces  vaincs  fubtilitez 
non  feulement  dans  ces  cems  où  la  bar-  quoi, 
barie  étoit  le  plus  en  vogue  , mais  ce 
qui  eft  étonnant  encore  aujourd'hui, 
que  les  belles  lettres  font  refufcîtées  & 
floriflàntes  , on  voit  que  les  Doéteurs 
de  l’Eglife  Romaine  fuivent  cette  mê- 
me méthode  de  raifonner  fottement  & 
tâchent  de  l’cnieigner  aux  autres  , tel- 
lement qu’il  femble  qu’ils  prennent 
plaifir  à fe  nourrir  de  gland  après  une 
abondaoce  recoke  de  toutes  fortes  d’au- 
tres 
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très  fruits  j & l’on  ne  fait  plus  aucun 
cas  des  arts  & des  (ciences,  uir  tout  de 
cellesquîlerventcommcde  flambeau  aux 
hommes  pour  regler  leurs  actions  dans 
la  focieté  civile.  jCes  mêmes  Docteurs 
ont  principalement  corrompu  &renver- 
fé  cette  fcience  fl  utile  & fl  neceflaire , 
qui  concerne  les  moeurs  & la  conduite 
de  la  vie  , je  veux  dire  la  Morale  , & ils 
l'ont  enveloppée  d’un  nombre  infini 
d’erreurs  & de  difficultez  , dont  on  ne 
' peut  fe  débarrafler.  Par  où  ils  n’ont  point 
eu  d’autre  vue  que  d’acquérir  l’eftimé 
de  cous  les  particuliers  dans  le  tems  qu’ils 
font  une  fecrette  confeflîon  de  leurs  pé- 
chez , & de  remplir  leurs  confclences 
‘ de  tant  de  fcrupules , de  doutes , & 
d’inquietudes , qu’ils  ne  fçavoient  point 
comment  reconduire,  & qu’ils  n’étoîent 
plus  capables  de  diriger  & de  regler  leurs 
allions  par  des  prétextes  de  prudence , 
qui  full’ent  clairs  & folides , mais  qu’ils 
dtoient  obligez  de  fe  lailTer  conduire  à 
dafantaifie  des  Prêtres  intereflez  & âpres 
au  gain , qui  feroient  leurs  Confefleurs. 
Pour-  §.  3 5?.  L'étude  des  belles  lettres,  qu’on 
jc^'ite5*négligeoit  fort  du  tems  de  Luther  , 
fc  foiu-ayant  fait  une  grande  brèche  à l’autorité 
®du  Pape,  les  Jefuites  , qui  font  comme 
scgcncc-les  Gardes  du  corps  .du  Pape  , voulant 

reparer 
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reparer  cette  brèche  fe  chargèrent  dans  des  Col- 
la fuite  de  laiégence  des  Colleges , & fe^^S«. 
mirent  à enfeigner  publiquement  les 
fciences  les  plus  difiiciles  &les  plus  im- 
portantes non  feulement  dans  les  Aca- 
demies ou  LJniverlîtez  j mais  ils  ont 
encore  pris  fur  eux  TinftruéHon  des  jeu- 
nes gens , afin  de  diriger  tellement  Té- 
tude  des  belles  lettres,  que  bien  loin  d'ê- 
tre préjudiciables  au  Royaume  des  tene- 
bres , elles  lui  fervent'd*appui,&  contri- 
buent à fon  affermilTement.  Comme  en  Quels 
effet  par  cette  éducation  de  la  jeuneffe 
les  Jefuites  ont  acquis  non  feulement 
de  grandes  richelTes  & une  grande  auto-  là  au 
rite  i mais  ils  ont  encore  puiflamment 
foutenu  la  Monarchie  du  Pape , pour  la 
confervation  duquel  ils  font  des  vœux 
ardens  & auquel  ils  fe  font  dévouez  plus 
^particulièrement  que  tous  les  autres 
Moines.  Car  par  ce  moyen  ils  infpirent 
aux  enfans , qui  font  encore  dans  un 
âge  tendre  , des  fentimens  de  vénéra-^ 
tion  pour  le  Pape  , & leur  donnent  tou- 
tes les  inclinations  qui  peuvent  être  uti- 
les au  but  qu’ils  fe  font  propofé  de  procu- 
rer le  bien  & l’avantage  du  Pape  ; de 
forte  qu’ils  les  accoutument  dès  l’enfan- 
ce à perfifter  opiniâtrement  dans  les 
opinions  qu’ils  ont  une  fois  enabralTées,  ^ 

fans 
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ians  s‘en  laifTer  jamais  détourner  par 
des  raifons  contraires  j quoique  folides  ; 
par  où  ils  deviennent  incapables  de  par- 
venir jamais  à la  connoUrance  de  la  vé- 
rité. C'efl:  encore  par  une  femblable  con- 
duite que  les  jefuites  examinent  à fonds 
le  naturel  & toutes  les  difpofitions  d'ef- 
prit  & de  cœur  de  leurs  difciples  > afin 
que  fi  ceux-ci  viennent  un  jour  à être 
employez  dans  les  affaires  d’Etat , ils 
puiffent  les  confulter  & prendre  leurs 
mefures  fuivant  le  genie  & les  înclina- 
QticUcs  tions  de  chacun  d’eux.  C’eft  pour  cela 
nestâ-”  qu’ils  font  tous  leurs  efforts  pour  attirer 
chent-  dans  leur  Ordre  ceux  qui  leur  plaifent  , 
ilr«  ou  par  leurs  richeffesî 

dans  de  forte  que  la  célébré  difeipline  de  leurs 
Colleges  ne  tend  qu’à  maintenir  l’au- 
torité du  Pape.  Et  quoiqu’ils  fe  vantent 
d’avoir  une  méthode  excellente  & abre-,  ' 
gée  pour  apprendre  aux  enfans  la  Lan- 
gue Latine  , cependant  ils  fe  donnent 
bien  de  garde  de  rendre  leurs  Ecoliers 
trop  fçavans , fî  ce  n’eft  ceux  qu’ils  ont 
defiein  de  faire  entrer  dans  leur  Société. 
jl5  Outre  cela  comme  les  Jefuites  par 

font  in-  cette  méthode  d’inftruirc  la  jeuneffe  ont 
aTi^^t'c-^'^  occafion  d’attirer  dans  leur  Ordre 
ment  plufîeurs  perfonnes  d’un  grand  efprit  & . 
^o^,*'®-d'un  fçavoir  exquis  , & que  dans  leurs 
. con- 
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converfation  & dans  leur  maniéré  de  vi-  dcsPiin-*, 
vie  ils  font  très-civils  & très-polis,  étant 
fort  éloignez  de  la  giofliereté  des  autres 
Moines  & des  mœurs  dépravées  des 
Philofophes  inlipides  & malhonnêtes  , 
ils  fe  font  introduits  dans  les  Cours  de 
la  plupart  des  Princes  fous  le  prétexte  de 
la  Confeffion  ; & fe  font  tellement  in- 
triguez dans  les  affaires  du  monde  , que 
dans  plufieurs  lieux  tout  fe  fait  & fe  ré- 
glé félon  leurs  avis  : & dans  ce  porte 
important  ils  n’oublient  jamais  leur  in- 
térêt particulier  , ni  celui  du  Pape.  Ce-  Ils  font 
pendant  il  y a de  certains  lieux  , où  ils 
îe  font  rendus  très-odieux  & ont  perdu  aux 
tout  leur  crédit  àcaufe  de  leur  avarice 
infatiable , & de  l’extrême  demangaifon , 
qu’ils  ont  de  fe  mêler  dans  toutes  fortes 
d’affaires  & de  négociations.  Outre  ce- 
la les  anciens  Ordres  des  autres  Moines 
font  extrêmement  fâchez  contre  les  Je- 
fiiites , de  ce  qu’ils  leur  ont  beaucoup 
faitperdre  de  leur  autorité , de  leurs  ri- 
chcffes,  &.de  leurs  revenus. 

§.  40.  Un  des  moyens,  dont  on  fe  La  Cen- 
fert  encore  pour  maintenir  l’autorité 
du  Siégé  de  Rome  & pour  empêcher  que 
qu’on  ne  découvre  rien  qui  lui  foit  de-^^Jj^j  ^ 
favantageux  & nuifible , ert  le  pouvoir  ment  d- 
que  le  Pape  & fes  fuppôcs  fe  font  attri- 
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i^b  Ve  la  Monarchie 
bué  de  cenfurer  les  livres , afin  qu’on 
ne  mette  rien  en  lumière , qui  leur  puif- 
fe  être  préjuciciable.  Au  refte  ils  pro- 
cèdent à cette  cenfure  avec  tant  d’arti- 
fice & de  malignité , que  non  feulement 
ils  retranchent  ce  qu’ils  n’approuvent 
point  dans  les  anciens  Auteurs , qui 
s’impriment  de  nouveau  , mais  aufli 
qu’ils  en  altèrent  le  fens  & qu’ils  y in- 
fèrent des  paifages  tout  entiers  , qui  pa- 
roiiïcnt  fervir  à leur  but.  Les  ouvrages 
nouvellement  écrits  dans  l’étendue  de 
leur  Jurifdi(5Hon  , ou  dans  celle  de  leurs 
partifàns , n’ont  pas  plutôt  vu  le  jour  , 
qu’ils  font  revus  & corrigez  : & fi  on 
découvre  qu’il  s’y  fôit  gliifé  quelque 
chofe  qui  choque  leurs  interets  , on  ne 
manque  pas  de  le  marquer  dans  l’Indi- 
ce expurgatoire,  afin  qu’on  l’omette  dans 
une  autre  édition.  D’ailleurs  les  livres 
de  leurs  adverfaires  font  abfolument  dé- 
fendus dans  les  païs  où  ils  dominent , & 
il  n’eft  permis  à perfonne  de  les  lire  , fi 
ce  n’eft  à ceux  qui  en  ont  obtenu  une 
permiffion  expreflé , & dont  la  fidelité 
& l’adrefle  ont  été  fuftifamment  recon- 
nues & éprouvées  \ de  forte  que  n’expo- 
fant  jamais  aux  yeux  des  gens  de  leur 
parti  rien  de  tout  ce  qui  a été  écrit  pour 
réfuter  les  dogmes  de l’Eglife Romaine, 
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ils  peuvent  imputer  à leurs  adverfaires 
tout  ce  que  bon  leur  femble,  puifque 
leurs  troupeaux  ne  lifent  point  leurs 
écrits  t ni  leur  réfutation. 


D’ailleurs  on  a déjà  remarqué  que  la  LesDoc- 
vie  fcandaleufe  des  Papes  fut  fort  pre- 
judiciable  à la  Religion  Romaine  , & pren- 
qüe  les  Proteftans  publioient  leurs  vices 
infâmes  par  des  imprimez  ; il  eft  auflidede- 
arrivé  que  les  Papilles  ont  rétorqué  les“lS.'  * 
memes  reproches  contre  les  Minutres  les  Pro- 
de  la  Religion  Proteftante,  en  ramaflànt^®H^“s» 
non  feulement  les  fautes  où  quelques  par- 


ticuliers pouvoient  être  tombez,  mais  en 
les  chargeant  des  plus  noires  calomnies 
& des  plus  infâmes  crimes  , & en  n’ap- 
portant d’autre  preuve  de  leur  faune 
aceufation  fi  ce  n’eft  qu’on  leur  prouvât 
le  contraire  j de  forte  que  par  une  telle 
conduite  ils  ont  donné  à leurs  auditeurs 


de  très-méchantes  impreffions  contre 
les  Proteftans  , & leur  ont  infpiré  de  la 
haine  & du  mépris  contre  eux. 

Outre  cela  comme  ils  ont  renoncé  àiisexal- 
toute  honte,  ils  ofent  bien  nous  venir 

/\  I * 1 I Z'  I • I leurs  ÏTU* 

prôner  leurs  miracles  , les  luppliccs  , les  rades  & 
tourmens  , & la  confiance  de  leurs 
Martyrs,  & autres  adlions  illuftres&  ex- 
traordinaires  , qu’ils  racontent  avoir 
faites  dans  des  pais  fort  éloignez  , dans 

N ij  refpe- 
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refperance  qu’ils  ont  d’acqucrir  par  là 
un  grand  crédit  & de  donner  une  Haute 
idée  de  leur  fainteté  , du  moins  parmi 
les  fimples  & les  idiots.  Tous  ces  artifi- 
ces & traits  fabuleux  ont  été  fort  exa<5te- 
ment  remarquez  par  un  Chevalier  An- 
glois,  nommé  Edwin  Santis,  dans  le  livre 
qu’il  a mis  au  jour  & qu’il  a intitulé  de 
Statu  Relîgionls,  de  l’Etat  de  la  Religion. 
Ucx-  41-  On  trouve  que  les  Papes  ont 

^°™?^"cmployé  autrefois  & employent  encore 
dcsPa-  aujourd’hui  des  moyens  oeaucoup  plus 
P'®"^?^violens  & plus  iniques  pour  foucenir 
redouta- leur  dignité  & pour  conferver  leur  au- 
Ainfi  aux  liecles  palTcz  rien  n’é- 
etoitau.^oit  plus  formidable  aux  pauvres  mortels 
ucfois.  que  l’excommunication  , que  les  Papes 
fiilminoient  aflez  fouvent , & dont  on  a 
vû  de  funeftes  exemples , par  laquelle  ils 
mettoient  à l’interdît  des  Etats  & des 
Royaumes  entiers,  & obligeoient  les  Em- 
pereurs & les  Rois  à faire  leur  devoir  & 
a fe  foumettre  à leur  obéilTance.  Mais  à 
prefent  ces  foudres  du  Vatican  ne  font 
plus  fi  redoutables  qu’ils  étoient  au- 
trefois , fi  ce  n’eft  peut-être  à quelques 
petits  Princes  d’Italie. 

L'Inqui-  Au  defaut  de  l’excommunication  les 
Papes  ont  fi  bien  fait  qu’ils  ont  établi 
en Iulie en  Italie,  en  Efpagne,  & en  Portugal 

lUl 
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tm  Tribunal  fore  étrange,  qu  on  appelle  & cnEfr 
commune'ment  ITnquiJitîon  ou  le  &^noJc 
Office,  où  l’on  informe  & procédé con- quelles 
tre  ceux  qui  pourroient  en  quelque 
nîere  être  Ibupçonnez  de  quelques  héré- 
fies,  entre  lefquelles  on  compte  poür 
les  principales  & qui  ne  peuvent  êtr'e 
expiées  que  par  le  feu  , les  opinions  qui 
choquent  l’autorité  ou  la  Monarchie  fpi- 
rituelle  du  Pape,ou  bien  qui  font  oppo- 
fées  aux  loîxouaux  dogmes,qu’ilsontin- 

■ troduits.  Et  c’eft  par  là  que  les  habitans 
de  ces  païs-là  ayant  été  alTujettis  aux  Pa- 
pes font  aufli  retenus  dans  leur  devoir , & 

■ils  doivent  éviter  ce  terrible  Tribunal 
plus  que  tous  les  maux  du  monde  ; par- 
ce qu’on  exerce  avec  la  derniere  rigueur 
-les  jugemens  qu’il  prononce  , & que 

■ tous  ceux  qui  ont  le  malheur  de  tomber 
entre  les  mairrs  des  Inquifîteurs  font 
toujours  contraints  d’y  perdre  leurs 
biens , s’ils  évitent  la  mort , quand  me-  , 
me  ils  auroient  fait  voir  évidemment 

leur  innocence. 


§.  41.  Or 'bien  que  le  gouvernement  Caufes 

: le  culte  de  la  Religion  Romaine , q«iob!  r 

vec  les  autres  expediens  , que  nous  peuples 

vons  rapportez  ci- deflùs  , foient  desf-^^?^** 
•f  /r‘  •/T'  *1  dans  la 

îotits  allez  punlans  pour  retenir  les  Rdi- 

euplesdansla  fuiettion&  dans  l’obéïf-g’opRc, 
■'  TvT  •••  r mauic. 
N 111  lance 
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fance  des  Papes , particulièrement  à cau- 
fe  que  les  Eccldîaftiques  fçavent  con- 
duire leurs  affaires  de  telle  forte  , qu'ijs 
tâchent  de  contenter  tout  le  monde  ; je 
crois  neanmoins  qu’une  grande  partie 
de  ceux  qui  vivent  fous  la  domination 
du  Siégé  de  Rome  , font  perfuadez  que 
tout  ce  que  leurs  Docteurs  leur  propo- 
fènteft  véritable  J & qu’ily  ena  d’autres 
qui  n’ont  point  d’occafion  de  ^ chercher 
de  découvrir  la  vérité  : toutefois  il  efl: 
fort  croyable  que.pluficurs  Sçavans  ^ 
plufîeurs  Politiques  pénétrent  parfaite- 
ment bien  dans  tous  les  refforts  de  cette 
"machine,  & combien  elle  eft  mal  afïurée, 
& qu'ils  ne  dcmeiirent  fous.ce  joqg  que 
.pour  des  vues  particulières, 

Plufieurs  Cela  étant  ain(î , je  fpis  pe^uadé  que 
eux  le  la  plupart  d entre  eux  font  retenus  dans 
font  cette.Communion  , non  feulement  par- 

pour  ’ ^ • J»  ' ^ 

confer-jCe  qu  US  ne  trouvent  point  d autre  expe- 
ver  leurs  (iient  pour  reformer  l’Eglife,  & qu’ils 
^ ^çnt  eux-mêmes  incapables  de  le  faire  ; 
mais  auffi  à caufe  qu’ils  ne  veulent  pas 
perdre  ^leur  fortune  , pour  paffer  du  cô- 
té des  Proteftans  , où  ils  n’auroient  que 
la  faim  & la  difette  à attendre  , & où  ils 
3ie  pourroient  que  trop  éprouver  leur 
patience.  Et  c’eft  aufE  dans  cette  vûc 
„ qu’ils  s'imaginent  que  pour  être  fauve 
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Si  obtenir  la  béatitude  éternelle  il  fuffic 
de  mettre  fa  confiance  en  fefus-Chrîfi 
& de  croire  en  fcs  mérites.  Et  pour  ce 
qui  regarde  les  autres  chofes , qui  ont 
été  ajoutées  à la  Religion  Romaine  par 
un  efprit  de  fuperftition  , elles  peuvent 
être  obfervées  extérieurement,  & on 
. peut  s*y  tenir  aufïï  long-tems  qu’on  le 
trouve  à propos  fans  choquer  la  Reli- 
gion ; & il  importe  aulE  fort  peu  que 
les  femmelettes  & le  vulgaire  ignorant, 
qui  ont  un  penchant  naturel  aux  choÆs 
extraordinaires  & aux  fupeefimons  les 
plus  étranges , les  ctoyent  fiait  iorieufe- 
ment.  • : > 

D’ailleurs  il  eft  indubitablejqu’il  y D’autres 
en  a plufieurs  qui  ne  peuvent  pas^diftin-  [f 
guer  ce  qu'il  y a de  divin  dans  la  RcK-  noran^ 
gion  Chrétienne  , d’avec  ce  que  les  Ec- 
clefiafiiques  y ont  ajouté  en  vue  de  leur 
interet  particulier  ; de  forte  que  venant 
à découvrir  les  artifices  des  Ecclefiafti- 
ques  , ils  fe  portent  enfuite  à prendre 
pour  des  contes  fabuleux  tout  ce  que 
Dieu  leur  preicrit  , & ils  dépouillent 
enfin  tout  fentiment  de  la  Divinité , en 
couvrant  neanmoins  leur  impiété  ou 
Athéïfme  de  l’apparence  de  la  pieté  Si 
du  faux  femblant  de  la  Religion , pour 
ue  pas  tomber  dans  le  mépris  & dans  la 

N iiij  haine 
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haine  du  monde.  De  là  les  perfonnes  Ca- 
gcs  & éclaire'es  peuvent  facilement  ju- 
ger comment  un  Italien  ou  un  Efpagnol 
, de  grand  efprit  & fubtil , qui  n’aura  ja- 
mais lu  la  Bible  > ni  aucun  bon  livre  des 
Pfoteftans , peut  tomber  fans  nulle  pei- 
ne dans  ces  fortes  de  penfees , quand  il 
commence  à de'couvrir  les  artifices  6c, 
les  rufes  du  Clergé  Romain.  D’un  au- 
tre côté  il  eft  très-certain  que  depuis  le 
. tems  de  Luther  l’EgUfe  Romaine  a pris 
une  autre  fece,  & que  du  moins  on  y 
fauve  bien  plus  les  apparences  qu’on  ne 
faifbit  auparavant.  ' 

Ilyades  Davantage  un  grand  nombre  de  per- 
fcmcîu  fonnes  de  la  première  qualité  , & d’au- 
dans  très  d’une  condition  médiocre , peuvent 
3lomd-  qu’on  a fongé  à eux  & qu’on  a 
ne  pour  pris  foin  de  leurs  intérêts  dans  l’éta- 
fortMde  de  la  Monarchie  des  Papes  , 

rcifon-  puifqu’ils  ont  entrée  dans  les  Ordres 
lacrez , foit  de  Chevaliers  , foit  de  Moi- 
nes , foit  de  Prêtres , où  rien  ne  leur 
manque  & où  ils  ont  tout  à fouhait  ; 
ce  qui  fert  beaucoup  au  foulagement 
& à l’élévation  de  plufieurs  familles  il- 
lu lires.  Du  moins  eft- il  certain  que  les 

f)eres  fuperftitieux  font  fort  fatîsfaits , 
orfqu’ils  voyent  leurs  enfans  quitter  le 
monde  6c  entrer  dans  des  maifons  Reli- 
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gîeufès  & célébrés  pour  leur  grande  faîn- 
teté  & être  mis  comme  au  nombre  des 
Saints.Enfin  il  arrive  alTez  fou  vent  que  des 
per(bnnes,qui  ont  été  malheureufes  toute 
leur  vie,  & qui  ne  voyent  pas  de  moyen, 
de  fortir  de  tous  ces  malheurs , fe  jet- 
tent de  derefpoîr  dans  un  Couvent,  où  el- 
les (ont  aflTûrées  de  trouver  leur  fubfiftan- 
ce.  De  forte  que  ceux  de  la  Communion 
de  Rome  n’auroient  pas  occafion  de 
jouir  de  tous  ces  avantages  , fi  le  Papifi. 
rne  tomboit  en  décadence  , & que  les 
biens  Ecclefiaftiques  fulTent  réünis  au 
domaine  des  Souverains. 

Au  refte  le  gouvernement  Monarchi-  Pour- 

que  des  Papes  a jette  de  fi  profondes  ra- 

cines  dans  les  pais  où  il  fe  trouve  au- de  ecttc 

jourd’hui  établi,  que  quand  mêmequel-S°™-"„ 
) . ^ , munion 

que  Souverain  voudroit  entreprendre  ne  1 a- 

de  le  détruire , il  n^en  vîendroît  jamais 
' L 1 T'  1 r n.*  lient  pas 

a bout  ; parce  que  les  Ecclefiaftiques  ne  & n’en- 

manqueroient  pas  de  remuer  ciel  & ter- 
re  pour  s oppoler  aux  delieins  de  ce^eladd- 
Prince,  & ils  ne  feroient  pas  difficulté 
de  fe  fervir  de  quelque  autre  faques  Cle~ 
ment  y ou  de  quelque  autre  Ravaillac  , 
pour  l’afTaffiner.^  D’ailleurs  la  plûpart 
des  Princes  trouvent  ici  quelque  interet 
de  Politique  , & bien  loin  de  voir  quel- 
que avantage  dans  ce  changement , ilfr  '' 

N Vw  n’en 
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ji’en  pourroicnt  attendre  au  contraire' 
qu’une  confuHon  dangereufe  dans  leurs 
lesPa-  Etats. 

Ita-  §•  45 • Italiens  ont  beaucoup  d’in- 
liens  terêt  à maintenir  l’autorité  du  Siégé  de 
jçy"®  in_  Rome  J parce  que  l’Italie  devient  fort 
. tcrcts.  confiderable  à caufe  que  les  Papes  y 
font  toûjours  leur  refidence  , & qu'à 
prefent  on  n’éleve  au  Pontificat  que  des. 
originaires  du  pais.  A quoi  on  peut  ajoû- 
ter,  qu’il  n’y  a prefque  point  d’illuftre 
maifon  en  Italie  qui  ne  tire  quelque  avan- 
tage d’être  fous  la  domination  des  Papes.. 
Denie-  Comme  les  Evêchez  & les  riches 
ïiïc  que  Prébendes  font  poflfedées  en  Pologne 
loûois.  P^t  la  Noblcfle  du  pais , qui  a entre  les 
mains  la  fouveraine  puifiànce  , auilî  a- 
t-elle  grand  interet  d’empêcher  que  l’au- 
torité & le  crédit*  des  Papes  ne  dimi- 
nuent. De  même  les  Evêques,  en  qua- 
lité de  Sénateurs  & Confeilersdu  Royau- 
me , y ont  un  très-grand  crédit. 

Ils  n’ônt  Ecclefiaftiques  n’ont  pasun  moin- 

ricn  à dre  pouvoir  en  Portugal  ; de  forte  que 
def  fi  le  Roi  entreprenoit  d’innover  quel- 
ran  des  que  chofe  dans  la  Religion  du  pais , 
tous  ces  Ecclefiaftiques  ne  manqueroienc 
pas  de  l’abandonner  & de  fe  ranger  du 
côté  du  Roi  d’Efpagne , dont  ils  fou- 
tiendroiem  fortement  le  parti  qu’il  pour- 
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toit  avoir  en  Portugal.  ,C’eft  pour  cela 
auffi  qu'on  a vu  éans  ces  dernieres  an- 
nées que  le  Roi  de  Portugal  ni  Tes  Mi- 
niftres  n’eurent  pas  le  courage  de  rien 
dire  contre  le  Pape  j bien  que  pour  fai- 
re plaifir  à l'Efpagne  il  les  eût  fort  mal- 
traitez au  fujet  du  refus  qu’ils  avoient 
fait  di  créer  de  nouveaux  Evêques , tel- 
lement qu’ils  avoient  alors  une  raifon 
allez  jufte  pour  fecoüer  le  joug  de  la  do- 
mination du  Pape. 

En  Allemagne  on  trouve  encore  cer- 
tains  Etats  qui  ont  demeuré  attachez  au  omaap- 
Pape , & entre  les  villes  qu’on  nomme 
Impériales  nous  voyons  celle  de  Cologne*  côté  des 
qui  fourmille  de  Prêtres  & de  Moines*  Alle- 
comme  auffi  les  villes  de  Mayence  & 
de  Treves  , d’autres  & moins  conllde- 
rables.  Entre  les  Comtes  & les  Ordres 
de  Chevalerie  ceux-la  ne  fe  font  point, 
révoltez  contre  les  Papes  , qui  n’ont 
pas  voulu  qu’on  leur  fermât  le  chemin 
aux  riches  bénéfices  & aux  dignitez 
Ecclefiaftiques.  Parmi  les  Princes  fecu- 
liers , comme  on  les  appelle  , ceux  de 
la  maifon  de  Bavière  ont  été  retenus 
dans  leur  devoir  envers  les  Papes  par 
le  defir  naturel  qu’ils  ont  de  parvenir  • à 
la  dignité  Impériale  ; de  forte  que  s’ils 
abandonnoicnc . lia  Religion  Romaine  *. 

N v)  ils 
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ils  ne  nianqueroient  pas  d’être  fruftrez 
des  cfpcrances  qu’ils  <J»nt  conçues.  D’ail- 
leurs on  connoic  aflez  les  motifs  , 
qui  ont  porté  quelques  Princes  Pro- 
teftans  à le  réunir  à l’Eglifè  Romaine. 

On  ne  doit  pas  non  plus  s’étonner  que 
les  Evêques  & les  Prélats  d’Allemagne 
perfeverent  dans  leur  foumiffion  »u  Sié- 
gé de  Rome,  parce  qu’il  leur  femble 
beaucoup  plus  commode  & plus  con- 
forme à leurs  defîrs  d’être  Princes  H 
de  regorger  de  biens  , que  d'occuper  la 
place  d’un  pauvre  Miniftre  Proteftant  <Se 
de  vivre  toujours  dans  l’indigence.  Au 
refte  ils  ne  font  pas  peu  effrayez  de  l’e- 
xemple des  deux  Eledeurs  de  Cologne  , 
qui  dans  le  XV.  fiecle  entreprirent  de 
reformer  & de  rétablir  la  difcipline  de- 
l'Eglife  qui  étoit  fort  dépravée  & fort 
déchue’  , mais  ce  fut  avec  un  fuccès 
mjilheureux. 

. Dès  que  Charles- Qmnt  fut  parvenu  à 
l’Empire , les  Efpagnols  firent  tant  par 
leurs  pratiques  qu’ils  lui  ôterent  l’occa- 
fion  d’y.  établir  la  Ré  formation  : & de- 
puis ce  tems-là  l’état  desaffaires  d’Alle- 
magne ne  put  permettre  à cet  Empereur 
de  fe  détacher  du  Siégé  de  Rome , quoi- 
qu’il le  fouhaitât  fort  : car  à prefent  les 
Princes  Ecdefiafüques  d’Allemagne  fonr 
" ‘ " obligez  -4 
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obHgez.de  fuivrc  le  parti  de  l’Empe- 
reur , afin  d’avoir  un  appui  contre  les  . 
-Puiflances  fcculieres. 

Qiie  fi  l'Empereur  eût  voulu  aban-  Que  lui 
donner  le  Siégé  d 9^. Rome  , p^^i'i^iere- 
ment  il  eft  indubitable  qu’il  auroit  irri-s’il  fe 
té  contre  lui  toutleClergé  d’Allemagne}^^'^*^^'^^” 
& qu’enfuitc  il  n’auroit  pas  pu  fe  pro-siegedc 
mettre  un  grand  fecours_des  Princes  fe- 
culiers  , particulièrement  à caufe  que  les 
anciennes  maifonsdes'Princes,  aufquel- 
les  il  femble  qu’en  ce  tems-ci  la  Reli- 
gion feule  ôte  toute  efperance  de  parve* 
nir  à la  dignité  Impériale,  auroient  eu 
autant  de  droit  d’y  prétendre  que  U 
maifon  d’Autriche.  Outre  que  le  Pape 
n*auroit  pas  manqué  de  remuer  ciel 
& terre  contre  lui  ; & que  le  Roi  de 
France  de  fon  côté  n’auroit  pas  négligé 
une  occafion  fi  favorable  pour  envahir 
l’Empire  & pour  s’élever  à la  dignité 
Imperialé' & qu’il  auroit  pu  arriver 
qu’une  bonne  partie  des  Ecclcfiafiîques.* 
d’Allemagne  fe  feroîent  joints  à lui  pour  , 
lui  aider  a executer  fon  entreprifc^ 

Les  Efpàgnols  veulent  paflér  pour  les  tes  Ef- 
plus  zélez  & les  plus  affedlionnez  parti- 
fans  du  Siégé  de  Rome;  parce  qu’ils  ont  attachez, 
befoin  de  la  faveur  des  Papes  pour  con-  aux 
ièrver  & pour  pofieder  en  repos  le  Roy  au-  ^ 
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me  de  Naples  & le  Duché  de  Milan . Auf- 
. fi  voyons-nous  qu’ils  couvrent  d’ordi- 
naire leurs  cntreprifes  du  prétexte  de 
vouloir  maintenir  & répandre  la  Reli- 
gion Catholique  ; bien  que  fouvent  elles 
leur  ayent  mal  réüfli.  Je  ne  dirai  rien  en. 
ce  lieu  des  richelles  immenfes , que  les 
Ecclefiaftiques  polTedent  en  Efpagne,  ni 
des  opinions  fauffes  & horribles  , qu’ils 
infpirent  au  peuple  ignorant  contre  tous 
lesProteftans  pour  les  lui  rendre  odieux.. 
EesFran-  La  France  ne  paroi t pas  exterieure- 
çois  ne  ment  fl  paffionnée  pour  les  intérêts  de 
Rome  i & l’Eglife  Gallicane  n’a  jamais, 
fionnez  voulu  fe  foumettre  tellement  à l’autori- 
nncréts'*  du  Pape , qu’elle  dépendît  abfolument 
des  Pa-  de  fa  volonté.  Et  lorfque  les  Papes  in- 
liftent  à demander  quelque  chofe,  quE 
fcmble  choquer  les  libertez  de  l’Eglife 
Gallicane , le  Parlement  de  Paris  en  prend 
d’abord  connoiflànce  & s’y  oppofe.  Et 
d’ailleurs  la  Sorbonne  même  rejette  &; 
condamne  plufieurs  propofitions  , qui 
ont  été  avancées  par  les  fiateurs  & les. 
efclaves  des  Papes. 

Fonnali*  L>n  obfervc  aufli  de  fort  près  les  Non*, 
«z^uc  ces  des  Papes  en  France , de  peur  qu’ils. 
CCS  du  pouflènt  les  affaires  trop  loin.  Lorf-- 
P»pe  qu’ils  fortent  de  Rome , ils  portent  leur 
pïiispz  droite  & levée  en  haut  ; mais 
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d’abord  qu’ils  font  arrivez  fur  les  firon-  d*obferi 
tieres  de  France , ils  la  tiennent  bailTée  ver  en. 
jufqu’à  ce  que  le  Roi  leur  ait  permis  de 
faire  les  fonctions  de  leur  charge.  D’ail- 
leurs ils  donnent  des  allurances  au  Roi 
par  un  écrit  figné  de  leur  main  de  ne 
l’exercer  qu’autant  de  tems  & de  la  ma.T- 
niere  qu’il  plaira  à Sa  Majefté.  Outre  ce- 
la ils  font  contraints  de  fé  fervir  de  Se- 
crétaires François  > de  lailTer  en  partant 
un  Mémoire  ou  Regiftxe  de  leurs  affai- 
res ou  négociations  & le  cachet  avec  le- 
quel ils  avoient  accoutumé  de  fermer 
leurs  lettres  , & de  garder  d’autres  for- 
malîtezjfans  quoi  tout  ce  qu^s  auroient. 
fait  & négocié  feroit  nul  & fans  effet. 

G’eft  pourquoi  les  François  ont  accou- 
tumé de  dire  que  le  Nonce  du  Pape  re- 
çoit le  pouvoir  d’exercer  fa  Nonciature 
du  Roi  auflî  bien  que  du  Pape  ; qu’il  ne 
peut  s’en  acquitter  que  par  fa  permiffion;, 

& qu’enfîn  il  peut  en  être  privé,  lorfque 
Sa  Majefté  l’ordonne-  C’eft  pour  cette 
raifbn  que  le  Nonce  fait  ôter  & difpa- 
roître  fa  croix  lorfqu’il  eft  devant  le- 
Roi  ; tout  comme  fi  à la  préfence  du. 

Roi  fa  jurifdîélion  & fon  pouvoir  s’éva- 
noüîftbit. 

On  croit  même  que  du  tems  que  le  si  on  a 
Cardinal dcR»V/v/«ttavoii  le  aianiment  ^4  def- 
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faire  un  des  affaires  , on  mit  en  deliberation  de 
Patriar-  fajfg  Patriarche  en  France.  Nean- 
France,  moins  il  me  femble  qu’un  tel  projet  ne 
& s’il  pouvoît  être  avantageux  à ce  Royaume: 
car  d'abord  les  Ecclefiaftiquesn’auroient 
avança,  pas  foutfert  cela  patiemment,  ayant  tout 
fujet  de  craindre  que  le  Roi  ne  prît  de  là 
me.  OGcafion  de  diminuer  & de  retrancher 
de  leurs  grands  revenus  &de  leurs  bons 
bénéfices.  Et  d’ailleurs  fi  le  Roi  de  Fran- 
ce afpiroit  en  quelque  maniéré  à'  la  di- 
gnité Impériale , ce  feroit  une  chofe  en- 
tièrement contraire  à Ton  deflein  & à fes 
mterêts  que  de  fe  détacher  du  Pontife 
Romain:  (Êc  un  Prince  aulli  puifiantque 
lui  devenant  maître  de  l’Empire  , non 
lèulem-ent  feroit  revivre  les  prétentions' 

& les  droits  des  anciens  Empereurs , qui 
font  maintenant  prefque  enfevelis  dans- 
l’oubli,  ôc  dont  plufieurs -font annexez 
à la  ville  de  Rome  j mais  aufîi  il  lui  feroit 
facile , fous  le  prétexte  fpecieux  de  foute-- 
i>ir  les  interets  du  Pape , de  ramener  dans 
leur  devoir  ceux  qui  ont  abandonné 
PEglîfe  Romaine. 

Les  Pa-  D’un  autre  côté  le  Pape  a une  fiirieufe- 
^es  onc  averfion  pour  la  Monarchie  Françoife,  - . 

ver(ioa  Craignant  avec  raifon  que  dans  une  fem— 
^ouila  blable  conjonéture  le  Roi  de  France* 
venant  à.  reformer  les- abus  , de  la  Cour  .' 
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de  Rome  & à limiter  la  puilïànce  du  Pa-  Prançot 
pe  , il  ne  le  reduifit  à lè  contenter  de  le. 
l’autorité  d’un  finaple  Patriarche.  Le  Pa- 
pe n’auroit  pas  été  mieux  traité , fi  le 
Roi  d'Efpagne  étoit  parvenu  à cette  Mo- 
narchie univerfelle  , qu’il  meditoit  & 
qu’il  étoit  fur  le  point  de  faire  éclatter. 

Et  certainement , fi  une  telle  Monarchie 
fut  venue  à s’établir,  les  affaires  politi- 
ques & Ecclefiaftiques  des  Proteftans  au- 
roient  couru  rifque  d'en  fouffrir  beau- 
coup, &ilsfe  feroient  vus  eux-mêmes 
dans  un  état  très- dangereux. 

Ainfi  on  peut  conclure  de  tout  ce  que  Us  fe 
. nous  venons  de  dire  fur  cette  Monarchie 
univerfelle  de  l’Europe  par  rapport  auxdaiis 
Rois  de  France  & d’Efpagne , que  le  Sic- 
ge  de  Rome  ne  fubfifte  que  par  la  jalôu-  par  le‘ 
»fie  & l’égalité  qui  fe  trouvent  entre 
■ deux  Princes.  C’eft  pourquoi  les  Papes  loufie  & 
doivent  employer  tous  leurs  foins  pour 
empêcher  que  l’un  d’eux  ne  ruine  entie- îc  trou- 
rement  fon  rival  & ne  s’empare  de  l’Em- 
pire  de  toute  l’Europe.  C’eft  auffi  ceCouion. 
qu’on  peut  aifément  remarquer  dans  la  p 
conduite , que  les  Papes  ont  tenue  depuis  & d’Ef- 
long-tems  : car  lorfque  la  France  fe  vitP^S*'^' 
abattue  & fort  affoiblie  après  la  mort  du 
Roi  Henri  \ I.  Le  Pape  fut  obligé  , bon 
gré  mal-gré  qu’il  en  eût,  de  fuîvre  le 

parti. 
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parti  des  Efpagnols  ; à quoi  ils  /çûrent 
le  contraindre  par  de  bons  & de  mau- 
vais moyens.  Ils  ne  celToient’de  tour- 
menter les  Neveux  du  Pape  ( comme  on 
les  appelle  ) pour  tâcher  de  les  gagner  y 
& ceux-ci  (e  lailToient  aller  à leurs  folli- 
citations  dans  la  forte  paflion  qu’ils 
avoient  de  conferver  les  biens  de  leurs 
-familles  & de  les  augmenter  autant  qu’il 
leur  feroit  poflible  , durant  le  peu  de 
tems  que  leur  oncle  avoir  à vivre  & à 
Quelle  occuper  le  Pontificat.  Les  Elpagnols 
eondu4e  donc  , pour  fatisfaire  les  defirs  des  Nc- 
nent  I”'  ^ plus  fortement 

Jl’egaid  dans  leurs  interets , leur  procuroient  des 
deux'*  penfions  annuelles  , de  bons  bénéfices» 
. Cou-  de  beaux  domaines,des  charges  fort  con- 
sonnes. fJJerables  , & des  mariages  avantageux 
& honorables  y de  forte  que  ceux-ci  per-* 
fuadoient  fouvent  au  Pape  de  faire  en 
faveur  des  Efpagnols  plus  qu’il  ne  devoir 
ou  qu’il  ne  pouvoir.  Qpe  fi  ces  bienfaits 
& ces  faveurs  n’étoient  pas  aflez  puif- 
fans  pour  engager  les  Neveux  à trahir 
le  Saint  Siégé  , les  Efpagnols  ne  cef- 
foient  de  leur  faire  mille  chagrins  & de 
les  perfecuter  cruellement  après  la  mort 
du  Pape.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les 
Efpagnols  tâchoient  toujours  d’exclure 
du  Pontificat  ceux  qu’ils  foupçonnoient 
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• de  n’être  pas  dans  leurs  intérêts.  Mais 
après  que  la  France  fe  fut  rétablie 
qu'elle  eut  repris  de  nouvelles  forces, 
les  Papes  ne  craignant  plus  tant  les  Ef- 
pagnols , rentrèrent  aulïï  dans  leur  in- 
différence & dans  leur  liberté.,  & fans 
fe  montrer  plus  favorables  auxuns  qu'aux 
autres,  ils  leur  témoignèrent  leur. bien- 
-veillance  autant  .qu’ils  le  jugeoientavan- 
.pgeux  pour  leurs  propres  affaires. -C’eft 
.pour  cela  auffi  qu’au  mois.de  Juillet  de 
l’an  1637.  .un  certain  Jéfuite  , nommé 
.Gfiichard  , prêcha  publiquement  dans 
,une  des  principales  Eglifes  de  Paris , que 
la  guerre  ,que  les  François  faifoient  alorr 
..aux  Efpagnols , étoit  une  faînte  guerre 
(8c  qu’elle  .avoir  été  emreprife  pour  la  , 
^défenfe  de  la  Religion  ; puifque  les  Ef- 
pagnols avoient  eu  detfein  de  faire  du 
Pape  l’Aumônier  du  Roi  d’Efpagne  , & 

.qu’ils  l’auroient  fans  doute  exécuté , fi  le  ‘ 

Roi  de  France  ne  s’y  fur  oppofe. 

§.  44.  Pour  ce  qui  regarde  ceux 
ont  abandonné  la  Religion  Romaine,  roknt 
les  Papes  feraient  bien  aifes , qu’ils  fuf- 
fent  remis  fous  leur  obéiflànce  j pourvu  j^es'l'roL 
neanmoins  que  par  leur  abattement  quel-tc^aps 
que  Prince  ne  fe  rendît  pas  fi  puiflant,dc  Roi® 
qu’il  devînt  formidable  à tout  le  refte  me. 
de  l’Europe  par  fa  trop  grande  puiffan- 
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ce  : car  il  vauc  bien  mieux  lai  (Ter  vivre 
nos  ennemis , que  de  nous  ôcer  la  vie 
conjointement  avec  eux.  Comme  en 
effet , on  vit  bien  quelle  fut  l'inquietu- 
de  & l’appiehenfion  du  Pape  Paullll, 
XoxÇc^t' Char  le  s -Quint  remporta  de  (i 
grands  avantages  fur  lesProteftans } puiC* 
qu'il  rappella  d’abord  les  troupes  qu’il 
avoir  envoyées  au  fecours  de  cet  Em- 
• pereur.  De  même  le  Pape  Sixte  V. 
ïouhaitoiten  fon  cœur  que  l'expedition, 
que  Philippe  1 1.  avoir  entrepriie  contre 
l’Angleterre,  ne  fût  trop  heureufe , puifl 
que  ft  elle  eût  réüffi  à ce  Roi  , le  Pape 
auroît  eu  tout  le  loifir  de  fe  repentir  de 
lui  avoir  donné  du  fecours  avec  tant  j 
Cécile  d’empreffement.  Pareillement  un  démê-  i 
lé  étant  furvenu  entre  le  Roi  d’Efpagne 
que  à & les  Grifons  au  fujet  de  la  Valteline, 
igard  Grégoire  XV.  favorifa  le  parti 

des  Grifons  contre  l’Efpagne,  fans  avoir  1 
égard  à la  Religion  ; car  ces  peuples  fai- 
foient  profefïïon  de  la  Religion  Refor- 
mée. Et  le  Pape  Vrhain  VIII.  ne  fut  pas 
' fâché  que  Guflave  Adolphe  Roi  de  Suè- 
de donnât  quelque  échec ’à  la  maîfon 
d’Autriche  : particulièrement  lorfqu’elle 
eut  fait  voir  dans  l'exemple  tout  recent 
du  Duc  de  Mantouc,  qu'elle  n'épargnoit 
pas  plus  les  Catholiques  que  les  Pro- 

teRans. 


Digi“r- 


du  Vape. 

teftans.  Enfin  il  y a des  Ecrivains  qui 
nous  alTurcnt  que  quand  TEmpercur 
Ferdinand  1 1.  demanda  de  l'argent  à cc 
Pape , fuivant  la  promefle  qu’il  lui  avoir 
faite  de  lui  en  donner  j celui-ci  envoya 
pour  l’Empereur  & pour  toutes  lès  trou- 
pes des  Indulgences  plenieres  à l’article 
de  la  mort , afin  fans  doute  de  les  faire 
périr  avec  d’autant  plus  de  relblutiort. 

Enfin  la  Cour  de  Rome  ne  fut  pas  moins 
inquiété  & allarmée  depuis  quelques 
années,  lorfque  le  Roi  de  France  fit  de 
grands  progrès  contre  la  Hollande,  & 
que  la  perte  de  cette  République  fem- 
bloît  être  inévitable. 

Cependant  les  Papes  appliquent  tous  Us  , 
leurs  foins  à gagner  les  Proteftans 
des  artifices  bien  ménagez , & ils  ne  fou- fortes  de 
haitent  rien  tant  que  cela.  Les  artifices,  • 

que  les  Papes  employent,  font}  de  fe- gagner, 
mer  & de  fomenter  les  divifions  entre 
eux  }'de  les  carefier  } de  les  marier  avec 
des  femmes  Catholiques  } d’attacher 
pour  toujours  à l’Eglife  Romaine  les  ca- 
dets de  bonne  maifon  par  des  dignitez, 
par  des  bénéfices  , & par  de  bons  reve- 
nus Eeelefiaftiques  ; de  faire  un  accueil 
favorable  & de  donner  des  emplois  & 
des  richelTes  à ceux  qui  quittent  la  Reli- 
gion Protellante  pour  embralTer  la  Reli- 
gion 
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gîon  Catholique } de  ne  pas  s’amufer  à* 
écrire  des  livres  contre  les  Théologiens 
Proteftans , mais  plutôt  de  les  lailTer  dé- 
chirer & détruire  entre  eux  par  des  dis- 
putes & des  cont'eftations  ; & autres  fem- 
blables  artifices.  Au  refte  il  n'eft  que* 
trop  certain  que  le  Clergé  de  Rome  a 
fiait  de  grands  progrès  dans  ce  fiecle-cî 
contre  les  Proteftans  , & qu’il  eft  main- 
tenant en  état  d’en  faire  encore  de  plus 
grands  ; ayant  une  joye  intérieure  de  voir 
que  fes  adverfaires  fe  déchirent  ôd  fe  dé- 
' truifent  chaque  jour  par  des  (chifmes  & 
par  des  divifions  , qui  régnent  entre 
eux. 

S’il  y a §.  45.  De  tout  ce  que  nous  avons  dît 
, on  peut  aifément  juger , s’il  ' 
ce  d’ac-  y a quelque  efperance  d’accommode- 
dem^t  " entre  les  Proteftans  & les  Catholi- 

entre  les  qvjes } de  telle  maniéré  qu’en  relâchant  • 
Protcf-  (jç  part  & d'autre  un  peu  de  l’opiniâtre- 
té à ibutenir  fes  fenrimens  , on  dreftat 
du  confentement  unanime  des  deux  par- 
tis un  Symbole  ou  une  Confeffion  de 
foi , & que  l’on  reduifit  en  un  corps  les 
dogmes  cflentîels  de  la  Religion  , en 
renvoyant  à l’Ecole  les  queftions  moins 
importantes  & qui  ne  font  point  necef- 
faires  à falut  ; 'ou  bien  que  chacun  des 
deux  partis  demeurât  dans'  fes  opinions,  •• 

& 


tans  & 
les  Ca- 
tholi- 
ques. 


Digitized  by  CaOOgle 


jyii  Pape.  Chap.  XIII.  yii 
& que  nonobftanc  la  diverfitc  des  fènci- 
mens  on  fe  confiderât  les  uns  les  autres 
comme^reres  cnfefus-Chrifi  & membres 
d'une  même  alTemblée  Chrétienne,  & 
qu’ainfi  il  y eût  une  mutuelle  union  de 
coeur  & d'efprit  entre  les  deux  partis 
oppofez.  ! 

Cependant  fî  l’on  examine  bien.  la  On  le 
chofe  en  elle-même  & les  principes  & p™iy,bîe^ 
les  intérêts  du  Pape  , on  fera  obligé  & pour 
d’avouer  qu’une  telle  réconciliation  eft 
abfolument  impoffible  j puifque  les  deux 
partis  different  entre  eux  non  feulement 
dans  les  chofesqui  regardent  les  dogmes 
& la  difeipline  de  l’Eglife  , mais  ils  ont 
encore  des  intérêts  tout  oppofez  ; car 
premièrement  le  Pape  prétend  d’être  ré- 
tabli dans  la  poffeffion  des  biens  Eccle- 
fiaftiquesj  au  lieu  que  les  Proteftans  fou- 
haitent  de  les  garder  dans  le  même  état 
où  ils  fe  trouvent  maintenant.  Le  Pape  • 
prétend  être  le  fouverain  Monarque  de 
l’Eglife  & le  Chef  de  toute  la  Chrétien- 
té i & les  Etats  Proteftans  au  contraire 
tâchent  de  fe  conferver  la  direétion  des 
affaires  de  la  Religion  , comme  une  par-  ' 
lie  effentiellc  4le  leur  fouveraineté.  De 
forte  que  ce  font  deux  chofes  contradic- 
toires en  elles-mêmes  , -de  vouloir  que 
ceux-là  vivent  en  bonne  union  & en 

bonne 
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bonne  intelligence  avec  le  Pape,  qui  ne 
veulent  pas  le  reconnoîiie  pourlelouve- 
rain  Monarque  de  l’Eglilè  ; de  même 
que  fi  quelqu’un  vouloir  pafler  pour  Ci- 
toyen d"un  Royaume,  fans  vouloir  nean- 
moins reconnoître  le  Roi  pour  fon  pro- 
pre Seigneur.  Outre  cela  l’infailUbilitc 
prétendue  du  Pape  eft  la  pierre  angulai- 
re & fondamentale,  qui  foutient  fon 
autorité  , & fi  on  l’ôte  une  fois , tout  le 
Papifme  tombe  en  ruine. C’eft  auffi  pour 
cette  raifon  d’Etat  qu’il  eft  impofllblc 
que  les  Papes  cèdent  quelque  chofè  aux 
Proteftans  dans  le  moindre  point  de  Re- 
ligion qui  fbit  encore  controverfé  : car 
s’ils  avoüoient  qu’ils  s’étoient  trompez 
en  foûtenant  quelque  fentiment,  il  s’en- 
fiiivroic  qu’ils  ne  feroient  plus  infailli- 
bles ,'  puifque  s’ils  avoient  erré  en  un 
point , ils  pourroient  bien  encore  errer 
dans  un  autre.  Que  fi  au  contraire  les 
Proteftans  accordent  aux  Papes  l’infail- 
libilité , il  faut  neceflaircment  qu’ils 
avouent  que  les  Papes  ne  fe  font  point 
trompez  dans  tous  les  autres  articles.  Au 
refte  il  n’y  a aucune  apparence, que  les 
Proteftans  retracent  jamais  ce  qu'ils  ont 
écrit  contre  les  Papes  ; car  quoique  les 
Laïques  ne  fe  n>lTent  point  en  peine  de 
ce  que  les  Ecclefiaftiques  pourroient  fai- 
te 
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re  dans  cette  occafion , que  prétendroic- 
on  'faire  de  leurs  femmes  ôc  de  leurs 
enfans? 

Ainfî  quelque  bonne  que  paroifle  l'in-  Les  pro-’ 
tention  de  ceux  qui  fe  font  avifez  de  lài- 
te  de  femblables  propositions  d’accom-  d’ac- 
Kiodemenc  entre  les  Catholiques  & les 
Proteftans , qu’ils  appellent  du  nom  de  <jui  ont 
Syncretifme  , il  eft  certain  pourtant  que 
leur  projet  eft  chimérique  & imprudent,  fujet^^ 

& qu’il  fournit  aux  Catholiques  une 
ample  matière  de  fe  mocquer  d'eux.  Du 
moins  font-ils  bien  aifes  de  voir  Icsaanqe- 
Théologiens  Proteftans  fi  fortement 
cupez  à de  telles  penfées  , lefquelles,  diciabict 
bien  loin  de  leur  être  préjudiciables , 
peuventque  leur  être  avantageufesi  puif-tant. 
que  ces  queftions  agitées  de  part&  d'au- 
tre fur  le  Syncretifme  n’engendrent  pas 
feulement  de  grandes  difputes  & de 
grofles  querelles  entre  les  Théologiens 
Proteftans  , mais  auffi  qu'elles  rallen- 
tilfent  extrêmement  l’ardeur  & l'impe- 
ruoficé  avec  laquelle  ils  ont  accoutumé 
d’attaquer  les  Catholiques.  De  là  il  peut 
arriver  facilement , que  lorfqu’un  par- 
ticulier , qui  n’a  qu’une  legere  teinture- 
des  dogmes  de  la  Religion  Chrétienne, 
apprendra  qu’on  parlé  d’accommode- 
jnent , foupçonnera  d’abord  que  la  dlffe- 
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rcncc  , qu*il  y a entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftaiis  , ne  doit  pas  être  fort 
grande,  ni  fort  confiderable  ; de  forte 
qu’un  tel  homme  étant  dans  cette  pen- 
fée , & ayant  d'ailleurs  quelque  efperan- 
cc  de  Ce  procurer  un  établilTement  plus 
avantageux  , fe  laiflTera  facilement  per- 
fuader  à abandonner  la  Religion  Pro- 
teftante  & à embralTer  la  Religion  Ro- 
maine; car  il  en  elt  ici  tout  comme  d'un 
pucelage  , ou  d’un  chateau  , ou  d’une 
’ ville  forte  affiegée , qui  courent  grand 
rîfque  de  Ce  rendre , dès  qu’on  commen- 
ce à parlementer. 

Quelles  §.  46.  Maintenant  h onnousdeman- 

force”  ^ partifans 

du  parti  pourroit  bien  par  la  force  foumetere  les 
Proteftans  à l’obéiflance  du  Siégé  de 
qui  fotuRome  ; nous  répondons  qu’il  efl:  évi- 
|^^"*^^Ment  que  les  Catholiques  furpalTent  de 
pofent.  beaucoup  les  Proteftans  en  force  & en 
nombre.  Car  les  pays,  qui  fuivent  le 
parti  du  Pape  & qui  foutiennent  puif- 
lamment  la  Religion  Romaine  , font 
l'Italie  & l’Efpagne  toutes  entières , avec 
le  Portugal , la  plus  grande  partie  de  la 
France  & de  la  Pologne , les  plus  foibles 
Cantons  des  SuilTes  , en  Allemagne  les 
pays  héréditaires  de  la  màifon  d’Autri- 
che , le  Royaume  de  Bohême , & main- 
. . tenant 
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tenant  prefque  tous  les  pays  de  Hongrie 
qui  font  fous  la  domination  de  l’Empe- 
reur , les  Evêques  & les  Prélats , les  Mai- 
fons  de  Bavière  & de  N eubourg , le  Mar- 
quis de  Bade  Baden  , quelques  Princes 
moins  conB4Ktables  , une  partie  des 
Comtes , des  Barons  » des  Chevaliers  de 
l’Ordre  Teutonique,  & des  Villes  libres 
de  l’Empire  , fans  parler  encore  de  plu- 
sieurs Catholiques  qui  demeurent  dans 
des  Etats  fournis  à l’obéiffânee  des  Pro- 
teftans.  Tout  cela,  félon  ma  conjedure 
& ma  fupputatiort  , fait  bien  pour  le 
moins  les  deux  tiers  de  l’Allemagne.  D’ail- 
leurs en  Hollande  on  trouve  un  grand 
nombre  de  Catholiques  Romains , & il 
refte  encore  aujourd’hui  en  Angleterre 
une  bonne  partie  de  ceux  de  cette  Re- 
ligion. 

- Entre  les  Etats  Proteftans  nous  rrou-QucIIcj 
vons  l’Angleterre,  la  Suede  , le  Danne-^"^ç|,'® 
marc  , la  Hollande , la  plupart  des  Elec-  du  parti 
leurs  & Princes  feculiers , & des  Villes 
Impériales  d’Allemagne.  Les  Huguenots  qui  font 
nu  les  Reformez  de  France  font  à pre- 
. fent  defarmez  & hors  d’état  de  rien  en-  pofcnc.  ' 
treprendre.  Les  Proteftans  de  Pologne 
étant  difperfez  dans  le  Royaume  n’onc 
aucune  puiftance  & ne  ft>nt  nullement  à 
craindre.  Les  villes  dePruflâ  & deÇour- 

O i j lande 
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lande  s’eftiment  affez  heureufes  de  pou- 
voir conferver  en  fon  entier  la  liberté  de 
leur  Religion  j & c’eft  tout  ce  qu’elles 
peuvent  faire.  La  Tranfilvanic  n’entre 
pas  en  grande  confîderation  , & elle  eft 
prefque  comptée  pour  rie*. 

Lcsdivi"  Les  Catholiques  Romains  ont  encore 
cet  avantage  pardeflTus  les  Proteftans,  en 
lies  ai'c€  qu’ils  rcconnoifl'ent  tous  le  Pape  pour 
ProteC  Souverain  & le  Chef  de  leur  Eglife, 
tans  ” ^ qu’ils  s’accordent  dans  l’unité  de  la 
donnentpoi  , fi  ce  n’eft  de  cœur  , du  moins  le 
vanfagc^oùt-ils  extérieurement  & de  bouche, 
aux  Ça- Au  contraire  les  Proteftans  n’ont  point 
qucs'qui^®  femblable  Chef,  vifible  dans  leur  Re- 
{ontuniïligion  ; ils  font  miferablement  divifez 
çux  fous  eux,  &ils  fe  déchirent  cruellement 
un  me-  par  les  differens  partis.  Car  fans  parler 
Chçf-  Sedtes  moins  confiderables  des  Ar- 
' . miniens , des  Sociniens , des  Anabaptif* 
tes,  & autres  femblables , le  Corps  mê- 
' me  des  Proteftans  eft  partagé  en  deux 
partis  ; fçavoir  , les  Luthériens  & les 
Réformez,  parmi  lefquels  il  s’en  trouve 
plufieius  (chofe  honteufe  à dire)  qui 
ji’ont  pas  moins  d’aigreur  & d’animofité 
les  uns  contre  les  autres,  qu’ils  en  ont 
contre  les  Papiftes. 

ïlsii'oni  Outre  cela  les  Proteftans  n^ont  pas  un 
pas  tant  . , . ^ 

tic  zdc  gouvernement  uni  ver  lel,  m une  police 

«ni- 
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- uniforme  dans  la  Religion , ni  dans  leurs  que  ley 
Eglifes:  mais  en  cela  chaque  Souveraini^q^jç®!! 
en  ufe  comme  bon  lui  femble.  On  ne  fane  des 
peut  pas  nier  non  plus  qu'en  general  leP‘^°f'^*y'" 
Clergé  de  l'Eglife  Romaine  n'ait  plus  de*^^*’ 

2ele  & d'induftrie , & n'employe  plus  de 
foins  & de  peines  pour  la  propagation 
de  la  Foi , qne  n’ont  & n'employent  les 
-Ecclefiaftiques  Proteftans  ; car  plufieurs 
d'entre  eux  ne  remplilTent  les  fonctions 
de  leur  miniftere  que  dans  k vûë  prin- 
cipale de  pouvoir  en  fubfîfter  , de  la 
meme  maniéré  que  les  artifans  s'appli- 
quent à quelque  métier  pour  gagner 
leur  vie.  Car  au  refte  l’avancement  du 
Royaume  de  Dieu  eft  le  moindre  de  leurs 
foins.  Au  lieu  que  les  Moines  & fur 
tout  les  Jéfuites  le  rendent  fort  recom- 
mandables par  leurs  Millions  » qu'ils  en- 
voyent  en’ Orient  & à l’Amerique  -,  ôc 
quoiqu'ils  ayent  accoutumé  de  mêler 
quantité  de  fables  & de  üdHons  d.ans 
les  fonélîons  de  leurs  charges  ; nean- 
moins leur  delTein  ell:  très- beau  & très- 
loüable. 

Davantage  les  Etats  les  plus  confide-  il  y a 
râbles  des  Proteftans  ont  enfemble  une“”' , ’• 
haine  prefque  implacable,  qui  vient  dejaloulie 
la  jalouHe  qui  reene  entre  eux  ; de  forte emte  les 
qn  étant  menacez  de  la  guerre , il  n y apaux  de 
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leur  p*r-  giieres  d’apparence  q u’i  Is  voul  uflfènt  joîn- 
dre  leurs  forces  enfemble  & concerter 
comment  ils  poiirroient  l’éloigner  de 
leurs  frontières.  Car  fans  parler  d’autres 
Souverains , cette  haine  & cette  jaloufie 
régnent  entre  les  Rois  de  Suede  & de 
Dannemarc  , & entre  l’Angleterre  & la 
Hollande.  Quoique,  fi  l’on  jette  les  yeux 
fur  le  parti  oppofé , on  trouvera  que  cet- 
te jaloufie  n’eft  pas  moins  violente  entre 
le  Roi  de  France  & le  Roi  d’Efpagne , & 
quelle  eft  fuffifante  pour  empêcher  que 
ces  deux  Princes  unifiant  leurs  forces  en- 
fcmble , ne  s’avifent  jamais  d’attaqupr 
les  Protcftans , ni  de  rien  entreprendre 
temerairement  contre  eux.  Et  c’eft  auflî 
pour  cette  raifônque  les  Proteftans,quoi- 
qu’inferieurs  aux  Catholiques  en  plu»-  ^ 
fleurs  choTcs,  ne  doivent  gueres  craindre 
que  le  Pape  les  réduife  par  la  force. 

Cependant  il  y a une  grande  difierenf- 
ce  entre  les  Proteftans  qui  forment  un. 
Etat  indépendant  > & les  autres  qui  font 
fous  la  domination  des  Papiftes  îcar  il 
s’en  faut  beaucoup  que  les  derniers  ne- 
foîent  auffi  aflurez  à l’égard  de  la  liberté 
l^elT^e  de  leur  Religion , que  les  premiers.  Ainfi 
©nMcs  P®**  exemple  toute  la  fureté  des  Hugue- 
Hugue-  nots  ou  des  Réformez  de  France , n’eft 
” fondée  que  fur  la  fimple  parole  du  Roi 
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& fur  TEdic  de  Nantes  : & il  eft  indubi- 
table qu'ils  palferoient  très  - mal  leur 
tems  , lî  quelque  Roi  de  France  fc  laif^ 
foit  aveugler  d'un  zelc  (emblable  à ce- 
lui de  la  maifon  d’ Autriche  pour  la  pro-’ 
pagation  de  la  Foi.  Neanmoins  je  ne  II  n’y  a 
fçaurois  m’imaginer  que  Sa  Majefté 
deflèin  de  leur  faire  violence  au  fujet  dcrence 
leur  Religion , pourvu  qu’ils  demeurent 
en  repos  & n’entreprennent  des  nouveau-  force  fi  t 
tez  , particulièrement  fi  elle  n’a  pas  ou- 
blié  & qu'elle  confidere  les  bons  & 
dclles  fervices , qu’ils  ont  rendus  à Hen- 
ri I V.  Ion  ayeul  de  glorieufë  mémoire, 
pour  lui  faire  obtenir  le  Royaume  , & 
que  fans  leur  fecours  il  auroit  eu  bien  der 
la  peine  d’y  parvenir  félon  toutes  les  ap- 
parences. 

Les  PolontMS  n’entreprendront  pas  Le*  P<J- 
mal-à- propos  de  pcrfecutet  lesCourlan-Jj^"fo®^ 
dois  ôc  les  Prufliens  à caufe  de  la  Ri^roieûc 
gion  : car  ils  ne  pourroient  que  difl5cile-J“‘^fç'’“ 
ment  opprimer  ces  peuples,  particu-PrufllcoB 
lierement  tant  que  Dantzik  jouira  de 
liberté.  landois 

§.47. Les  Proteftans  d’Allemagne  ont^ç|j'“ 
des  forces  affez  confiderables  ; d^e  fortqgion.  | 
que  s’ils  occupoient  des  pays  contigus  & Quelles 
s’ils  étoient  fournis  à l’autorité  d’un  feuHom  les 
Souverain  , ils  pourroient  former 
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teflans  Royaume  très-pui(Tant  & très-florilTanr-,.' 
4‘AHe-  comme  ils  ont  plufieurs  dilFcrens 
mgne.  ^ mettre  en  peine  du 

bien  public  n’ont  chacun  en  vûë  que 
leur  interet  particulier,  & que  d’ailleurs 
ils  font  difperfez  & éloignez  les  uns  des 
autres  , par  là  leurs  forces  font  extrême- 
ment affoiblies  & elles  ne  fçauroient 
fubfifter  long-tems  dans  un  même  état. 
Durant  l’efpace  de  cent  ans  les  Empe- 
reurs réduifirent  les  Proteftans  à deux 
diverfes  fois  dans  de  telles  extremitez:, 
que  fl  les  Rois  de  France  & de  Suède  ne 
les  enflent  fecourus  à tems,  il  fembloic 
que  c’étoit  fait  de  leur  Religion  & de 
•leur  liberté,  qui  font  tellement  jointes 
cnfemble , que  l’une  ne  peut  être  oppri- 
mée fans  l’autre. 

S'ils  font  11  efl:  bien  vrai  que  depuis  quelques 

avifé  de  publier  unenou- 
fendre  maxime  , & on  a tâché  de  la  faire 

contre  goûter  ; qui  eft , que  les  Proteftans  d’Al- 
fon”*'*  lemagne  ont  des  forces  ftiffifantes  pour 
d’Autri-  défendre  leur  liberté  & leur  Religion 
le' fc- "^contre  les  infultcs  de  la  maifon  d’Autri- 
cours  dcche , fans  qu’ils  ayent  plus  befoin  du  fe- 
ce  &^dc  cours  de  ces  deux  Rois  que  nous  venons 
laSucdc.de  nommer , & que  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg fcmble  avoir  âflèz  d’autorité  & 
de  capacité  pour  qu’on  lui  donne  la  con- 
duite 


I 
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duîte  & la  dire(^tion  de  toute  l’afFaire. 
Cependant  la  maifon  d’Autriche  un 
grand  interet  qu’on  demeure  dans  cette 
opinion.  Et  c’eft  fous  le  prétexte  de  foû- 
tenir  cette  maxime  que  les  deux  Princes 
de  Brandebourg  & de  Lunebourg  ca- 
chent le  defir  violent  qu’ils  ont  de  fe  ren- 
dre maîtres  des  provinces  , qu’on  a ac- 
cordées au  Roi  de  Suede , pour  lui  don- 
ner latisfaélion  fur  ce  qu’il  avoit  main- 
tenu avec  vigueur  la  Religion  & la  li- 
berté de  ces  Princes  d’Allemagne»,  auffi 
bien  que  des  autres  Etats  Proteftans. 
Mais  fuppofé  que  ces  deux  Princes  vien- 
nent à bout  de  leurs  delTeins , il  eR  cer- 
tain que  par  iui  tel  agrandilTement  ils 
feroient  moins'  formidables  à l’Empe- 
reur, qu’ils  n’étoîent  dans  le  tems  qu’ils 
étoient  foûtenus  -par  les  Suédois.  D’ail- 
leurs ils  fe  trompent  fort,  s’ils  croyent 
avoir  trouvé  un  auffi  puilTant  appui  dans 
le  Dannemarc  & dans  la  Hollande,  que 
dans  la  France  & dans  la  Suede. 


Davantage  , fuppofé  que  l’Empereur  il  leur 
pût  arriver  à fes  fins  & executer  fon  pro-  «f^avan- 
jet  ; qu’ayant  dépouillé  les  Rois  de  Fran-  gu/les 
ce  & de  Suede  des  terres  qu’ils  occupent 
en  Allemagne,  & que  les  ayant  entière- suédois 
ment  chalïez  de  l’Empire , il  relevât  leayciuun» 
parti  abattu  des  Efpagnols  & lui  iredon-^^^  * 

nâL. 
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Aile-  nâc  Tes  premières  forces  ; fuppofe 
magne,  quejes  Etats  de  l’Empire  entièrement 
épuifez  fulEent  las  d’entretenir  les  trou- 
pes de  l’Empereur , & fatiguez  par  le» 
autres  incommoditez  de  la  guerre  ; qui 
eft-ce  qui  p>ourroit  (car  ce  feroit  une 
queftion  difficile  à refoudre  ) contrain- 
dre l’Empereur  à licencier  une  armée 
nombreufe  & fiere  de  fes  viétoires  ? Ne 
pourroit-il  pas  trouver  un  prétexte  fpe- 
cîeux  pour  retenir  fes  troupes  , & pour 
ordonner  aux  Etats  Proteftans  de  leur 
fournir  des  vivres  ? Les  deux  Maifons  de 
Brandebourg  & de  Lunebourg  feront- 
elles  bien  capables  de  s'oppofer  aux  del- 
feins  violens  de  l'Empereur  ? Que  fi  en- 
fin les  Protefians  ayant  reconnu  que 
leurs  forces  feules  n’étoient  pas  fuffifan- 
tes  pour  lui  réfifter , ces  deux  Rois  »^donC 
ils  le  feroient  fi  fort  attiré  la  haine,  vou- 
droient  bien  accourir  à leur  fecours  dès 
qu’ils  en  (croient  priez  & qu’ils  feroient 
appeliez  pour  cela  ?ou  quand  même  ils 
le  voudroiént , <ÿuî  leur  promettra  que 
leurs  affaires  leur  permettront  defechar- 
, ger  d’uiv  fardeau  fi  pefant  ? ou  fi  enfin 
lorfqu’ils  feroîeut  à deux  doigts  de  leur 
ruine,  il  reffufeitera  un  fécond  Gafiave 
yîdolphe , qui  étant  envoyé  du  ciel  vole- 
ra au  fecours  des  affligez  & des  opprî- 

mezj. 
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primez  , & aura  le  même  bonheur  que 
le  premier  pour  les  délivrer  de  l'oppref- 
fion  & du  joug  tyrannique  de  leurs  en- 
nemis > 

©n  peut  remarquer  en  ce  lieu  , que 

ceux  qui  s’imaginent  qu^il  a été  fuffi-tédcla 

famment  pourvu  à la  fureté  de  la  Reli-ojon" 

gîon  Proteftante  par  les  traitez  & lesPiotcf- 

promelTes  par  écrit  qui  ont  été  faits  là* 

J rr  ^ i«c  r iicltpas 

delius  ; ou  que  [Empereur  négligera  fondée 

Poccafion  de  s’emparer  de  la  Monarchie 
de  l’Allemagne  , à quoi  la  défenfc  de 
k Religion  Romaine  & la  reftitution 
des  biens  Ecclefiaftiques  lui  fburniflTent 
de  G beaux  prétextes  ; certainement  ces 
gens-là  doivent  entièrement  avoir  per- 
du la  mémoire  de  ce  qui  s’eft  palTé  dans 
les  fiecles  précedens.  Mais  au  refte  le 
traité  de  paix  conclu  à Nimegue  a alTez 
fait  voir  combien  tous  ces  projets  ont 
été  vains  & inutiles. 

48.  Les  Etats  Proteftans , qui  font  Les  E- 
libres  & independans  , n’ont  pas  fujçt 
d’apprehender  qu’on  leur  falLe  aban-  qui  font 
donner  leur  Religion  par  la  force.  Car 
comme  la  conformitédes  fentîmens  dans  & inde- 
k Religion  ne  détruit  point  la  jaloufie  j"* 
qui  régné  entre  des  Etats  de  meme  Re*  n ont 
Hgion,  ainfi  qu’on  le  peut  remarquer 
dans  les  François  & les  Efpagnols , les  fut  le 

Angloischaugc- 
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Anglois  & les  Hollandois  ; de  même  îa 
diverfité  des  fentimens  dans  la  Religion 
ne  produit  pas  un  tel  effet,  qu'en-cas 
qu’un  puilVant  Prince  Catholique  en- 
treprît de  ruiner  un  Prince  Proteftânt , 
tous  les  autres  Princes  de  la  Commu- 
nion Romaine  abandonnaffent  inconti- 
nent celui  qui  féroit  opprimé,  pourvu 
qu’ils  ayent  quelque  intérêt  à la  con- 
fervation. 

Ainfî  la  durée  & la  confervation  en  Ton 
entier  de  la  Religion  Proteftante  dans 
•les  Etats  qui  en  font  profclfion  , ne 
conlîfte  que  dans  les  foins  alîldus  ,- 
qu’ils  doivent  apporter  à maintenir  en 
fon  entier  le  fervice  divin,  qu’ils  auront 
une  fois  établi  dans  leur  pais.  A quoi 
ilsn’ônc  pas  befoin  d’employer  les  artifi- 
ces & les  rufes  , dont  les  Catholiques  fe 
fervent  ; mais  il  n’ont  qu’à  fuivre  une 
méthode  courte  & aifée.  L’effcntîel  de 
l’affaire  fe  réduit  à ces  chefs  principaux. 
Que  les  Eglifes  & les  Ecoles'  loienc 
pôurvûës  de  gens  habiles  & fçavansj 
que  les  Prédicateurs  prêchent  aux  peu-  “ 
pies  une  doêltine  pure  & falutaire , & 
les  édifient  par  leurs  bons  exemples  & 
par  l’intégrité  de  leurs  mœurs,  que  des  le 
bas  âge  on  inftruife  dans  les  fondemens 
de  la  véritable  Religion  cous  les  en- 

fans 
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fans & principalement  ceux  qui  forte 
deftinez  aux  emplois  importans  de  l’Etat , 
afin  de  les  bien  munir  contre  les  rufes 
& les  furprifes  des  Papiftes  , particuliè- 
rement lorfqu’ils  doivent  voyager  dans 
des  pais  CatKoliques;&  qu  enfin  les  Paf- 
teurs  tâchent  d’acquérir  la  fagelle  & 
l’érudition  necelTaircs  pour  refifter  à leurs 
adverfaires , & pour  découvrir  & éluder 
toutes  les  fubtilitez  &:  tous  les  artifices  , 
à quoi  ils  s’appliquent  nuit  & jour,  & 
qu’ils  mettent  en  ufage  dans  leurs  con- 
troverfes. 

§.  49.  Il  y a des  gens  qui  croyentque  si  l’on 
ce  feroit  une  chofe  fort  utile  & fort 
avantageufe,  fi  les  deux  partis  Proteftans,  accom- 
fçavoir  les  Luthériens  & les  Reformez, 

• ■ iiicnc 

pouvoient  trouver  quelque  moyen  pour  entre  le* 

faire  un  accommodement  entr’eux  & fe 
réunir  en  un  Corps  : car  outre  les  diffe-  les  Re- 
tends qu’ils  ont  entr’^ux  fur  des 
de  Religion  , ils  fe  laiflent  Ibuvent  em-  points 
porter  a ces  mouvemens  de  haine,  qui  deRcli- 
lont  excitez  par  des  interets  oppofez  , contre- 
& qui  les  portent  à fe  détruire  les  uns 
les  autres  ; & ces  mêmes  gens  fe  per- 
fuadent  que  cet  ouvrage  ne  lèroit  pas 
ablolument  impoffible  , pourvu  qu’on 
pût  feulement  fe  défaire  de  la  haine , de 
la  colere.,  de  l’aigreur,  de  l’amour  pro- 
pre. 
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pre  , de  la  fierté  , &C  des  préjugez  * & 
«g^u'enfin  on  (e  dépoüiiiâc  de  cette  paf- 
iion  maligne  , qui  nous  porte  à donner 
des  feus  forcez  aux  paroles  de  nos  adver- 
^ faites. 

On  croit  Mais  fi  Ton  conlidere  bien  le  génie 

ircs-^^f-  ^ naturel  de  la  piüpart  des  hommes  » 
£ciic  , yn  trouvera  que  les  chofes  qu’on  de- 
d’une  telle  nature  qu’il  eft 
^pofli-  pins  lacile  de  les  fouhaiter  que  de  les 
hle-  elpcrer.  Car  quand  on  lit  les  livres  de 
Cüutroverfe  fans  prévention  6c  avec  un 
efprit  dehntércliè  , c’eft  une  chofe  fur- 
. prenante  de  voir  comment  les  Théolo- 
giens &c  les  Doéteurs  de  l’un  & de  l’au- 
tre parti  fe  tourmentent  & fe  tournent 
de  tous  cotez  pour  foutenir  opîniâtre- 
. ment  l’opinion  qu’ils  ont  une  fois  avan^ 
oée  & embrallée  , ne  fe  mettant  gueres 
€11  peine  fi  elle  s’accorde  avec  l’Ecritu- 
re , ou  fi  elle  y eft  contraire  j & com- 
bien de  fois  ne  remettent-ils  pas  fur  le 
tapis  des  chofes  , qui  ont  été  fouvent 
. refutées  & aufquelles  on  a répondu  cent 
& cent  fois.  Ni  on  ne  peut  point  auffi 
fuivre  en  même  tems  les  opinions  des 
deux  partis  fans  pencher  d’un  côté  ou 
d’autre  : car  quand  on  eft  indiffèrent 
dans  de  certains  points  de  Religion  , & 
qu’on  ne  fe  détermine  point  à prendre 
, parti. 
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parti,on  donne  alFez  à connoùre  qu’on  ne 
fe  mec  gueres  en  peine  de  couc  ce  qu’on 
nomme  Religion.  Outre  qu'il  eft  fore 
dangereux  de  vouloir  tenir  pour  problé- 
matique les  points  donc  on  ne  peut  con- 
venir enfcmble  : car  qui  nous  a donné  ' 
l’autorité  de  prendre  un  article  pour  né- 
ceiTaire  ôc  fondamental , ou  bien  pour 
problématique  ? 

Il  y a d’autres  gens  qui  font  tombez  Moyens 
dans  cette  penféc , qu’il  faudroit  efl'ayer , poujl^oi” 
fi  de  tous  les  articles  , donc  les  deux  ertaycL- 
partis  conviennent , on  ne  pourroit  pas 
faire  un  Syfteme  de  Théologie  parfait  à uneli 
& bien  lié  , qui  comme  une  efpece 
chaîne  fe  tînt  enfemble  depuis  le  com- 
mencement jufques  à la  fin.  De  forte 
que  fi  ce  delfein  pouvoit  réüllir , quand 
même  il  refteroic  encore  quelques  opi- 
nions diiferences,  pourvu  qu’elles  ne 
rompilfent  point  la  liaifon  & la  con- 
tinuité de  tout  le  corps , du  moins  feroit- 
011  alfùré  de  convenir  des  points  fonda- 
mentaux & abfolumenc  necefiaires  pour 
acquérir  le  faluc;  ôc  pour  les  autres 
points  controverfez , ils  ne  pourroient 
nous  empêcher  de  compofer  une  même 
Eglife  & d’entretenir  la  paix  & la  con- 
corde entre  nous.  Mais  au  relie  on  ne 
fçauroit  prononcer  de  jugement  alTüré 
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lur  toutes  ces  voyes  d’accommodement 
qu’en  ayant  devant  les  yeux  un  projet 
de  ce  Syfteme  parfait  & bien  lie  , donc 
nous  venons  de  parler. 

Pour  moi  , je  crois  qu’il  vaut  beau- 
h *bou-  lailTcr  cette  bonne  œuvre 

UC  &c  fa-  aux  foins  de  la  fageffe  infinie  de  Dieu , 
vfdcncc'  ^ fi*^t*^cndrc  de  fa  bonté  qu'il  lui  plaife 
avec  le  tems  de  trouver  quelque  voye  d’ae- 
com.tiodement  entre  les  deux  partis  & 
de  mettre  la  paix  & la  concorde  entr’eux. 
Car  il  cft  certain  que  des  expediens  à 
contre-tems  ne  ferviroient  qu’à  faire 
naître  de  nouveaux  fchifmes , qui  ren- 
droient  infailliblement  la  playe  incura- 
Ççj  ble.  Cependant  ces  deux  partis , nonobf- 
deux  tant  cette  diverfité  de  fentimens,  ne 
doivent  ‘doivent  pas  négliger  de  défendre  mu- 
fedéfen-tuellement  leurs  interets  contre  leur 

cireniu-  • • 

ennemi  commun  : mais  au  contraire 
appliquez  qu’ils  doivent  être  à leur  fu- 
reté commune  , ils  peuvent  bien  s’aflu- 
rer  que  le  Pape  ne  veut  pas  moins  de 
mal  aux  uns  qu’aux  autres , foie  qu’ils 
iuivent  la  doétrine  de  Luther , ou  les 
Icntimens  de  Calvin-  ' 

§.  50.  Pour  ce  qui  regarde  les  Soci- 
fçauruit  niens , les  Anabaptiftes , & autres  fem- 
[çj‘5^‘j.j_blables  Sedtaires  & Fanatiques  , il  eft 
fûcns  I évident  qu’on  ne  fçauroic  les  accorder 

avec 


tuellc 
ment 
contre 
leur  en 
nemi 
com- 
mun. 
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avec  les  Proteftans  fur  le  fait  de  la  Re-  A 
ligion  , ni  les  ramener, à une  bonne 
paix  & union  avec  eux  ; puifque  les  la  RslU 
prémiers  ont  changé  tous  les  myftcres 
de  la  Religion  Chrétienne  en  une  Phi-  tante.  Sc 
lofophie  purement  morale  & que  les 
autres  le  trouvent  dans  des  opinions  li 
mal  fondées , qu'ils  ne  (çavent  pas  mê- 
me quelle  ell  leur  difcipline  & leur 
creance  i outre  qu'ils  fe  font  mis  en 
tête  je  ne  fçai  quelle  nouvelle  forme  de 
Gouvernement  Politique  , qui  les  ren- 
doit  très-dangereux  dans  un  Etat , s'ils 
y devenoient  les  plus  forts.  Mais  je  ne 
puis  pas  fçavoir  bien  précifémenc  Ci  les 
Sociniens  font  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  ; puifque  jufques  ici  ils  ont  été 
en  fi  petit  nombre  & fi  peu  confidera- 
rables  , qu'ils  n'ont  pu  exciter  des  trou- 
bles dans  les  Etats  où  iis  fe  trouvent. 


Tmt  Fl  ■ ‘ P. 
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Suite  Chronologique  des  Tapes , des  Schif. 
mes  & des  Conciles  Generaux  ,jufqu’à 
Tan  1700. 

Dan?  le  chapitre  precedent  qui  eft  entière- 
ment dç  M.  de  PuPENDORFF  on  a vû 
THiftoire  politiquedes  Papes , telle  que 
le  parti  J-utherien  dans  lequel  il  étoit , 
la  lui  avQjt  fait  concevoir  ; & on  peut 
dire  qu  il  a marqué  allez  jufte  une  partie 
des  vices  & des  artifices  de  la  Cour  de 
Rome,  Mais  ce  chapitre  a des  défaut^ 
confîdérables.  Le  premier,  que  l’Auteur 
ti’étant  pas  Théologien , s’eft  jetté  dans 
des  matières  de  eontroverlê  , contre  la 
réfblution  qu’il  avoir  prilè  dès  le  com-* 
mencement  , & que  ne  Içaehant  pas 
allez  l’Hiftoire  Eccléfîaftique,  & n’ayant 
lu  que  quelques  abrégez  faits  par  des 
Auteurs  de  Ion  parti  > U s’eft  ibuvent 
trompé  , &'  rapporte  comme  nouveau 
dans  un  fiécle  , ce  qui  fè  trouve  ufitc 
long-tems  auparavant.  On  auroitpû  re- 
médier à ce  défaut  par  des  notes , mais 
outre  que  celaauroit  trop  groffi  l’ouvra- 
ge , ç’auroit  etc  agir  contre  le  plan  gé- 
néral qui  n’eft  pas  de  traiter  de  la  Reli- 
gion ; mais  de  donner  une  connoillàncc 
Hiftorique&  Politique  des  Etats  de  l’U- 
nivers. Un  autre  défaut  qui  a plus  de 
rapport  avec  notre  delfein  j c’eft  que  l’Au- 
teur n’obferve  point  une  fuite  des  Papes, 

comme 
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«ommc  il  a fait  dans  les  autres  Etat» 
qu’il  a touchez.  Entraîné  par  les  matiè- 
res, il  palïèd’unfîécleà  l’autre,  & parle 
des  Schilînes  & des  Conciles  d’une  ma- 
nière peu  propre  à les  arranger  dans  la 
mémoire  des  jeunes  gens  pour  qui  cec 
ouvrage  eft  particulièrement  dçftinè. 
Pour  y fuppléer , nous  joignons  ici  une 
Suite  Chronologique  des  Papes,  & nous 
marquons  les  Conciles  Généraux  & le» 
Schilmes  , fous  le  Pape  qui  fiégeoic 
alors.  Il  y auroit  de  la  témérité  à en  vou- 
loir garantir  la  Chronologie.  Quand  il 
s’eft  agi  de  choifîr  quel  Auteur  nous  pré- 
férerions , il  s’efl:  trouvé  tant  de  diver- 
ilté  entre  leurs  ientimens , qu’on  s’eft  vu 
embarafle  qui  choifir.  Les  Auteurs  mê-^ 
mes  ne  conviennent  pas  toujours  durant 
les  Schilmes  qui  étoit  le  vrai  Pape.  Le 
Clergé  de  Rome  élilbit  le  lien  ; l’Empe-^ 
reur  en  créoit  un  autre , 6c  chacun  ap- 
pelloit  Anti-Pape  celui  qu’il  n’approu- 
voit  pas.  Ainft  les  Allemands , & les 
Italiens , ne  s’accordent  pas  quelque- 
fois lîir  le  Pape  qui  doit  être  tenu  pour  lé-  ; 
gitime.  Il  en  eft  de  même  des  Conciles 
Généraux.  Les  Ultramontains  en  rejet- 
tent deux  , parce  qu’omy  a décidé  que  le 
Pape  eft  inrerieur  & fournis  au  Conci-  ■ 
le , & pour  cette  raifon  ils  n’en  comp- 
tent que  dix-huit.  Par  cette  même  rai- 
Ibn  l’Eglife  GaUicane  en  compte  vingt, , 

P ij  6C 
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& regarde  ces  deux  Conciles  rejettez 
comme  un  Oracle  qui  mec  un  frein  aux 
• abus  de  la  Cour  de  Rome. 


Mort  l’an. 

I Ç*  Pierre  , martirifé  à Rome  le  z9. 

Juin.  67 

Z S.  Lrîï  J Tofcan  j martir  , commença 
fon  Pontificat  le  19.  Juin , il  tint  le 
fiége^r.  ans , Z.  mois  25.  jours.  78 

3 S.  Cle  r , Romain  J martir , du  24.  Sep- 

tembre , XII;  ans,  7. mois  , 2.  jours.  91 

4 S.  CLEMENT,  Romain, martir , du  z6. 

Avril,  IX. ans,  ^rès de  mois.  loi 

5 S.  Anaclet  , Athénien,  martir , du 

Avril , IX.  ans , 3.  mois,  10.  jours.  i la 

6 S.  Evariste , Grec, martir,  du 26^. Juil- 

let , IX.  ans , trois  mois.  1 19 

7 S.  Alexandre  , Romain  , martir  , du 

2 3.  Novembre , x.  ans , 6.  mois , 20. 
jours.  ijD 

8.  S.  Sixte  , Romain  , martir  , du  ly. 

May  , IX. ans,  10.  mois,  jours.  141 

9 S.  ThÉlesphore  , Grec,  manir,du8 
Avril , X I . ans , près  de  9.  mois.  i y a 

ib  S.  Higin  , Athénien,  martir,  du  13. 
Janvier , IV. ans. 

11  S.  Pie,  d’Aquilée  , martir  , du  ly. 

Janvier,  ix.  ans,  tf.mois,  zy.  jours.  i<yÿ 

12  S.  A NI  cet,  Sirien,  martir  du  2 y.  Juil- 

let , VII.  ans , près  de  9.  mois.  1 73 

13  S.  Sot  ER  , de  Fondi  , martir  , du  4. 

Mai  près  de  IV.  ans.  177 

34  S.  Eleuthere,  Grec,  martir,  du  3. 

May, XV. ans,  23. jours.  192. 

«y  S.  Victor , Africain,  martir,  du  i. 

Juin,  - 
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Juin , IX.  ans,  i.  mois,  i9.  jours,  zoz 
ïtf  S.  Zéphirin  , Romain,  du  8.  Août,  . 
ce  fut  le  premier  qui  mourut  de  mort 
naturelle  , ayant  tenu  le  liège  xviir.  . 
ans,  1 8.  jours.  zjfi 

J7  S.  Calixte,  Romain,  martir,  duz. 
Septembre,  v. ans,  i.'mois,  12. 

. jours.  224 

18  S.  Urbain  I.  Romain,  martir,  du  21. 

Oèlobre,  vi.  ans  , 7.  mois,  4.  jours.  251 
J9  S.  PoNTiEN  , Romain,  martir , du  24. 

Juin , IV.  ans , près  de  5 . mois.  23  j 
10  S.  An  TE  RE , Grec , martir , du  2.  Dé- 
cembre, I.  mois,  I.  jour. 
ai  S.Fabien,  Romain,  martir,  du  lÿ. 

Janvier , xv,  ans , j.  jours.  251 

ai  S.  Corneille  , Romain , martir,  du  . 

28.  Avrilii.ans,  4. mois,  is.jours.  ijj  / 

I.  Schisme,  Novatien , Prêtré  Romain, 
s’élevant  contre  le  Pape  Corneille , à la  fol- 
licitation  de  Novat , Evêque  Africain,  forma 
le  premier  Schifme , qui  ait  rompu  l’union  de 
l’Églife.  Novatien  appelloit  fes  difciples  Co- 
thares,  c’eft-à-dire , purs , & nets.  Ils  nevou- 
loient  pas  que  ceux  qui  avoient  renoncé  la  foi 
durant  la  perfécution , fulfent  reçus  à la  péni- 
tence quand  ils  la  demandoient.  Ce  Schilme 
caufa  beaucoup  de  trouble  dans  le  Clergé  ÔC 
parmi  les  fidelles. 

13  S.  Lucius  I.  Romain , martir,  du  20. 

Oélobre  , i.  an,  4.  mois,  10.  jours.  2Çy 

14  S.  Etienne I. Romain,  maçtir,du^. 

Avril,  II.  ans,  5. mois,  22. jours.  2^7 
S.  Si]tT£  11.  Grec  , martir  , du  24. , 

P iij  Aoûts 
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Août , II. mois , 1 5.  jours.  xj g 

ig  S.  Denis  > Grec,  martir,  du  10.  Sep- 
tembre, xir.  ans,  5. mois,  14.  jours.  170 
X7  S.  Félix  I.  Romain  , martir , du  31. 

''  Décembre  , IV. ans,  5. mois.  17 j 
a8  S.  Eutichien  , Tofcan,martir,  du  4. 

Juin , VIII.  ans,  6.  mois , 4.  jours.  183 

S.  Cajus  , Dalmate , martir  , du  17. 

Septembre  , xii.  ans , 4.  mois , j. 

jours.  X 

30  S.  Marcellin,  Romain  , du  13.  May 

VII.  ans,  1 1.  mois,  1^.  jours.  304 

31  S.  Marcel  , Romain,  martir,  du  xi 

May , IV.  ans , X.  mois.  30^ 

31  S.Eusebe,  Grec,  du  j.  Février,  ii 
. ans,  7. mois,  XI.  jour.  311 

53  S.  Melchiade  , Africain,  du  3.O6I0- 
- bre  , II. ans,  X. mois,  7.  jours.  314 
34  S.SiLVESTRE , Romain,  dui.  Février, 

, XXI.  an,  II. mois.  33^ 

I.  CONCILE  GENERAL. 

• »3?  > I.  Concile  Général  de  Nicée , ville 
de  Bithinie  dans  TAfie  Mineure.  Il  dura  deux 
mois  & I X.  jours , il  y avoit  318.  Evêques.  Le 
Grand  Olîus  Evêque  de  Cordouë  y aflifta, 
comme  Légat  du  Pape  Silveftre.  L'Empereur 
Conftantin  , qui  fournit  toute  la  dérenfe  du 
Concile , & tous  les  frais  du  voyage  des  Evê- 
ques , fe  trouva  auifi  dans  cette  fainte  alTem- 
bléei  Voici  comme  il  en  ell:  parlé  dans  les 
inferiptions  Latines  qui  font  au-deffous  des 
Tableaux  des  Conciles  Généraux  , & que  le 
Pape  Sixte  V.  a fait  mettre  dans  la  Bibliothè- 
que du  Vatican  à Rome  ; I.  Ce»cile  eft 
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lui  de  Nicée  e»  jxj.  S.  Silvejlre  étant  Pape  , ô* 
Flavius  Conflantin  , furnommé  le  Grand , Empe. 
reur  : Jefus-Chrifi  fils  de  Dieu  efi  déclaré  con~ 
fubfiantiel  a fon  Pére , l’impiété  d’Arius  efi;  con- 
damnée , Ô'  l’Empereur  , fuivant  un  Decret  dtt 
Concile  , fait  brûler  les  livres  des  Ariens.  On 
drcfla  dans  ce  Concile  le  Symbole  de  Nicée 
qui  fe  chante  encore  aujourd'hui  folemnelle- 
ment  dans  la  Mefîè. 

35  S.  Marc  , Romain  j du  Janvier , 
viir.  mois,  jours.  337 

S.  JuLE ,Romain,du27.0£i:obrej xv. 
ans,  J.  mois,  17,  jours.  35» 

57  Liberius  , Romain,  du  8.  May,  xv. 

ans , 4.  mois , i.  jour.  3^’7 

II.  Schisme.  Durant  rabfence  de  Libe. 
rius  les  Ariens  élevèrent  Félix  Diacre  au  fiége 
Pontifical.  Ce  Schifme  dura  environ  trois  ans. 
Quelques-uns  mettent  ce  Félix  au  nombre  des 
iPapes. 

58  S.  DAMASE,Efpagnol,du  15. Septem- 

bre, XVII.  ans , X.  mois,  17.  jours.  385 

III.  Schisme.  UrcifinDiacre  deTEglifedc 
Rome , fe  fit  proclamer  Pape  par  quelques  fac- 
tieux contre  Damafe , il  éleva  fiége  contre  fié- 
ge , ce  qui  dura  un  an  & quelques  mois. 

II.  CONCILE  GENERAL. 

I.  Concile  Général  de  Coiifiantinople  , Ca- 
pitale de  la  Thrace , & de  tout  rErrmire  d'O- 
rient , nommée  la  nouvelle  Rome , fur  le  Bofi 
phore  de  Thrace.  Il  y avoit  150.  Evêques, 

P iiij  contre 
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contre  Macédonius  , qui  combattoit  la  divi^ 
nité  du  S.  Efprit , & contre  Apollinaire.  Voici 
rinfcription  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican  : IL  Concile  qui  eft  celui  de  Conftantino- 
pie  en  ^8 1.  S.  Damafe  étant  Pape  , Theodofel, 
Empereur.  La  Divinité  du  S,  Pjprit  eft  défendue 
ecntre  l’impie  Macedonius , dont  lafaufte  doctrine 
eft  frapée  d’ anathème.  On  ajouta  au  Symbole 
de  Nicée , ce  qui  s'y  voit  à préfent , fur  la  Di- 
vinité du  S.  Efprit. 

^9  S.  Si RiCE  J Romain,  du  II.  Janvier, 

XIII. ans,  i.mois,  14.  jours. 

40  Anastase  I.  Romain  , du  14.  Mars, 

IV.  ans , I.  mois  ,15.  jours.  4ox 

41  S.  iNNocENTl.d'Àlbane,  du  iS.May, 

XV. ans,  Z. mois,  10.  jours.  417 

4Z  S.  Zoz IME,  Grec,  du  Z.  Avril , I.  an, 

4.  mois,  i».  jours.  418 

43  S. Boniface  1.  Romain,  du  z8.  Dé- 

cembre , I V.  ans,  9. mois , 8.  jours.  4Z3 

IV.  ScHis  me.  Eulalius,  Archidiacre  de  l'E- 
glife  de  Rome , fe  fit  élire  Pape  par  qiielques 
Prêtres  & Diacres , gagnez  par  les  lollicita- 
cions  du  Préfet  Simmaque.  Ce  Schifme  dura 
3. mois,  7. jours. 

44  S. Ceiestin  I.  Romain, du3. Novem- 

bre, VI II.  ans,  3. mois,  3. jours.  431 

III.  CONCILE  GENERAL. 

I.  Concile  Général  d’Ephéfe , ville  Capita- 
le d’Aüe  près  de  l'embouchure  du  Ca'illre.  Il 
s’y  trouva  plus  de  zoo.  Evêques  , S.  Cirille 
d’Alexandrie  y prélida  pour  le  Pape  Celeftin  I , 

la 


J 

DIgitized  by  Google 


Du  Pape.  33^ 

la  Sainte  Vierge  y fut  déclarée  Mère  de  Dieu , 
& on  condamna  Neftorius  , Evêque  de  Conf- 
^antinople.  On  y renouvellala  condamnation 
de  Pelage.  Voici  Tlnfcription , qui  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  : III.  Conàlt 
qui  eft  celui  d’Ephéfe  43 1.  S.  Celeflin  étant  Pu- 
fe  & Théodofe  le  Jeune  Empereur  : Neftorius  qui  di- 
•vifoitJefus-Chrift  en  deux  perfonnes  eft  condamné  ^ 
^ la  Sainte  Vierge  reconnue  Mere  de  Dieu, 

45  S.  Sixte  III.  du  i6.  Avril , vu.  ans, 

II.  mois,  1. jours.  440 

4tf  S.LEONl.Tofcan,fumomméleGrand, 
du  10. May,  xx.  ans , 1 1.  mois.  4<st 

IV.  CONCILE  GENERAL.  ’ 

« 

Concile  Général  de  Calcédoine  dans  l’Alie 
Mineure,  fur  leBofphoredeThrace.  Il  y vint 
<^30  Evêques.  On  y condamna  Eutiches , & 
Diofcore  Evêque  d'Alexandrie  , qui  foute- 
noient  qu’il  n’y  avoir  en  Jefus-Chrill  qu’une 
lèule  nature.  On  excommunia  Eutiches  , & 
Diofcore  fut  chaffé  de  fon  liège  d’Alexandrie. 
Voici  l’Infcription  qu’on  a donnée  à ce  Con- 
cile dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  : IV.  Con- 
cile qui  eft  celui  de  Calcédoine  451.  S.  Leon, 
étant  Pape  ^ Marcien  Empereur.  On  pronon f a 
anathème  contre  le  malheureux  Eutiches  , qui  ne 
connoiffoit  qu’une  nature  en  Jefus-Chrift. 

47  S.  Hilaire, de  Sardaigne, du  II.  No- 

vembre , V.  ans , s>.  mois , 19.  jours, 

48  S.  SiMPLicius  , de  Tivoli,  du  10.  - 

Septembre  , xv.  ans  , 5.  mois,  10. 
jours.  483 

S.  Feux  II.  ou  III.  Romain  , du  8. 

P Y Mais , 
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Mars,  VIII. ans,  ii.  mois,  ix.  jours.  492. 
jfo  S.  Gel  AS  E I.  Africain,  du  X.  Mars,  IV. 

ans,  8. mois,  li).  jours.  4^* 

•51  S.  Anastase  il.  Romain,  du  X 8.  No- 
vembre, i.an.  II.  mois,  xj.  jours.  4^8 
^ Z S.  Si  M M AQUE , de  Sardaigne , x v.  ans , 

. 7.  mois,  X7.  jours.  y 14 

V.  Schisme.  Laurent  Archidiacre  de  Ro- 
me , foutenu  de  l’Empereur , fut  élu  Pape  par 
une  partie  du  Clergé , & du  peuple , ce  qui 
caula  unSchifme  dont  i’Eglife  foulFrit  beaU- 
f oup , & qui  dura  plus  de  3 • ans. 

J3  S.  HcrnwisDAs  , de  la  Camp^ne  de 
» Rome,  du  x8.  Juillet,  ix.ans,  10. 
jours.  yx3 

54  S.  Jean  I.  Tolcan , du  13.  Août,  1 1. 

ans  , p.  mois  , 14.  jours.  yxtf' 

5 y S.  Fel  IX  III.  ou  IV.  de  Benevent , du 
X4.  Juillet , IV.  ans,  x.  mois  , 18. 
jours.  N y3o 

55  S.  Bon  IF  ACE  II.  Romain,  ii.ans,  x. 

jours.  y 3 X 

VI.  Schisme.  Diofcore  fe  fit  élever  à prix 
d’argent  à la  chaire  de  S.  Pierre.  Cette  Elec- 
tion tachée  de  Simonie  eut  peu  de  fuite , Diof- 
core fut  excommunié  & mourut  environ  18. 
jours  après. 

57  Jean  II. Romain,  du  ij.  Oéiobre,  ir. 

ans,  8.  mois,  3.  jours.  y35 

58  S.  AgapitI.  Romain,  10.  mois,  14. 

jours.  y3^ 

y^  S.  Silvere  j Campanois , iv.  ans 
entiers.  y;# 

VII. 
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VIL  Schisme.  Il  y a des  Hiftoriens  qui 
mettent  ici  un  Schifme , parce  que  Vigile  fè 
fit  élire  Pape  du  vivant  de  Silvere  banni. 

60  S.  Vigile  > Romain  » xv.  ans> 

mois , 1 0,  jours.  jjj 

V.  CONCILE  GENERAL. 

II.  Concile  Général  de  Conftantinople  de 
1^5.  Evêques.  Il  fut  convoqué  1°.  pour  réfu- 
ter les  erreurs  de  Théodore  Evêque  d'Edefle  j 
pour  confirmer  les  IV.  premiers  Conciles 
Généraux  J & particuliérement  celui  de  Cal- 
cédoine que  les  Acéphales  conteftoient.  Voici 
iTnfcription  qu'on  lui  a donnée  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  : V.  Concile  qui  eft  le  II.  de 
Confiantinople  en  y Vigile  étant  Pape  dy  Jufii- 
nien  Empereur.  Les  contejiations  touchant  les  trois , 
chapitres  qui  regardaient  la  doctrine  de  Thé(^ore 
Evêque  de  Mopfuefie , d’ibas  Evêque  d'EdeJfe  , ^ 
de  Théodore  Evêque  de  Tyr , font  ajfoupies , Ô'  les 
erreurs  d‘ Origine  retranchées  de  la  fainte  Doéirine, 

61  S.  Pelage  I.  Romain,  du  16.  Avril, 

iir.  ans , 10.  mois  , 18.  jours.'  yyp 
6z  S.  Jean  IU.  Romain,  du  17.  Juillet, 

XI I.  ans,  1 1.  mois,  itf.  jours.  571 

6^  S.  Benoît  I.  Romain  , du  16.  May, 

I V. ans,  1. mois,  15.  jours.  577 

Pelage  II.  Romain,  du  10.  Novem- 
bre, xii.  ans,  Z.  mois  17.  jours.  y 50 
S.  Grégoire  I.  Romain,  furnommé 
le  Grand , du  j . Septembre , xi  i.  ans , 
mois,  10.  jours.  ^04 

(6  Sabinien  , Tofean  , du  i.Septem- 
bre,  y.raois;  iz-jours.  606 

P vj  67  lio- 
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€j  Boniface  III.  Romain  , du  ij.  Fe-  - 
vrier,  8.  mois , 13.  jours.  607 

Boniface  IV.  de  Valérie  J du  18.  Sep- 
tembre , VI.  ans,  9-  mois  , lo, 

> jours. 

O Deus-Dedit  , Romain , du  13.  No- 
vembre , II.  ans  , II.  mois,  zS. 
jours.  617 

70  Boniface  V.  Napolitain,  du  z9.  Dé- 

cembre, VII.  ans,  10. mois,  i.  jour.  6zS 

71  Honoriüs  I.  de  Campanie  , du  14. 

May,  XII.  ans,  4. mois,  17. jours.  6)9 
71  Severin  , Romain,  du  Z9.  May,  i. 
mois  , 4.  jours.  <f40 

73  Jean  IV.  Dalmate , du  31.  Décem- 

bre, i.an,  p. mois,  13.  jours.  ^41- 

74  Théodore  , de  Jerulalem,  du  23.  No- 

vembre, VI. ans,  î.  mois,  ip.  jours. <f4^ 
7Î  Ifc  Martin  I.  de  Todi , du  21.  Juillet, 

VI. ans,  3.  mois , 12.  jours. 

Eugène  I.  tf.  mois,  20.  jours. 

77  ViTALiEN,  deSégni,  du  13.  Juillet , 

XIV.  ans  , î.  mois , 27,  jours.  669 

78  Ai>eodat,  Romain,  du p.  Avril,  vir.  • 

ans , 2.  mois , 17.  jours.  éjg 

7P  Do M NUS , Romain,  du  I. Novembre,  > 
I.  an,  J.  mois,  10.  jours.  67B 

to  S.  Agathon  , Sicilien,  du  itf.  Juin, 

III.  ans,  <f.  mcMS,  2^.  jours.  68} 

VI.  CONCILE  GENERAL. 

• X 

HT.  Concile  Général  de  ConlVantinopIe, 
où  fe  trouvèrent  28p.  Evêques  , fur  la  fin  2. 
Patriarches , l’un  de  Conftantinople , & l’au-» 
tre  d’Antioche,  & l’Empercuj: afin  que  fa  pré- 

feneex 
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fence  retînt  les  efprits  mutins.  Ce  Concile 
fiit  aflemblé  pour  détruire  entièrement  le  Mo- 
nothélifme  , & pour  établir  en  Jefus-Chrift 
deux  volontez  une  divine , & Tautre  humai- 
ne , & autant  d’aétions  , qu’il  y a de  natures. 
On  excommunia  Sergius , Pirrus , Paul , Ma- 
caire  , & tous  leurs  Seftateurs.  Voici  l’InP 
cription  qu’on  à donnée  à ce  Concile  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  : VI.  Concile  qui  eji 
le  III.  de  Conflantinople  en  gzo.  S.  Aguthon  étant 
Tape , Ô*  Conftantin  Fogoniate  Empereur,  Les  hé^ 
rétiques  Moncthélites  qm  n’ admettaient  qu’une  vo- 
lonté en  Jefus-Chrijl  font  condamnez.  Ce  Concile 
fe  nomme  Concile  de  Conllantinople  in  Trul- 
lo.  Trullus  étoit  une  Salle  du  Confeil , dans 
le  Palais  Impérial  de  Conflantinople , ainfî 
nonamée  parce  qu’elle  étoit  voûtée  en  forme 
de  coupe  renverfée,  que  les  Latins  appellent 
Trulla  ) ou  Trullus. 

81  S.  Leon  IL  Sicilien,  du  i^.  Août,  10. 

mois , 14.  jours.  84 

8 Z S.  Benoît  II.  Romain,  du  zo.  Août, 

7.  mois , 17.  jours.  68  f 

83  Jean  V.  Sirien , i.an,  ii.  jours.  68S 

84  Conon  , originaire  de  Thrace,  du  zo. 

Oélobre,  11. mois,  zj.  jours.  ^87 

VIII.  Schisme.  Avant  que  Conon  fûtélô, 
Théodore  Prêtre  , & Pierre  Archi-Prêtre , fi- 
rent deux  partis , & prétendoient  l’un  & l’au- 
tre à la  Papauté  , cela  dura  peu  & les  deux 
partis  fe  réunirent , quand  le  Clergé  eut  nom« 
me  Conon. 

8j  S. Sergius  I.  Sirien  d’origine,  mais 
né  en  Sicile,  du  z6.  Décembre,  xm. 

ans  J 
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ans,  8.  mois,  14.  jours.  701 

26  Jean  VI.  Grec  , du  15».  Oftobre,  ni. 

ans,  x.mois,  n.  jours.  . 70$ 

27  Jean  VU.  Grec, du  i o. Mars,  n. ans, 

7.  mois.  708 

88  SisiNNius  , Sirien,  du  iS.Oftobre, 
zo.  jours.  000 

29  Constantin  , Sirien,  du  a5.Decem- 
bre,  VI.  ans  , I.  mois,  a.  jours.  714 
90  Grégoire  II.  Romain,  du  aa.Mars, 

XVI.  ans  , 8.  mois,  ao.  jours.  751 

fil  Grégoire  III.  Sirien,  du kS. Février, 

X.  ans,  mois,  I a.  jours.  74i 

fiz  S.. Zacharie,  Grec, du 5. Décembre, 

X. . ans,  j.  mois  , 10.  jours.  7Î» 

53  Etienne  II.  du a7. Mars , 8.  jours.  000 
^4  Etienne  III.  du  30. May , v.ans,  ao. 

jours.  . * 7Î7 

5>j  Paul  I.  Romain,  du  zp.  May,  x.  ans, 

I . mois , un  jour.  7<^8 

IX.  Schisme.  Etienne  III.  étant  mort , il 
fe  forma  deux  partis , Tiin  pour  Théophiladie , 
& l’autre  pour  Paul , dont  la  vie  étoit  fort  ap- 
prouvée. Après  de  longues  contellations  Paul 
lut  élu  de  tous  les  gens  de  bien. 

fi6  Etienne  IV.  Sicilien  , du  j.  Août, 
ni. ans,  J. mois,  ^7•  jours.  77» 

X.  Schisme.  Paul  n’avoitpas  encore  ren- 
du l’efprit , qu’un  certain  Toton  Duc  de  Né- 
pi , fit  facrer  Pape  Conftantin  qui  étoit  Laï- 
que ; il  fût  dégradé  & eut  les  yeux  crevez. 
Un  certain  Philippe  Prêtre  qui  fut  mis  en  fa 
place , céda  bien-tôt  à Etienne  IV.  On  exer- 
ça 
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ça  durant  ce  Schifme  des  inhumanitez  étran- 
ges. 

$7  Adrien  I.  Romain , du  lo.  Février , 
XXIII. ans,  lo.  mois,  i.jour.  79^ 

VII.  CONCILE  GENERAL. 

1 1.  Concile  Général  de  Nicée  de  5^0.  Evê- 
ques, convoqué  par  l'Empereur  Conllantin,  & 
fa  mere  Irène.  Les  Légats  du  Pape  Adrien, 
& Tarafius  Patriarche  de  Conftantinople  , y 
préfidérent.  On  y régla  la  vénération  dùë  aux 
Saintes  images.  Voici  l’Infcription , qu’on  a 
donnée  à ce  Concile  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican  : VIL  Concile  qui  eft  le  IL  de  Nicés  en 
787.  Adrien  étant  Pape  ^ Confiantin  fils  d' Irè- 
ne 'Empereur  : L'impiété  des  Iconomaques  efi  re- 
jettée  , le  culte  des  faintes  images  rétabli  dans 
l'Eglije.  — 

58  Leon  III. Romain, du  K?.  Décembre, 

XX.  ans,  î. mois,  17.  jours.  SiiC 

99  Etienne  V.  Romain,  du  ii.  Juin,  7. 

mois,  J. jours.  817 

100  Pascal  I.  Romain,  du  17.  Janvier, 

VII.  ans,  3.  mois , 17.  jours.  804 

joi  Eugene  II.  Romain,  du  ij.  May, 

III.  ans,  2.  mois,  25.  jours.  827 

XL  Schisme.  Zizinnus  , ayant  le  peuple 
pour  lui  , fut  compétiteur  d'Eugene  II.  qui 
avoir  la  Noblefle  dans  fes  intérêts,  & dont  le 
parti  prévalut. 

J02  Valentin  , Romain,  40.  jours.  817 
joj  Grégoire  IV.  Romain,  ou  i<f.  Jan- 
vier, XV.  ans , 4.  mois.  844 

204  $£&<• 
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104  Sergius  II. Romain,  du  lô.  Février, 
m. ans,  1.  mois,  13.  jours.  847 

loî  Leon  IV.  Romain  , du  ii..Avril, 

VIII.  ans,  3. mois,  5.  jours.  8jf 

C’eft  ici  que  quelques  écrivains  placent  la 
fameufe  Papefle  Jeanne  , qu’ils  difent  avoir 
été  une  fille  de  Mayence.  Ils  ajoûtent  qu’étant 
partie  de  Ibn  Païs  avec  un  galand  qui  la  me- 
noit  à Athènes , elle  pafla  par  Rome  où  fa 
fcience  fiit  admirée,  & comme  elle  étoit  tra- 
vertie  en  homme , après  la  mort  de  Leon  IV. 
on  l’élût  Pape.  Cette  fable  refutée  même  par 
d’habiles  Proteftansne  laiffe  pas  de  fe  trouver 
rapportée  par  x vu.  écrivains  Allemands  ; au- 
tant de  François  , xxvii.  Italiens , vi.  Elpa- 
gnols , V.  Anglois,  i.  Ecoflbis , ix.  Flamands, 
I.  Polonois , I.  Hongrois  ,11.  Grecs , & par 
autant  de  Juifs.  On  attribue  à la  Papefle  Jean- 
ne ti.  ans,  I.  mois  & 4.  jours  de  liège. 

106  Be  N oît  III.  Romain , du  i p.  Septem- 
bre, ii.  ans  , tf.  mois  , p.  jours.  858 

XII.  Schisme.  Un  certain  Anaftafe,  Prê- 
tre excommunié  voulut  ufiirper  le  Souverain 
Pontificat  , & fe  fit  facrer  Pape  , ce  Schifme 
ne  dura  que  quatre  jours.  Benoît  III.  fut  ré- 
tabli. 

107  S.  Nicolas  I.  dit  léT  Grand  , Ro- 
main, du  Avril,  ix.  ans , 6.  mois , 

ZI.  jour.  8^7 

J08  Adrien  II.  du  14.  Décembre,  iv-. 
ans,  10.  mois,  17.  jours.  871 

VIH.  CON- 
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VIII.  CONCILE  GENERAL. 

IV.  Concile  Général  de  Conftantinople , où 
fe  trouvèrent  joo.  Evêques.  On  y brûla  les 
aélions  d’un  Conciliabule  , que  Photius  avoir 
aflemblé  contre  le  Pape  Nicolas  , & contre 
Ignace  légitime  Patriarche  de  Conftantinople. 
On  y condamna  Photius  , qui  s’étoit  emparé 
de  cette  dignité  , & Ignace  fût  rétabli  avec 
honneur,  fjt  culte  des  images  de  la  fainte 
Vierge , & des  Saints  y fut  encore  maintenu. 
Voici  l’infeription  qu’il  y a dans  la  Bibliothè- 
que du  Vatican  : VlII.  Concile  qui  efi  le  IV.  de 
Confiantinople  en  8<*^.  Adrien  II.  étant  Pape  , 
Bajile  Empereur , Ignace  Patriarche  de  ConJlanti~ 
nople  eft  rétabli  dans  fin  fiége , Photius  l’a/urpa^ 

teur  en  efi  bonteufement  chajfé. 

^ T 

lo^  Jean  VIII.  Romain,  du  14.  Décem- 
bre, x.  ans , un  Jour.  88» 

110  Martin  II.  Tofean,  du  iji.  Décem- 
bre,!.an,  z^.jours.  884 

111  Adrien  III. du  »i.  Janvier,  unan, 

5.  mois,  1^.  jours.  88f 

II»  Etienne  Vl.duij. May,  VI. ans,  p. 

jours.  850 

115  Formose,  du  5i.May,  vi.ans,  10. 
jours.  8j>^ 

XIII.  Schisme.  Sergius  Romain  , Cardi- 
nal. Diacre  de  l’Eglife  Romaine  fut  élevé  par 
quelques  faétieux  au  Pontificat  contre  Fot- 
mofe.  Ce  Schifm'e  dura  peu  de  jours. 

114  Boniface  VI.  i^.  jours.  ^97 

m Etienne VII. du »o. Août, IV. ans.  ^01 

ii6  Jean 
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iitf  Jean  IX.  de  Tivoli , du  lo.  Septem- 
bre, III.  ans,  IJ. jours. 

■J  17  Benoît  IV.  Romain,  du  14. Septem- 
bre , quelques  mois.  s>o^' 

118  Leon  V.  û'Ardée,  40.  jours.  000 

XrV.  Schisme.  Chriflophle  ufurpa  le  S. 
Siège  , &:  s'y  maintint  fept  mois  tirannique- 
ment. 

sip  Christophle,  Romain,  7.  mois.  907 
.110  Sergius  III.  deTufcule,  ni.  ans, 

5.  mois , 4.  jours.  ^10 

III  Anastase  III.  Romain,du  i4.Avril, 

I I.  ans , 1.  mois.  pi% 

ttz  Lando,  Sabin,  du  7.  Juin,  8.  mois, 

1x5  Jean  X.  du  14.  Janvier,  xv.  ans , x. 

mois,  15.  jours.  piS 

JX4. LeonVI.  Romain,  du Avril,  vi. 

mois.  If. jours.  pip 

jxy  Etienne  VIII.  du  14.  Oûobre,  ii. 

ans,  i.mois,  ly. jours.  pji 

1x6  Jean  XI.  deTufcule,  d’unenaiflance 
nonteufe , du  1 1.  Décembre,  iv.  ans, 

10.  mois.  . P 16 

1X7  Leon  VII.  Romain,  du  xy  Octobre, 

III.  ans , 6.  mois.  ^59 

1x8  Etienne  IX.  Allemand, du  7.  Juin, 

, III. ans,  4.  moisi  y.  jours.  945 

jip  Martin  III.  Romain , du  3. Février,  " 
iii.  ans , mois , 13.  jours.  p^6 

130  Agapit IL^Romain,  ix.  ans,  7. mois 
10.  jours.  9yy 

*31  Je  AN  XII.  du  p.  Janvier,  ix.  ans.  Il  fut 
fait  Pape  à 1 8 . ans.  pg^ 

XV,  Sc  His  M E.  Leon , Romain,  Diacre  de  l'E- 

glifc 
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- glife  <ie  Latran,  s’éleva  contre  Jean  XII.  & ce 
Schifmatiquefe  maintint  plus  de  deux  ans.  Il 
y a des  Auteurs  qui  mettent  ce  Leon  parmi  les 
Papes  , d’autres  le  rejettent.  Les  affaires  de 
l’Eglife , & la  ville  de  Rome  étoient  dans  une 
fi  grande  confufion  , qu’on  a beaucoup  de  la 
peine  à démêler  le  vrai  Pape  d’avec  le  faux 
Pape.  Les  Romains  alors  fort  féditieux  , & 
peu  remplis  de  Religion  faifoient  des  Papes 
félon  leurs  paflîons.  L’Empereur  les  dépofoit , 
faifoit  un  autre  Pape.  Chacun  vouloir  main- 
tenir fon  Idole.  Rome  étoit  un  théâtre  où  il  fe 
paffoit  des  Scènes  bien  tragiques  & bien  hon- 
teufcs.  * . 

( 

131  Benoît  V.  Romain,  I.  an. 

1S3  Jean  XIII.  Romain,  du  i.  d’Ofto- 
bre,  VII.  ans,  ii.mois,  y. jours.  97% 
Ï34  Domnus  II.  Romain,  du  14. Septem- 
bre, 3.  mois.  57  y 

13  J Benoît  VI.  Romain , du  x.  Décem- 
bre, i.an,  3.  mois.  000 

■ XVI.  Schisme.  Boniface  , Diacre  homme 
très-méchant  ufurpa  le  Souverain  Pontificat, 
& le  polTeda  un  an  &:  un  mois , il  vola  le  tré- 
ibr  de  S.  Pierre , & s’enfuit  à Confiantinople, 
Il  y en  a qui  lui  donnent  rang  entre  les  Papes, 

13g  Benoît  VII.  du  ii.  May , ix.ans , i. 

mois  , 9.  jours.  584 

137  Jean  XIV.  Evêque  de  Pavie , du  i6. 
Juillet , I.  an,  quelques  mois. 

XVII.  Schisme.  Boniface  chaffé  de  Rome 
y revint,  & fe  mit tiranniquement  enpoflef- 
«on  du  fiége  Apollolique , où  il  fe  maintint 

quatre 


34*  Du  Pape. 

quatre  mois , fix  jours , il  fut  tué  par  Tes  Va- 
lets , & traîné  nudà  la  voirie  dans  les  rues  de 
Rome. 

138  Jean  XV.  Romain,  du  i.  Août,  x. 

ans , (S. mois.  II.  jours.  996  . 

XJ9  Grégoire  V.  Alleman,.  du  ii.  Juil- 
let, II.  ans,  8.  mois,  jours.  999 

XVITI. Schisme.  Jean  Evêque  de Plaifan» 
ce  foûtenu  par  Crel^ntius  , le  fit  proclamer 
Pape.  Ce  Schifme  dura  s.  mois. 

Ï40  SrtvESTRElI.  Moine  Auvergnat,  du 

I . Novembre , i v . ans , z . mois.  1 oo^ 
141  Jean  XVI.  Romain,  nommé  vul- 
gairement par  erreur  XVII.  du  7. 

Juin,  y.  mois. 

141  Jean  XVII.  Romain  , du  zo.  No- 
vembre, V.  ans,  7.  mois,  z8.  jours.  100^ 
143  SÏRGius  III.Romain,du3i.  Août, 

II.  ans,  8. mois,  13.  jours.  loix 

J44  Benoît  VIII.  du 7.  Juin,  xr.  ans, 

7.  mois,  6^.  jours.  1024 

XIX.  Schisme.  Grégoire  Prêtre  appuyé  de 
quelques  perlbnnes  confidérables  , qui  le  fa- 
luérent  Pape,  s’éleva  contre  Benoît  VIII.  & 
forma  un  SchiTme  qui  dura  un  peu  plus  d’un  an. 

14J  Jean  XVIII.  des  Comtes  deTof- 
cane,  du  28.  Février,  ix.  ans,  8. 
mois.  1034 

Î4<f  Benoît  IX.  des  Comtes  deTolca- 
ne  , âgé  de  1 2.  ans  fut  fait  Pape  par 
tirannie,  & par  Simonie, du  1 1.  No- 
vembre } X.  ans  P 4.  mois»  1044 

XX.  ScHis- 
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XX.  Schisme.  Jeàn  fe  mit  à la  place  de 
Benoît  J qui  fut  chaflTé  pour  fa  mauvaife  vie. 
Jean,  prit  le  nom  de  Silveltre  III.  & occupa  le 
nége  3.  mois.  Benoît  qui  fe  démit  volontiers 
pour  fuivre  plus  librement  fes  débauches , op- 
pofa  à l’Anti-Pape  Jean , un  autre  Jean  qui 
tint  le  fiége  z.  mois,  zi.  jour.  ,On  vit  alors 
un  monitre  à trois  têtes  dans  la  Chaire  Apof- 
tolique  , ou  pour  parler  fans  fip^re,  trois  Anti- 
papes , qui  fe  meloient  tout  à la  fois  de  gou- 
verner f Eglife. 

147  Grégoire  VI.  du  i.  May , ii.  ans, 

8.  mois.  io4tf 

148  Cl  EM  EN  T II.  du  ZI.  Décembre,  IX. 

mois , 15.  jours.  1048 

145}  Damase  II.  du  17.  Juillet  , zj. 

jours.  104^ 

lyo  S.  Leon  IX.  Allemand  , du  iz.  Fé- 
vrier , V.  ans , Z.  mois  , Z7.  jours.  10^4 
lyi  VictorII. Allemand, du  15. Avril, 

II.  ans , 3.  mois , i<f.  jours.  loy/ 

lyz  Etienne  X.  de  Lorraine  , du  z. 

Août , 7.  mois , z8.  jours.  i oy 

lyj  Nicolas  II.  Savoyard,  du  z.  Jan- 
vier, ir.  ans,  mois.  106 1 

iy4  Alexandre  II.  de  Luque  , du  30. 

Novembre,  xi.  ans,  mois,  zz.  r 
jours.  . 107J 

XXI.  Schisme.  Cadalous  Evêque  de  Par- 
me s’éleva  contre  Alexandre  II.  & cèt  Anti-  - 
Pape  prit  le  nom  d’Honorius  II.  ce  Schifmc 
dura  trois  ans.  - 

lyy  S.  Grégoire  Vn.  de Soana,  du  z^. 

Juin,  XII • ans,  i. mois,  3.  jouis.  io8<^ 

xm- 
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XXII.  Schisme.  Guibert  Evêque  de  Raven- 
nc , fut  élu  Pape  par  des  gens  que  les  préfens 
d’Henri  IV.  Empereur , homme  excommunié 
& très-méchant , avoient  gagnez.  Cet  Anti- 
Pape  prit  le  nom  de  Clement  111.  le  Schifmo 
dura  40.  ans. 

XS6  Victor  III.  de  Benevent , du  sr. 

Mars,  i.an,  3. mois,  X4.  jours.  xo82 
IJ7  Urbain  IL  François,  du  II.  Mars, 

XI,  ans,  4.  mois,  18.  jours.  1099 
ij8  Pascal  ILTofcan,du  15. Août, 

XVIII. ans,  5.  mois,  5.  jours.  1118 

XXIII.  Schisme.  L’Empereur  Henri  mit  à 
la  place  de  Guibert , qui  venoit  de  mourir , 3. 
Anti-Papes  s fçavoir  Albert  Attellanus , Théo- 
doric , Romain  , & Maginulfe  aufli  Romain. 
Albert  ayant  tenu  le  liège  quatre  mois , fut 
enfermé  dans  unMonaft«epourlereftedeTes 
jours.  Théodoric  qui  prit  le  nom  de  Silveftre 
III.  après  avoir  paru  Pape  durant  3.  mois , i j, 
jours , fut  condamné  pareillement  à aller  faire 
pénitence  dans  un  Monallére , le  relie  de  fa 
vie.  Maginulfe  vécut  peu  de  tems. 

X $9  Gel  ASE  IL  de  Gayete , du  i.  Jan- 
vier, I.  an,  4.  jours.  iii^ 

XXIV.  Schisme.  Maurice  Burdin  poufle 

r:  l’Empereur  Henri  V.  fefit  Pape,  & prit 
nom  de  Grégoire  VIII.  Cet  Anti-Pape  du- 
ra 3.  ans.  i 

x^o  CalisteII. Bourguignon,  du  I. 

Fé vrier,v.  ans,  10.  mois,  1 3.  jours.  1 124 

IX. 
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' 1.  Concile  Général  de  Latran , (bus  Ca- 

lifte  IL  il  y avoir  plus  de  500.  Evêques  ; il  fût 
tenu  pour  la  paix  de  TEglife  qui  étoit  troublée 
depuis  plus  de  4^.  ans , à l’occafion  du  droit 
de  la  Collation  des  Bénéfices  <^ue  TEmperçur 
préténdoit.  On  y travailla  à rétablir  la  Difci- 

f>line  Eccléfiailique  beaucoup  affoiblie  par  la 
ongueur  & la  multitude  des  Schifmes  j on  y 
chercha  aufli  les  moyens  de  retirer  la  Terre 
Sainte  de  la  puiflTance  des  Infidelles.  Ce  Con- 
cile n’a  ni  tableau  , ni  infcription  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican.  112^ 

igi  Honorius  II.de  Boulogne,  du 
1 4.  Décembre , v.  ans , i . mois , 

17.  jours.  Il  J# 

Innocent  II.Romain,  du  ly.Fé- 
vrier,  xj  1 1.  ans,  7*  mois,io.  jours.  114} 

XXV.  Schisme.  Pierre  de  Leon  fe  fit  pro- 
clamer Pape.  Il  futnommé  Anaclet  IL  durant 
près  de  8.  ans.  Après  fa  mort  un  Grégoire  in- 
trus encore  par  violence , prit  le  nom  de  Vic- 
tor II.  Il  ffirepefhit  j.  mois  après,  & renon- 
ça volontairement  à la  Papauté. 

X.  CONCILE  GENERAL. 

- II.  Concile  Général  de  Latran , de  près  de, 
looQ. Evêques,  fous  Innocent  II.  Pape,Ôc 
Conrad  Empereur.  Il  fut  alfemblé  pour  con- 
damner les  Schifmatiques , pour  rétablir  la 
Difcipline  de  l’Eglife , & pour  réfuter  lü  er- 
reurs des  Pétrobruûens.  Ce  Concile  n’a  ni  t»-, 

bkau. 
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bleau  J ni  infcription  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican. 

Celestin  il  Tolcan,  duij.  Sep- 


tembre, y.  mois,  15.  jours.  1144 

1^4  Lucius  II.  Boulonois,du  12.  Mars, 

II.  mois  , 14*  jours.  ii4ÿ 

EugInb  III.  Pifan,  du  25. Février, 

VIII. ans,  4.  mois  , 15.  jours.  nyj 
166  Anastase  IV.  du  ^.Juillet,  i.an, 

4.  mois  , 24.  jours.  iiy4 

t67  Adrien  IV.  Anglois  , du  j.  Dé- 
cembre , IV.  ans,  8.  mois,  28. 
jours. 

2^8  Alexandre  III.  Siennois,  du  i. 
Septembre,  xxi.ans,  n.  mois, 

21.  jours.  1181 


rXXVI.  Schisme.  Oélavlen  Romain  le  fie 
Pape,  prit  le  nom  de  Vidtor  IV.  & fe  main- 
tint J.  ans,  7.  mois.  Enfuite  Gui  de  Crémone 
autre  Anti-Pape  , fous  le  nom  de  Pafcal  III. 
régnai!,  ans  j enfin  Jean  de  Hongrie  fe  fit 
Pape , fe  nomma'Calille  III.  Ôc  dura  7.  ans  4 
5.  mois. 


XL  CONCILE  GEMERAL. 

III.  Concile  Général  de  Latran.  Il  y avoît 
près  de  500.  Evêques,  fous  Alexandre  III.  Pa- 
pe. Il  At  afiemblé  pour  annuler  les  Ordina- 
tions faites  par  les  Antipapes , pour  condam- 
ner les  erreurs  des  Vaudois , & pour  réformer 
les  moeurs.  Voici  l'infeription  que  ce  Concile 
a dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  : XI.  Concile 
qui  ejl  le  froifiéme  de  Lntrnn  en  1179,  Alexandre 
UL  étant  Fafe  , & Frédéric  1.  EmfertHr,  Les  er- 

rturt 


; 


Du  Pape. 

rturs  des  Vxudois  & des  Cathares  font  condamnées, 
les  Tournois  défendus  Ô'  la  Difcipline  de  l’Eglife 
rétablie  parmi  les  EccléfiaJHques  ^ les  Laïques, 

i€z  Lucius  IIL  de  Luquc,du  19.  Août, 

IV.  ans , X.  mois , 58.  jours. 

170  Urbain  IIL Milanois,  du No- 
vembre, 1 . an,  10.  mois  i $ . jours.  118/ 

171  Grégoire  VIII.  deBénevent,  du 

xo.  Oftobre,  I.  mois,  17.  jours.  118S 
171  Clement  III.  Romain,  du  16. 

,yanvier,iir.  ans,x.  mois ,19.  jours,  i i^i 
177  Celestin  III.  Romain,  du  zi. 

Avril,  VI.  ans,  8.mois,  x8.  jours,  ii^#’ 
174  Innocent  III.  d’Anagni , du  8. 
Janvier , xv  1 1 1 . ans , 6.  mois  y 19, 
jours.  iii^ 

XII.  CONCILE  GENERAL. 

IV.  Concile  Général  de  Latran.  Innocent 
III. y préfîda,  il  y avoir  deux  Patriarches, 
celui  oe  Conftantinople , & celui  de  Jéruih- 
1cm,  71.  Archevêques,  ^16.  Evêques  , plus 
de  800.  Abbez , le  Primat  des  Maronites  nou- 
vellement réuni  à TEglife  Romaine , & Saine 
Dominique  inftituteur  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs.  Ce  Concile  fut  affemblé  pour  con- 
damner les  erreurs  des  Albigeois  & autres  Hé- 
rétiques , & pour  la  conquête  de  la  Terre  Sain- 
te. Voici  l’imeription  qu’on  lui  a donnée  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican  : XII.  Concile  qui  eji 
le  flc.  de  Latran  y en  ni  y.  Innocent  III.  étant 
Tape,&  Frédéric  II.  Empereur  j les  faujfes  opinions 
de  1‘ Abbé  Joachim  font  condamnées , la  guerre  SteJ 
pour  le  recouvrement  de  Jerufalem , refoluë  , ^ les 
Croifades  inflituées  parmi  les  Chrétiens, 

Tome  VI.  Q X75 
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i7y  Honorius  III.  Romain,  du  17. 

Juillet,  x.ans,  8.  mois.  izz7 

I7tf  Grégoire  IX.  d’Anagni,  du  14. 

M^s , XIV. ans , 5.  mois  , 5.  jours.  1241 
1^7  Celestin  IV.  Milanois  , du  Z'Z. 

Septembre  , 1 8.  jours.  1x45 

X78  Innocent  IV.  Génois  , du  14. 

Jum)  XI.  ans, 5.  mois,  14.  jours. iij4. 


Xllt.  CQNCILE  GENERAL. 


I.  Concile  Général  de  Lion  ,où  préfîda  le 
Pape  Innocent  IV.  où  afliftérent  les  Patriar- 
ches de  Coniftantinople  & d'Antioche  , 140. 
Evêques , Baudouin  II.  Emperçm  d'Orient, 
8f  S.Loüis  Roi  de  France.  On  y excommunia 
Frédéric  II.  ennemi  de  l'Eglife , avec  pouvoir 
aux  Allemands  d’élire  un  autre  Empereur.  On 
y donna  le  Chapeau  rouge  aux  Cardinaux,  & 
e^n  on  réfolut  d’envoyer  une  armée  dans  la 
Paleftine , fous  la  conduite  de  S.  Loiiis.  Voici 
J’infcription  que  ce  Concile  a dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  : XIII.  Concile  qui  efile  L.  de 
iJon  , en  le  îonti fient  d‘ Innocent  IV. 

V Empereur 'Eréderic  II.  ejl  déclaré  ennemi  del’E- 
fli/e  do  pri'vé  du  Siège  Impérial.  On  délibéré  fur 
le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte , le  Roi  de  Fran- 
ge S.  Loiiis  ejl  déclaré  Chef  de  cette  Expédition, 
Les  Cardinaux  font  honorez,  du  Chapeau  rouge. 

119  Alexandre  IV. d’Anagni, du  ii. 
Décembre  , yi.  ans , 5.  mois^  4. 
jours.  I ift 

180  Urbain  IV.  de  Troie, du  Z J.  Août, 

III.  ans , I.  mois , 4.  jours.  iz^5 

181  Clemsnt  lV.de  SaintGUe,  du  f. 
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Mort  l’an 
Février)  ni.  ans  ) mois,  i. 
jours.  IZ7I 

lit  Grégoire  X.  né  à Plaifance , du 
I.  Septembre,  iv.  ans,  4-  mois, 

10.  jours.  ’ 117^. 


XIV.  CONCILE  GENERAL.  . 

i'  * i 

n.  Concile  Général  de  Lion , où  préfîdoit 
Grégoire  X.  & où  afllftoient  les  Patriarches 
d’Antioche  & de  Conftantinople , iç.  Cardi- 
naux, 500. Evêques,  <fo. Abbez,  aooo  Doc- 
teurs.- On  y travailla  à réunir  les  Grecs  avec  les 
Latins,  fur  la  ProceflionduS.  Efprit.  On  ajoû- 
ta  au  Symbole  de  la  Foi , qui  avoir  été  dreflc 
au  Concile  de  Conftantinople , le  mot  Tilieque. 
C’eft  ainlî  qu’on  le  chante  dans  la  Meflè  pré- 

fentement  ; & in  Spiritum  SanSum qui 

ex  Pâtre  Filioqueprocedit.  On  chercha  les  mwen* 
de  recouvrer  la  Terre  Sainte.  Voici  l’inlcrip- 
tiôn  qu’on  lui  a donnée  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican  : XIV.  Concile  qui  eft  le  II.  de  Lion , en 
I^74.  Grégoire  X.  étant  Souverain  Pontife.  Les 
Grecs  font  rémis  à l'Eglife  Romaine  : S.  Bonaven^ 
ture  rend  de  fignalez  férvices  a l’Eglife  en  ce  Con~ 
cUe  : Frère  Jerome  Religieux  de  S,  François , fait 
venir  au  Concile  le  Roi  des  Tartares  qui  y reçoit  . 
folemnellement  les  eaux  faltttairet  du  Baptême. 

185  Innocent  V.  du  iz.  Février,  ÿ.  ■ 
mois , 5 . jours. 

184  Adrien  V.  du  ii.  Juillet,  j9. 
jours. 

i8j  Jean  XIX.  du  15. Septembre,  8. 
mois , 8.  jours. 

z8^  Nicolas  III.  Romain,  du  i^.  No- 

ij  vembre* 


I 

t 
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vembre  , iii.  ans,  8.  mois,  2>. 
jours.  I Z 8 X 

187  Martin  IV.  de  Brie,  du  25.  Mars  , 

IV. ans,  I.  mois, 7.  jours.  128^ 

j88  Honorius  IV.  Romain,  du  2. 

Avril , n.  ans,  I. jour.  1287 

i8p  Nicolas  IV.  èîKicoVï , du  22.  Fé- 
vrier, IV. ans,  i.mois,  14.  jours.  i2<jo 
i;9o’  Celestin  V.  d’Ifém,  du  ç.  Juil- 
let, y.  mois,  8.  jours. 

151  Boniface  VIII.  d’Anagni , du 24.  • 

Décembre,  vin.  ans,  9.  mois, 

28.  jours. 

1^2  Benoit  X.  de Trevife  , du  2 2.  Oc- 
tobre , 8.  mois  ,17.  jours.  *3°^ 

X9i  Clement  V.  deBazaSjdu  J.  Juin, 

VI 11. ans,  10. mois,  i<?.  jours.  131^ 

■ XV.  CONCILE  GENERAL. 

Concile  Général  de  Vienne  en  France , aC- 
femblé  par  ordre  de  Clément  V.  Il  y avoit  les 
deux  Patriarches  d’Antioche  Sr  d’Alexandrie, 
300.  Evêques , 3.  Rois , Philippe  IV.  Roi  d«  ■ 
France , Edoüard  II.  Roi  d’Angleterre , Jacque  ■ 
II.  Roi  d’ Arragon.  On  y parla  particuliérement  * 
des  erreurs  & des  crimes  des  Templiers , des 
Béguards  & des  Béguines , d’une  expédition 
dans  la  Terre  Sainte , de  la  réformation  de  l’E- 
tat EccléfîalHque , & d’établir  dans  les  Uni- 
verfitez  des  ProfelTeursi^ur  enfeigner  les  Lan- 
ces Orientales.  Voici  l’infcription  qu’on  lui  a 
donnée  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  : XV. 
Concile  qui  eft  celm  de  Vienne , en  i^ii,fous  U . 
"Pontifient de  ClementV.Le  Livre  des  I>écretalesy 
^^pellées  Clémentines , du  nom  de  ce  Pafe , efi  re- 
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Du  Pape.  *^ÿ7 

f « Ô'  publié , la  Procejfîon  dit  S.  Sacrement  inftmtte 
dans  t otite  la  Chrétienté , 0*  des  Frofejfeurs  des 
Langues  Orientales  établis  dans  les  quatre  plus 
célébrés  Univerfitez  de  l’Europe  , pour  la  propaga- 
tion de  la  Foi  dans  le  Levant, 

iP4  Jean  XX.  de  Cahots , du  7.  Août» 

XVIII.  ans,  3.  mois , 15. jours.  1534 

XXVIII.  Schisme.  Pierre  de  Corbare  Cor- 
de lier  , fbûtenu  par  Louis  de  Bavière  Empe- 
reur , fe  fit  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  Ce 
Schiûne  dura  ans , 3,  mois , iq.  jours. 


1^5  Be  noit  XI.  de  la  Comté  de  Foix , 

. ' du  zo.  Décembre,  vu.  ans  , 4. 

mois , 6.  jours.  1341 

196  Clement  VI.Limofîn  ,du  7.Mai, 

X.  ans , 6.  mois  , z^.  jours.  13  j z 

3^7  Innocent  VI.  Limofin  , du  z8. 

• Décembre , ix.  ans , 8.  mois , zo. 


jours. 

1^8.  Urbain  V.  de  Mende , du  z8.0c- 
- -tobre  , VIII.  ans,  i.  mois,  Z3. 
jours. 

199  Grégoire  XL  Limofin,  du  30. 
Décembre  , vu.  ans,  z,  mois, 
' Z4.  jours. 

•aoo  Urbain  VI.  Napolitain,  du  8r 
Avril,  XI. ans,  6.  mois,  8.  jours. 
Il  avoir  nomPrégnani , & étoit  na- 
tif d’un  village  wès  de  Naples,  & 
qu’on  nomme  l’Enfer. 


1371 


1378 


1389 


XXIX.  Schisme.  Le  plus  long  & le  plus 
. fcandaleux  de  tous  ; Robert  Evêque  de  Cam- 
' brai , prétendit  que  l’éleftion  d’Urbain  V I. 
r Q.iij  n’éwit 


D V P * P I* 

n’étoit  pas  Canonique , il  fe  fit  Pape , & prit 
le  nom  de  Clément  VII.  Il  étoit  de  la  Maifon 
de  Genève  ^ qui  ëtoit  alors  très-floriflante , 8c 
il  étoit  Cardinal  du  titre  des  XII.  Apôtres.  Son 
exemple  fraya  le  chemin  à Pierre  de  la  Lune 
autre  Antipape  : Ce  dernier  divifa  long-tems 
l’Eglife,  par  fonopiniâ-.reté.  Il  étoh  Cardinal 
de  Sainte  Marie  en  Cofmedin , il  fut  Antipape 
près  de  30.  anS)  fous  le  nom  de  Benoit  XIII. 

îoi  Boniface  IX.  du-x. Novembre,  XIV. 

ans  , 1 1. mois,  X. jours.  140+ 

»ox  Innocent  VII.  deSulmone,  duiy. 

Oftobre , 11.  ans , xx.  jours.  140^  . 

203  Grégoire  XII. Vénitien,  du  30.NÔ- 

vembre,  ii.  ans, 'tf. mois,  14.  jours.  140^ 

ao4  Alexandre  V.Candiot,  du 7.  Juil- 
let, X.  mois , 8 . jours.  14X0 

ao<  Jean  XXI.  Napolitain,  du  17.  Mai, 
v.  ans , 4.  jours.  C'eft  le  même  que 
l’Auteur  appelle  Jean  XXIV.  page 
' de  ce  volume.  Théodore  de  Niem 
qui  a écrit  la  vie  de  cePontife , l’ap- 
pelle Jean  XXIII.  ce  qui  fait  voir 
ï que  la  fuite  des  Papes  ell  fort  em- 
brouillée r car  quand  même  on  ac- 
corderoit  la  chimère  de  la  Papelle 
Jeanne , on  n’y  trouveroit  pas  encore 
fon  compte.  *4^7 

XVI.  CONCILE  GENERAL. 

( ''  Concile  Général  de  Confiance , en  Allema- 
gne. Il  fut  aflemblé  par  les  foins  de  l’Empe* 
réur  Sigifmond , pour  condamner  les  erreurs 
•de  Wiclef  mort  ; 8c  de  Jean  Hus  quivivoïc 

alors , & afin  d’éteindre  le  Schifme , en  dépo- 

lanc 
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fànt  5.  Antipapes,  qui  déchiroient  depuis  37, 
ans , l’union  de  l’Eglife.  Il  y avoir  IV.  Patriar- 
ches, 47.  Archevêques  , 160,  Evêques  , 
Abbez  & Dofteurs.  Jean  Gerfon  Chancelier 
de  rUniverlité  de  Paris  y étoit.  Jean  Hus , & 
Jerôme  de  Pr^ue  furent  brûlez  vifs  , après 
avoir  été  convaincus  de  leurs  erreurs.  Ce  Con- 
cile n’a  point  de  tableau  dans  la  Bibliotéquc 
du  Vatican  , cependant  Martin  V.  approuva 
tous  les  Decrets  qu’on  y fit  en  matière  de  foi  i 
mais  les  Papes  n’ont  jamais  voulu  approuver 
le  Decret  qui  enfei^ne  que  le  Concile  Univer- 
fèl  tient  fon autorité  dejEsus-CHRisT , & que 
les  Souverains  Pontifes  font  eux-mêmes  ooli- 
gez  de  s’y  foûmettre.  En  France  nous  adoptons 
volontiers  ce  Decret  du  Concile  de  Conllance, 
qui  met  le  Concile  au-deflus  des  Papes,  & les 
Italiens  mettent  le  Pape  au-deflus  du  Concile: 
mais , dit  M.  Doujat , les  François  penfent  & 
parlent  bien  autrement  : Gullorum  alia  eft  ferh. 
tentia  quantiim  ad  ilia  décréta.  DoujAT  Pfâno- 
■tim,  Caaonic.  lib.ii.  caf.j.pag.  i88. 

Martin  V.  Romain,  du  II.  No-  ' 
vembre,  xiii.ans,  ^.mois,  11.jours.14jt 
*07  Euge  NE  IV.  Vénitien,  du 3.  Mars, 
xv.ans,  II. mois,  lo.  jours. 

XVII.  CONCILE  GENERAL. 

Concile  Général  de  Bâle , Ville  for  le  Rhin 
entre  la  Suifle  & l’Allemagne , fous  Eugène  IV. 
Sigifmond  étant  Empereur.  Il  fut  aflemblé 
pour  la  Réformation  de  l’Eglife , & fur  les  er- 
reurs des  Boëmiens  , auxquels  le  Concile  ac- 
corda l’Ufage  du  Calice , pourvû  qu’ils  n’im- 
prouvaflènt  pas  la  Communion  de  ceux  qui  ne 

Q iiij  corn- 
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communieroient  que  fous  une  elpéce.  On  con- 
' firma  dans  ce  Concile  le  Decret  au  Concile 
de  Conftance  fur  la.  Supériorité  du  Concile  au-def- 
J'us  du  Tape. 

Les  Italiens  qui  accordent  au  Pape  une  puif- 
fance  fans  bornes  , réprouvent  en  ce  cas  ce 
Concile , mais  en  cela  même , dit  M.  Doujat, 
il  ell  reçu  & approuvé  en  France  : Sed  apud  Gal- 
les omnino  reetpitur.  Enéas  Silvius  qui  fut  Se- 
crétaire du  Concile  de  Bâle,  & qui  avoit  écrit 
pour  la  Supériorité  du  Concile  Univerfel  au- 
deffus  du  Pape , fe  dédit , & prit  le  parti  con- 
traire , quand  il  fut  devenu  Pape,  fous  le  nom 
de  Pie  1 1.  Ce  Concile,  non  plus  que  celui  de 
Confiance  , n’a  point  de  tableau  dans  la  Bi- 
bliotéque  du  Vatican.  Comme  les  Italiens  ré- 
tranchent ces  deux  Conciles  d’entre  lesConci- 
. les  Généraux , cela  fait  qu’ils  en  comptent  deux 
moins  que  nous  : ils  en  comptent  i8.  & nous 
.en  comptons  zo. 

XXX.  Schisme.  Amedée,  Duc  de  Savoye> 
Moine  de  profeffion  , fe  fit  Pape  à la  faveur 
d’une  faéfion  de  mab  honnêtes  gens , & fe  nom- 
ma Félix  V.  Ce  Schifme  dura  9.  ans , 6.  mois, 
'&  7«  jours.  Il  abdiqua  enfin  laThiare  Pontifi- 
cale, comme  nous  le  difons  ailleurs. 

, XVIII.  CONCILE  GENERAL. 

Concile  Général  de  Florence  , il  fût  com- 
mencé dès  l’an  1458.  à Ferrare  , mais  la  pefte 
qui  fe  fit  fentir  dans  cette  Ville , obligea  de 
transférer  ce  Concile  à Florence.  Eugene  IV.  y 
préfida.  Il  y avoit  1 5:0. Evêques.  Jofepn  Patriar- 
che de  Conftantinople , avec  Jean  Paléologue 
Empereur  d’Orient , s’y  trouvèrent,  llfut  af- 

' fcmbJd 
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(êmblé  particuliérement ^our  réünir  les  Grecs 
avec  les  Latins»  On  y arrêta  ^ue  le  Saint  Elprit 
procède  du  Fils  comme  duPere,  & qu’ainhies 
Latins  avoient  ajoûté  avec  raifon  au  Simbole 
«ie  Nicée , Tilioque.  On  y convint  du  Purgatoi- 
re , de  l’état  des  bien- heureux , de  la  Primatie 
de  l’Eglilè  Romaine  j & q^u’après  le  Souverain 
Pontife  de  Rome,  le  Patriaràe  de  Conftanti- 
nople  ert  ie  fécond , le  Patriarche  d’Alexandrie 
le  troifiéme , le  Patriarche  d’Antioche  le  qua- 
trième , & le  Patriarche  de  Jerufalem  le  cin- 

3uiéme.  Voici  l’infcription  qu’on  lui  adonnée 
ans  la  Bibliotéque  du  Vatican  : Le  CoKcile  de 
Florence,  en  9.  les  Arméniens,  & les  Ethiopiens, 
font  réiinis  à.  l’Eglife  Catholique , fous  le  Pontificat 
d’Eugène  /r». 

îo8  Nicolas  V»de  Luque,  du  Mars, 

VIII. ans,  1 9- jours. 

109  Caliste  IIl.Efpagnol,  durS.Avril, 

III. ans,  mois ,.19.  jours.  i4j8 

iio  Pie  II.Siennois,duio.  AoûtjV.ans, 

II.  mois,  17.  jours»  14^4 

su  Paul  II.  Vénitien ,. du  } t.  Août,  vi. 

ans , I Q.  mois , i<f.  jours»  i47r 

• 111  Sixte  IV.  de  Savonne,  du  9.  Août, 

XIII. ans  , 5.  jours.  14^4 

115  Innocent  VIII.  Génois , du  19. 

Août,  VIL. ans,  la.  mois,,  r?.  iours.i49Ji. 
114  Alexandre  VI.  Efpagnol.,.au  11. 

Août,  XI.  ans,  8.  jours.  *5°? 

1 1 f Pie  IlI.Siennois,  du  si.  Septembre, 

Kf.  jours.  1^05: 

s-itf  JuLE  II»  de  Sienne,  du  r.  Novem- 
bre > ix.^  ans , 5.  mois  2A.  jours»  r j t j 


XIX.  CONCILE  GENERAL. 

V.  Concile  Général  de  Latran , où  préfida 
Julell.  8c  puis  Léon  X.  Maximilien  I.  étant 
alors  Empereur  d’Allemagne.  Ce  Concile  dura 
5.  ans.  Il  y avoit  i(?.  Cardinaux  , 77.  Arche- 
vêques , & Evêques , &c.  Il  fut  aflemblé,  i. 
Afin  d’empêcher  une  efpéce  de  Schifme  naif^ 
- Tant  : i.  Pour  terminer  plufieurs  différends  qui 
• étoient  entre  le  Pape  Tulell.  & Louis  XII.  Roi 
de  France  : 5.  Pour  réformer  le  Clergé.  On  ar- 
rêta dans  ce  Concile , qu’on  feroit  la  guerre  à 
Sélim  Empereur  des  Turcs  : On  nomma  pour 
“Chefs  de  cette  Expédition  l’Empereur  Maxi- 
milien I.  & François  I.  Roi  de  France.  La  mort 
de  Maximilien  , & la  conduite  de  Luther,  qui 
jetta  de  grands  troubles  dans  l’Allemagne» 
renverférent  ce  grand  delfein.V oici  l’infcription 
qu’on  a donnée  à ce  Concile  dans  la  Biblio- 
téque  du  Vatican  : Concile  V.  de  Latran , com-> 
mencé  en  i j 1 1.  & fini  e»  1 5 17.  On  déclare  l» 
guerre  aux  Turcs , cjui  fe  font  emparez,  de  Vifle  de 
Chypre , Ô'  de  VEgipte  par  la  mort  du  Soudan  qui 
en  était  Roi,  Maximilien , Ô'  François  Roi  de  Fran- 
ce font  nommez.  Généraux  de  cette  guerre  : il  fut  fe-. 
nu  fous  les  Papes  Jule  II.  & Léon  X. 

■ i 17  Leon  X. Florentin, du ii. Mars,  viir. 

ans,  zo. jours.  lyisi 

'it8  Adrien  VI.  d’Utrecht,  du  z. Mars, 

I. an,  8.  mois, <f.  jours. 

21^  Clement  VII. Florentin, du  19. No- 
vembre x.ans,  10. mois,  7. jours.  1534 
'zio  Paul  III.  Romain,  du  15. Odtobre, 

XV.  ans , i8.  jours.  lyfo 

JutfiUI.  Tofean,  du  S.Février, y. 

ans. 
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ans } 5.  mois , 1 (f.  jours.  1 5 y y 

XX.  CONCILE  GENERAL. 

Concile  Général  de  Trente,  Ville  Epilcopa- 
Je,  dans  la  Marche  Trévifane , furies  frontiè- 
res de  la  Rhétie , & de  l’Allemagne.  Ce  Con- 
cile dura  près  de  1 8 . ans , depuis  i y 4 y . julqu’en 
15^5.  fous  y.  Papes  , Paul  III.  Jule  III.  Mar- 
cel 1 1.  Paul  IV.  Pie  V.  & fous  les  régnés  de 
Charle-Quint , & de  Ferdinand  Empereurs 
d'Allemagne.  Il  y avoit  dans  ce  Concile 
Cardinaux , Légats  du  Saint  Siège  : 3.  Patriar- 
ches 135.  Archevêques  : 13  y . Evêques  : 7.  Ab- 
hez  : 7.  Généraux  d'OrdresMonaftiques  : 1^0. 
Docteurs  en  Théologie.  Il  fut  alfemblé  pour 
condamner  les  Luthériens , & pour  la  réforma- 
tion des  mœurs , tant  des  Ecclcfialliqucs  que 
des  Laïques.  Voici  l'infcription  qu’on  lui  'a 
donnée  dans  la  Bibliotéque  du  Vatican  : Conci- 
le de  Trente , dernier  des  Généraux  , tenu  depuis 

1 y 4 5 . jufcfu’en  i y ^ 3 . Paul  III.  Jule  III,  Marcel  H, 
Paul  IV.  & Pie  V.  régnant  à Rome  ; les  Luthériens, 
sèt'  ctutr es  Hérétiques  font  condamnez  : Ô' l’ancien- 
ne difcipline  de  l’EgUfe  rétablie  dans  fa  praüqâ» 
exalte  ^ régulière. 

211  Marcel  II.  du  Avril,  21. jours.  lyjÿ 
113  Paul  IV.  Napolitain,du  23.  Mai,iv. 

ans,  3.  mois,  14.  jours.  lyyp 

224  Pie  IV. Milanois , du  itf . Novembre, 
v.ans,  II.  mois,  15.  jours. 

'2  2 J Pi  E V.  d’Alexandrie , du  7 . Janvier, 

VI.  ans,  3.  mois,  24.  jours. 
iiS  GaegoireXIII. Bolonois, du 3.Mai, 

XIII  ans , 2. mpis,  19. jours.  ' ’iySy 

2 2 7 Si  : .J  £ V.  de  la  marche  d’Ancône,  du 

Q.V)  24. 
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Z 4.  Avril , 5, ans  , 4.  mois , 3. jours.  1 5510 
tx8  Urbain  VU.  du  15.  Septembre,  xiii. 

jours.  iSPo  » 

Grégoire XrV.Milanois, dur î. Dé- 
cembre , X . ans , 1 1 . mois , i o. jours.  1 5 5)  i 
zjo  In nocen’t  X.  Bolonois,  du  i^.  Oc- 
tobre, II.  mois,  I.  jour. 

>51  CLEMENT  VIII.  Aldobrandin  , de 

Florence,  du 30.  Janvier  , xiii.ans, 

I. mois,  3.  jours.  160^ 

131  Leon  XI.  de Médicis,  Florentin, du 
3.  Avril , Z J.  jours.  ^ 

>33  Paul  V.  Borghéle  ,du  17. Mai , xv. 

ans,  8. mois,  I Z. jours. 

Z34  Grégoire XV.Ludovifio, Bolonois, 
du  6.  Février  ,11.  ans,  5.  mois,  i. 
jour. 

Î3J  Urbain  VIII.  Barberin,  Florentin, 
du  6.  Août,  XX.  ans,  1 1.  mois,  zz. 
jours.  itf'44 

ajtf  Innocent  X.Pamfile, Romain, du 
1 4.  Septembre , x.  ans , 4.  mois , zz. 
jours.  ...  . 

.*37  Alexandre  VII.  Chigi,  Siennois, 
du  7.  Avril,  xii.  ans , i.  mois,  ly. 
jours.  x66t 

*38  Clement  IX.  Rofpigliolî , de  Pif- 
toye , du  zo.  Juin , ii.  ans , j . mois, 
lÿ.  jours.  i^7a 

*3^  Clement  X.  Altieri , Romain , du 
zp.  Avril  , VI.  ans  , z.  mois,  Z4. 

> jours.  ^ ^ 167^ 

*40  Innocent  XI.  Odefcalchi , Mila- 
nois,  du  ZI.  Septembre,  xiii.  ans, 
moins  5.  femaines. 

*41  Alexandre  VUL  Ottoboni» 

oaa^ 
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Mort  Tan 

Oftobre  J xiv.ansj  i.mois,  j.jours.KJ^i 
*41  Innocent  XII.  PignateJli,  du i i. 

Juillet.  1 700- 

J45  Clement  Xl.  fut  élu  le  ij.Novem- 
bre , il  eil  de  la  maifon  d'Albani, 
mort  le  I Mars.  171* 

244  Michel-Ange  > Conti  > élû.  le  &.  • 

Mai  de  la  même  année. 


ADDITION 

a 

L’HISTOIRE 

DE  POLOGNE, 

CE  Prince  fe  laiflant  perfuader  par  Irp. 
nocent  XI.  entra  dans  la  ligue  contre 
le  Turc , & ces  Infidelles  ayant  affiégé 
Vienne  en  1^85.  il  courut  au  fecours  de  cette 
place  ,îavec  environ,  vingt  mille  hommes  de 
fcs  troupes^  Sa  valeur  lecondée  par  les  Ducs 
de  Ba'viere  , deSaxe^Qc  de  Lorraine  ,&  fortifiée 
par  les  prières  du  pieux  Empereur  Léopold , dé»- 
^agea  cette  Capitale  de  l’Empire  du  danger 
«minent  oilelle  étoit.  Les  T urcs  furent  chaffez 
de  l’Autriche  dans  un  delbrdre  qui  ne  leut 
laifla  point  le  tems  defe  reconnoître , jufqu’à 
ce  qu’ils  eurent  regagné  la  Hongrie.  Mais  le 
Roi  de  Bologne  n’eut  pas  conts’eux  le  même 
bonheur  à Barcan  , lors  qu’il  voulut  les  com- 
battre avant  l’arrivée  des  Allemands  , avec 
qui  il  ne  vouloit  point  partager  l’honneur  de 
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la  victoire.  Ses  troupes  furent  défaites  dans 
cette  adtion  , lui  même  & le  Prince  fon  fils 
rifquerent  d’y  perdre  la  vie.  UnTurc  avoir  dé- 
tià  le  fabre  leve  pour  le  tuerjlorfqu  un  Cavalier  1 

para  le  coup,  en  tuant  le  5 le  Monarque 
etoit  fi  las  qu’il  ne  pouvoir  plus  fe  tenir  fur  ~ 

fon  cheval , & il  ne  le  feroit  jamais  tiré  de  la 
• mêlée  , fans  le  fecours  du  grand  Maréchal , & 
d’un  Gentilhomme  Lithuanien  qui  le  prirent 
chacun  par  un  bras,  & le  mirent  en  lieu  de  fu- 
reté. Un  des  ennemis  renoit  le  Prince  par  fon 
manteau  , mais  il  eut  aifez  de  prefence  d’ef- 
prit  pour  en  détacher  l’agraffe  , & le  laiflànt 
aller  , il  eut  le  bonheur  d’échaper  des  mains 
qui  luialloient  ôter  la  vie. 

Le  Roi  de  Tologne  ne  fut  pas  long-tems  fans 
avoir  fa  revanche.  L’arrivée  de  l’armée  Im- 
périale le  remit  en  état  de  livrer  à ces  barba- 
res encouragez  par  le  fuccès , une  bataille  où 
il  les  défit , & la  conquête  de  Grmn  fut  un  des 
~ fruits  de  cette  vidtoire.  Après  cette  campagne 
il  eut  avec  l’Empereur,  une  entrevûë  danslar 
quelle  il  lui  parut  que  l’Empereur  ne  lui  ren- 
doit  pas  les  honneurs  qu’il  croyoit  mériter  par 
le  lervice  qu’il  venoit  de  rendre.  A ce  mé- 
contentement fe  joignit  celui  qu]il  eut  de  ce 
que  dans  la  diftribution  des  quartiers  d’hiver  , 
que  l’on  avoir  donnez  aux  troupes  auxiliaires 
en  Hongrie  , on  avoit  donné  aux  fiennes  les 
moins  bons.  Cette  conduite  fut  caufe  qu’étant 
retourné  en  Pologne  ,>  il  fe  foucia  moins  de  re- 
venir prendre  le  commandement  des  troupes  j 
& fa  retraite  diminua  les  progrès  que  l’armée 
Chrétienne  , auroit  pû  faire  contre  les  Turcs. 
Cependant  il  ne  laifia  pas  d’être  utile  par  les 
diverfîons  qu’il  fit , car  après  fon  retour  en  P 0- 
t il  forma  de  grands  delfeins  pour  repa- 
rer I 
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, rer  les  rudes  pertes  que  la  Couronne  avoit 
faites  durant  la  guerre  précédente.  Il  comptoit 
de  reprendre  la  PodoLie  , & l’importante  place 
f de  Caminieck.  La  réuflite  de  fon  plan  dépen- 

doit  autant  de  la  promptitude  de  l’éxécution  , 
que  des  forces  qu’on  y devoir  employer.  Mais 
il  étoit  de  la  deltinée  delà  République  de  met- 
tre en  elle- même  le  feul  obltacle  qu’il  eût' à 
' craindre.  Il  avoit  à faire  à des  Grands  jaloux, 
dont  l’envie  jointe  à la  lenteur  ordinaire  avec 
laquelle  les  armées  de  la  République  s’affem- 
' blent , firent  avorter  ces  deffeins  fi  avanta- 
geux à la  Chrétienté.  Ce  Prince  fit  quelques 
campagnes  en  perfonne  en  Podolie , en  Molda- 
vie , & même  jufr^ues  dans  la  Province  de 
Budtzau  ; mais  n’etant  pas  fécondé , il  n’en 
rapporta  prefcjjue  aucun  fruit.  Les  Tartares  an 
contraire  entrèrent  en  Pologne  , & par  la  ra- 

Îûdité  imprévue  de  leur  Marche  , ils  la  defo- 
erent , & y firent  d’horribles  ravages , & la 
ville  de  Kaminieck , qui  étoit  le  but  de  tous  les 
travaux  auxquels  le  Roi  s’expofbit,  ne  pût  être 
prife  fur  les  Turcs , qui  eurent  plus  de  foin  que 
jamais  de  la  bien  munir  d’hommes  , & de 
provifions. 

Comme  le  Roi  de  Pologne  avoit  époufé 
une  Dame  Françoife , nommée  Marie  Cafimi- 
re  Loüife  d’^rquien  , lorfqu’il  n’étoit  encore 
que  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  , les 
François  avoient  regardé  cette  PrincefTe  com- 
me une  occafion , que  la  fortune  leur  préfen- 
toit  de  fe  faire  ui^arti  en  Pologne  , & d’en  ti- 
rer de  grandes  reflources.  Ilss’étoient  d’abord 
figuré  que  par  fon  moyen  ils  gouverneroient  le 
■Roi  de  Pologne , & s’infînueroient  dans  l’et 
.prit  des  Grands.  Mais  le  Roi  de  man- 
qua pour  elle  de  complaÜance  , & le  refus 

qu’il 
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lippe  Guillaume , & elle  donna  la  PrincefTe  The- 
rej'e  Cunigonde  , à l'Eledteur  de  Bavière. 

Le  Roi  de  Pologne  devenant  infirme  à me-  “ ' 
fure  qu’il  avançoit  en  âge , à caufe  des  gran- 
. des  fatigues  qu’il  avoit  efluyées  à la  guerre , 

& par  confequent  ne  fe  trouvant  plus  en  état 
de  remettre  encore  à la  tête  defon  armée , ne 
fongea  plus  qu’àjoüir  du  repos  , qui  lui  étoit 
devenu  nécefiaire.  Il  fe  déchargea  des  foins 
de  la  guerre  fur  le  GrandlGénéral  Jablonowski.  Il 
Y avoir  long-tems  qu’à  force  de  groffir  , cette 
incommodité  avoit  dégénéré  en  Hidro^ifie , il 
tomba  le  17.  Juin  169^-  dans  une  efpece  d’a- 
poplexie , qui  ne  fut  pas  d’abord  fort  violen- 
te ; il  fut  quelque-tems  dans  un  afToupilTemenc 
alfez  tranquille  ; mais  lorfqu’il  fut  revenu  de 
cette  infenfibilité  létargique  , & qu’on  lui  eut 
fait  comprendre  que  la  rechûte  étoit  dange- 
reufe  j il  fe  prépara  à la  mort.  Il  embraffa  fes 
» cnfans  qu’il  recommanda  à fes  amis , & mou- 
rut la  71.  année  de  fa  vie  , & la  vingt-deuxiè- 
me de  fon  Régné.  Peu  de  tems  avant  fa  mort> 
trente  mille  Tartares  s’étant  mis  en  marche  lé 
IJ.  de  Mai  , avec  un  détachement  de  Turcs, 

. firent  entrer  le  i.  un  grand  convoi  dznsKami- 
nieck.  Leur  deflèin  étoit  d’attaquer  enfuite  le 
Tort  de  la  Trinité  bâti  à l’oppofite  de  cette  ville  > 
mais  le  Grand  Général  de  Pologne , & celui  de 
. Lithuanie , âffemblerent  des  troupes,  & rom- 
pirent les  mefures  de  ces  barbares. 

Le  Cardinal  Raddaewski  Archevêque  de  Inter- 
. Gnejhe , & Primat  du  Royaume  fe  rendit  à rcgn». 
.fovie , prefque  auffi-tôt  qu’il  eut  appris  cette 
mort.  Il  y fit  fon  entrée  le  14  de  Juillet , avec 
toute  la  magnificence  qui  convenoit  à un  Re- 
gent  du  Royaume  pendant  l’interregne.  Une 
^mpeufe  Cavalcade  compofée  des  Sénateurs 
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& d’un  très-grand  nombre  de  Nobles  , alla  le 
recevoir  à plus  d’une  lieuë  de  la  ville  avec  les 
Etendarts&  les  Drapeaux  déployez , au  bruit 
des  Timbales , & au  milieu  d’une  foule  in- 
croyable de  peuple.  Elle  accompagna  juf- 

Î|u’au  château  fon  Eminence , qui  monta  à la 
ale  où  le  corps  du  feu  Roi  étoit  expofé  ; 
après  y avoir  fait  fa  prière , il  falua  la  Reine  & 
les  Princes.  Le  1 5.  il  dit  la  MelTe  dans  la  Sale , 
où  étoit  le  corps  du  Roi , auprès  duquel  il  jpo- 
fa  une  couronne  enrichie  de  Diamans , d’un 
très-grand  prix.  Le  16.  le  Sénat  s’affembla , 
& continua  fes  feances  durant  trois  jours  en  - 

Îréfence  du  Cardinal.  On  y fixa  au  ip.  de 
uillet  l’affemblée  des  petites  Diètes  , par 
tout  le  Royaume  ; & la  grande  convocation 
pour  l’Eleétion  d’un  nouveau  Roi  fiit  indiquée 

})our  le  %9.  d’ Août.  Le  Pape  ordonna  à Davia , 
bn  Nonce  à Cologne  de  fe  rendre  à Warfovie , 
en  cette  qualité  , pour  y ménager  les  intérêts 
de  la  Cour  de  Rome. 

On  commença  félon  la  coutume  de  nom- 
mer plufieurs  prétendans  à la  Couronne.  La 
■ voix  publique  defi^oit  le  Grand  Maréchal 
du  Royaume , le  Prince  Jacque , le  Prince 
■ xandre  fon  frère , l’Eleéleur  de  Bavière  , les 
Princes  deBade  , de  Vaudemont , & le  Duc  de 
Lorraine.  LcsDietes  provinciales  qui  s’ètoient 
aflTemblées  , pour  nommer  les  Députez  qu’el- 
les dévoient  envoyer  à la  Diète  préliminaire  ^ 
fe  paflerent  en  conteftations , & elles  fe  fépa- 
rerent.  Celle  de  Marienbourg  fut  fi  troublée 
par  la  defiinion , que  plufieurs  perfonnes  y fo- 
rent blelfées.  La  Diete  particulière  de  Varfo~ 
•vie , & la  Diete  Générale  de  Mafovie  , & plu- 
fieurs autres  forent  également  tumultueules  , 
& plufieurs  Diètes  propoférent  que  la  Reine, 
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'&  les  Princes  fes  fils  fuflent  obligez  de  s’éloi- 
gner pendant  le  tems  de  l’aflen3>lée  généra- 
le , & de  l’Eleftion.  On  craignoit  que  leur 
préfence  ne  favorifàt  les  brigues  que  l’on  au- 
roit  pû  faire  , pour  les  élever  au  Trône.  Un 
accident  mal  rapponé  caufa  une  allarme  qui 
auroit  pû  avoir  de  fâcheufes  fuites  , fi  l’on 
n’en  avoit  pas  découvert  d’abord  la  fauffeté. 

La  Reine  voulant  faire  avec  fes  fils  le  partage 
du  Trefor  immenfe  que  le  Roi  avoit  laiffé  dans 
fes  cofres  particuliers  j & de  tous  les  biens 
s immeubles  qui  appartenoient  à la  Maifon 

• Royale  , le  Cardinal  fe  tranfporta  à Zolkieu , 

- où  le  partage  fe  devoit  faire.  Comme  dans  ~ 
des  tems  de  trouble , & de  défiance  la  rnoiu- 

■ dre  bagatelle  ell  capable  d’augmenter  le  de- 
Ibrdre  , le  bruit  courut  que  le  Cardinal  Pri- 
mat , avoit  été  en  danger  de  perdre  la  vie 
dans  une  attaque  que  les  ^ens  de  plufieurs 
. Gentilshommes  voifins  avoient  faite  à ceux 
de  fa  fuite  , après  avoir  eu  querelle  enlèmble. 
Cette  infulte  prétendue  fe  trouva  fauflè  , &0n 

• reconnut  que  cette  querelle  n’avoit  été  faite 
qu’aux  domeftiques  du  Cardinal  A^'Arquitn 

- Pere  de  la  Reine.  Les  Députez  s’étant  rendus 
le  19.  d’Août  à l’Eglife  de  S.  Jean  de  Varfovie , 

' où  le  Cardinal  avoit  Officié  , allèrent  enfiiite 
au  lieu  de  l’Aflemblée.  Après  l’ouverture  on 
mit  en  délibération , de  procéder  aux  choix 
d’un  Maréchal  de  la  Diete , ce  qui  ne  fe  pafîa 
-point  fans  de  grandes  conteftations  ; laNo- 
rblelTe  de  la  Petite  Pologne , prétendoît  que  c’é- 
toit  à fon  tour  d’avoir  un  Maréchal  de  fon 
corps  ; ce  que  la  Noblefle  de  la  Grande  Po- 
logne prétendoit  audî.  Après  qu’elle  eut  cédé 

- fon  Droit  la  Diète  préliminaire  , afin  d’a- 

voir  un  Maréchal  de  Ion  corps  à la  Diète  d’E- 
-,  ••  . leCuon» 
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■ Il  y eut  enfuite  quelques  débats  touchant 
le  tems  de  l’éleétion  du  Roi  futur , & la  ma- 
niéré de  la  faire  & après  plufieurs  difputes  il' 
fut  enfin  refolu  qu’elle  ne  fe  feroit  que  le  iç. 
de  Mai  1697  > en  pleine  Compagnie  par  la’ 
convocation  de  toute  la  noblefle  à cheval , fe-- 
Ion  ce  qui  fe  pratiqua  à TEledlion  du  Roi  Mi- 
chel. On  ajoûta  que  ceux  qui  propoferoient 
d’élever  au  Trône  un  Polonois , {croient  con- 
lîderez  comme  ennemis  de  la  Patrie.  Cette 
propofition  étoit  faite  pour  détruire  les  bri- 
gues qu’on  prévoyoit  qui  fe  dévoient  faire  en 
mveur  des  Princes  fils  du  dernier  Roi. 

Jufque-là  on  n’a  voit  prelque  point  nommé 
le  Prince  de  Confi , on  ne  parloit  de  fes  pré- 
tentions que  d'une  nfianiere  confufe  & incer- 
taine ; mais  l’Abbé  de  déclara  alors 

ouvertement  que  ce  Prince  étoit  un  des  Can- 
didats. 

- Le  I.  d’Oélobre  l’Aéle  de  Confédération 
fût  ligné  par  le  Cardinal  Primat  j l’Evêque 
de  Pojnanie  , & une  partie  des  Nonces  le  ligna 
le  lendeman.  On  fit  en  même  tems  une  levée 
d’argent  par  forme  de  Capitation , pour  payer 
l’Armée  confédérée  , & prévenir  en  la  fatis- 
fâifant  tout  le  trouble  qu’elle  pouvoir  caufer 
en  entrant  dans  le  coeur  du  Royaume , com^ 
me  elle  en  avoir  fait  la  menace. 

Pendant  que  la  Republique  s’appliquoit  à 
appaifer  les  defordres  dont  elle  étoit  menacée 
par  l’armée  confédérée  , le  Sous-Maréchal  de 
Lithtfanie  fouleva  l’armée  de  cette  Province, 
contre  le  Grand  Général , & ne  fe  contentant 

ris  de  faire  cette  injure  à fon  fuperieur , entra 
main  armée  dans  fes  terres.  Le  Grand  Gé- 
néral de  Lithuanie  alTembla  des  troupes  con- 
tre cette  armée  révoltée.  Le  Roi  de  Suede  8c, 

I9 
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le  Marggrave  de  Brandebourg  , lui  offrircnc 
trente-deux  Regimens>  pour  reprimer  les  mu- 
tins. Sur  ces  entrefaites  un  Corps  de  Tartares , 
s’avança  jufqu’à  huit  milles  de  Léopold.  Ils  e£^ 
carmouchérent  avec  l’armée  confédérée  > qui 
ne  fe  fentant  pas  affez  forte  pour  rifquer  un 
combat  général  > fe  retrancha  dans  les  polies 
qu’elle  occupoit. 

Ce  fiit  aulTi  dans  ce  tems-là  que  l'Empe- 
reur & les  Vénitiens , qui  avoient  interet  de 
maintenir  l’Alliance  qu’ils  avoient  faite  avec 
la  Republique  de  Bologne , fous  le  R^ne  de  So- 
iieski , en  demandèrent  le  renouvellemenc  au 
Sénat  de  Pologne , qui  ne  balança  point  à y 
confentir. 

L’Abbé  de  Pelignac  , toûjours  attentif  aux 
intérêts  du  Prince  de  Conti , pour  lequel  il  ne 
celToit  point  d'applanir  toutes  les  dilhcultez  > 
fut  admis  à l’Aumence  par  les' Sénateurs  ) à 
qui  il  Ht  une  harangue  Latine , alTaifonnée  de 
toutes  les  grâces  de  l'Eloquence , & où  il  éta- 
Joit  amplement  le  bonheur  qui  étoit  préparé  à 
la  Pologne , fous  un  Roi  tel  que  leferoitlePrin* 
ce  dont  il  leiu  faifoit  le  portrait. 

L’Eleéleur  de  Bavière  étoit  auffi  un  des  pré- 
«endans  à la  Couronne  > & les  Polonois  n’é- 
tpient  pas  moins  prévenus  en  fa  faveur , par 
la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  en  Hongrie, 
& dans  les  Pats-bas , que  par  la  liaifon  qu’il  y 
avoic  entre  lui , &c\a  famille  du  feu  Roi  donc 
il  avoit  époufe  la  fille.  C^oique  cette  Allian- 
ce fut  capable  de  caufcr  de  la  ialoufie  aux  Po- 
lonois , & de  leur  faire  craindre  qu’il  ne  vou- 
lût un  jour  s'en  prévalpir  pour  rendre  la  Cou- 
ronne héréditaire  dans  fa  Maifon  > fon  mérite 
l’emporta , & s’il  eût  voulu  profiter  des  difpo- 
fitions  favorables  où  l’on  étoit  à fon  égard , il 
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auroit  apparemment  obtenu  la  préférence. 
Mais  il  en  fut  détourné  par  la  Cour  de  Vienne , 
qui  avoit  des  vûës  fort  oppofées.  On  lui  lie 
comprendre  que  c’étoit  un  artifice  de  la  Franc» 
qui  vouloit  le  retirer  des  Faïs-bas , & fe  défai- 
re d’un  des  plus  puiflans  & des  plus  braves  dé- 
fenfeurs  de  ces  Provinces  contre  TinvaCon 
qu’elle  en  projettoit.  Il  y a fujet  de  croire  que 
l’on  joignit  à cette  réflexion  quelque  motif 
plus  preflant.  Quoi  qu’il  en  foit , loin  de  fé- 
conder ceux  qui  vouio.ient  lui  procurer  cette 
Couronne  , il  fe  contenta  d’envoyer  en  Po- 
logne l’Àbbé  Scarlati  pour  faire  les  compli- 
mens  de  Condoléance  à la  Reine,  & pour  re- 
commander 4 la  Republique  les.  intérêts  des 
enfans  du  feu  Roi. 

Cependant  les  Tartares  qui  étpient  au  nom- 
bre de  cinquante  miUe  n’ayant  pu  entrer  en  • 
Foiogne  du  côté  de  Léopold , le  jettérent  fur  la 
Wolhinie , où  ils  faccagérent  Olesko  & Brodé,  & 
après  avoir  lailTépar  tout  des  marques  de  leur . 
cruauté  ordinaire , ils  emmenèrent  un  ^rand 
nombre  d’Éfclaves.  L’Armée  confédérée  les 
ayant  pourfuivis  inutilement  dans  leur  retrai- 
te,, revint  en  diligence  dans  fon  camp , appré- 
hendant que  Jabîonowski  , Grand  Général  de 
Pologne  n’allàt  avec  le  peu  de  Troupes  qui  , 
étoient  demeurées  dans  leur  devoir , enlever 
Tes  bagages  & fes  munitions. 

Ces  démarchés  firent  connoître  qu’il  ne  lê* 
roit  pas  facile  de  la  ranger  4 la  raifon.  Au  r 
contraire  bien  loin  de  vouloir  fe  remettre  fous  . 
rpbéïflançe  ^ elle  exigeoit  par  tout  d’énormes 
contributions.  Pour  remedier  à ce  defordre  ^ 
le  Prince  de  Sapieh»  ayant  levé  en  Lithuanie , 
une  armée  de  dix  mille  hommes  , & s’étant , 
joint  avec  d’autres  troupes  s’approcha  des. 
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très-fenfibles  , il  leur  fit  efpérer  que  le  Prince 
ne  feroit  pas  plutôt  élu , que  la  France  le  met- 
trpit  en  état  de  rendre  à la  République  Kami- 
nieck  & toute  la  Podolie. 

Qiioique  la  Reine  Douairière  n’eût  point  de 
plus  forte  envie  que  de  placer  un  de  fes  enfans 
fur  le  Trône,  il  arriva  entre  elle  & Ton  fils 
aîné  une  méfintelligence  qui  dura  peu.  Le 
parti  du  Prince  Jacque  fe  formoit  peu  à peu, 
& prenoit  de  nouvelles  forces  malgré  les  intri- 
gues de  l’Abbé  de  Polignac.  L’Eveque  de  C«- 
javie , voyant  que  les  offres  de  ce  Minilfre  pou- 
voient  être  préjudiciables  au  parti  qu’il  avoir 
embraffé  , tâcha  de  lui  ôter  toute  efpéran- 
ce  y en  lui  déclarant  que  tous  les  mouvemens 
qu’il  fe  donnoit  pour  un  Prince  François , 
étoienc  inutiles  ; que  la  République  avoir 
de  l’averfion  pour  cette  nation , & en  parti- 
culier pour  la  Reine  dont  la  conduite  lui  étoit 
odieule. 

Une  des  raifons  qui  avoient  fait  perdre  à 
cette  PrincelTe  la  confideration  que  l’on  devoir 
avoir  pour  fa  dignité  , c’efr  que  l’on  s’étoir 
apperçu  qu’elle  vouloir  faire  donner  l’exclu- 
fion  au  Prince  Jacque  , pour  faire  élever  le 
Prince  Alexandre , quoiqu’il  n’eût  pas  encore 
atteint  l’âge  que  demandent  les  loix  de  Polo- 
gne , en  celui  qui  doit  être  élû.  L’Abbé  de 
Polignac  répondit  à l’Evêque  de  Cujaute  ■çax 
une  lettre , où  pour  iuftifier  la  Nation  aux  dé- 
pens de  la  Reine  , il  la  ménageoit  fi  peu , qu’il 
rejettoit  fur  elle  tout  le  blâme.  Elle  le  fçut, 
s’en  plaignit  hautement  , & écrivit  à l’Abbé 
de  Polignac , un  billet  plein  de  fanglans  repro- 
ches , l’accufant  de  la  trahir  auprès  des  Séna- 
teurs , pendant  qu’il  l’accabloit  d’offres  de  la 
part  du  Roi  fon  maître.  Polignac  qui  avoit 
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ordre  de  la  Cour  de  'Frunce  de  men^er  cette 

Princefle , lui  en  fit  des  excufes. 

On  tint  une  Diète  à Rawa  & à Sochaizon, 
d’où  l’on  envoya  des  Députez  au  Cardinal 
Frimât , pour  faire  prier  la  Reine  de  fe  retirer 
du  Royaume.  Mais  les  efprits  fe  calmèrent  un 
, lorfqu’elle&  le  Viince  Jacqut  eurent  offert 
a la  République  de  fatisfaire  aux  prétentions 
qu’elle  avoit  contre  la  Maifon  Royale. 

Ce^ndant  prévoyant  le  danger  où  les  bri- 
gues des  compétiteurs  alloient  expofer  la  Ré- 
publique ) on  nt  une  propofition  à la  Diète } fui- 
vant  laquelle  il  fut  conclu  de  n’élire  qui  que  ce 
fût  pour  Roi  , qui  eût  tâché  de  monter  fur 
le  Trône  par  des  intrigues  & des  voyes  indi- 
reéles. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  dans  le  Royaume 
que  le  Prince  avoit  des  amis  qui  ap- 

puyoient  fes  interets  y le  Cz»r  qui  avoit  déjà 
commencé  à faire  des  inftances  pour  ce  Prince 
auprès  de  la  République  , les  continuoit  avec 
chaleur  » & s’étoit  déjà  hautement  déclaré  pour 
lui. 

Les  ordres  que  le  Sénat  donnoit  pour  pré- 
venir les  defordres  qui  menaçoient  l’Etat, 
Soient  mal  exécutez , & par  confequent  fort 
inutiles , & au  mépris  de  ces  loix , les  holHli- 
tez  de  l’armée  confédérée  continuoient  toû- 
jours.  Mais  quel  que  fût  ce  foulévement , on 
ne  defefperoit  pas  encore  entièrement  de  faire 
rentrer  les  troupes  dans  leur  devoir.  Ce  futdans 
ce  tems-là  que  l’écrit  d’un  prétendu  Chevalier 
Polonois  parut , c’étoit  une  efpéce  de  reponfe 
à la  lettre  que  l’Abbé  de  Polignac  avoit  écrite 
à.  l’Evêque  de  Cujavie  pour  recommander  le 
Prince  de  Conti.  Ce  fut  auffi  fur  ces  entrefaites 
que  le  Sénat  ordonna  que  la  Reine  s’éloigne- 
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rôle  de  Warfouie , pour  empêcher  les  caballes 

3u’on  craignoit  qu’elle  ne  fît  dans  la  Dicte 
’Eleéhon. 

Les  Députez  de  l'Armée  confédérée  ayant 
réglé  avec  lesGommiflaires  de  la  République, 
la  liquidation  de  ce  qui  lui  étoit  dû , on  cher- 
cha les  mtwens  d’y  îatisfaire  afin  de  l’obliger 
enfiBte  à le  feparer  , ce  qu’elle  refufoit  de 
faire  avant  qu’elle  fût  p^ee , & comme  ces 
Troupes  men^oient  de  fe  jetter  fur  la  Prujfe, 
les  villes  de  Thom  , M»rienhourg  , Elbing , & 
quelques  autres  fe  mirent  en  état  de  repoufler 
l’infulte  qu  elles  pouvoient  craindre  de  cette 
part.  La  ville  de  D»raxjck  fit  lever  quelque 
Cavalerie  qui  fe  cantona  dans  les  villages  voi- 
lins , & elle  fit  difkibuer  des  armes  aux  païfàns 
pour  mettre  le  territoire  de  cette  ville  en  état 
de  défenfe. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  le  Cardinal 
Primat  reçut  un  exprès  par  lequel  on  lui  don- 
noit  avis  que  nonooftant  l’accord  qui  avoir 
été  fait  avec  les  troupes  confédérées  fur  les 
principaux  points  de  leurs  prétentions , elles 
avoient  fait  de  nouvelles  propofitions , & de- 
mandé un  delai , jufqu’au  mois  de  Mai.  Ces 
nouvelles  demandes  donnèrent  lieu  de  conjec- 
turer avec  beaucoup  de  vrai-femblance  que  les 
confédérez  avoient  deffeinde  troubler  la  liber- 
té de  l’Eleftion  du  nouveau  Roi , & qu’ils  n’a- 
voient  nulle  envie  de  fe  feparer , & de  profi- 
ter de  l’amniftie  & des  autres  avantages  qu’on 
leur  accordoit  en  cas  qu’ils  fe  feparauent.  On 
foupçonna  le  Prince  Jacques  de  fomenter  leur 
rébellion. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  dans  le 
coeur  du  Royaume  , les  Tartares  de  Budziae 
firent  entrer  un  convoi  de  Vivres  le  de  Mu- 
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nitions  dans  Kaminieck . & fe  retirèrent  enfuite’ 
fans  faire  aucun  dégât  fur  les  frontières  de 
Pologne.  Ce  ménagement  furprit  agréable- 
ment les  Polonois  , qui  dans  le  defordre  où 
étoit  le  Royaume  à caufe  de  l’interregne  ne  s'at- 
tendoient  à rien  moins  qu’à  une  irruption  deces 
^ Barbares , & à des  ravages  encore  plusfundles 
que  les  précedens.  1 • • 

Le  tems  de  la  Diète  préliminaire  s’appro- 
choit  ; on  repréfenta  encore  à la  Reine , qu’il 
étoit  abfolument  nécelTaire  qu’elle  fe  retirât  de 
Warfo'vie  , le  plûtot  qu’il  feroit  poflible  ; les 
Palatinats  perlillant  à ne  vouloir  point  envoyer 
de  Députez  à la  Convention  , qui  devoit  etre 
tenue  dans  le  Château  , jufqu’à  ce  qu’elle  fût 
partie.  Elle  le  promit  quoiqu’avec  beaucoup 
de  répugnance , ayant  de  la  ^ine  à s’éloigner 
de  la  Diète , où  elle  vouloit  faffe  agir  en  faveur 
de  fa  famille. 

Il  fe  préfenta  alors  un  nouveau  Candidat, 
auquel  perfonne  n’avoit  fongé.  On  n’auroit 
jamais  cru  que  Bom  Livio  Odescalki , neveu  du 
Pape  Innocent  XI.  eût  du  élever  fes  vûës  juf 
qu’au  Trône.  Comme  il  étoit  extrêmement 
riche  en  a^ent  comptant , il  crut  que  fes  gran- 
des richefles  lui  tiendroient  lieu  de  tout  ce  ■ 
qui  lui  manquoit  pour  y parvenir.  Dans  cette 
vue  il  offrit  à la  République  huit  millions  ar-  • 
gent  comptant  pour  payer  tous  les  arrerages 
de  ce  qu’on  pouvoir  devoir  aux  troupes  j & 
comme  il  n’avoit  aucun  penchant  pour  le 
mariage , il  déclara  qu’il  laifferoit  la  Répu- 
blique, héritière  de  tous  fes  biens  meubles , & 
immeubles  , qui  montoient  à plus  de  vingt 
millions. 

Les  Commiflaires  de  la  République  qui  -, 
étoient  allez  à Sambre , pouf  conférer  avec  les 
• Députe* 
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Députez  des  Çonféderez  , ayant  reconnu  que 
les  intrigues  & les  promefles  de  quelques  Mi- 
nirtres  étrangers  y entretenoient  toujours  la 
délunion , retournèrent  fans  avoir  pû  effeftuer 
la  commiflion  dont  ils  avoient  été  chargez , ce 
qui  les  obligea  de  déclarer  leS  Confederez  Re- 
belles , & ennemis  de  la  Patrie  -,  mais  ceux-ci 
pour  juftifier  leur  conduite  firent  publier  un 
Manifefte.  Comme  les  perfonnes  bien  inten- 
tionnées pour  le  falut  de  la  République , cher- 
choient  les  moyens  de  prévenir  les  malheurs 
que  la  continuation  de  ces  defordres  alloit  cau- 
fer  à l'Etat , on  tint  une  Diète  à Szroda , où 
il  fut  réfolu  de  payer  un  quartier  d'hiver  aux 
Confédérez. 

Qiioiqne  la  Reine  eût  promis  de  s'éloigner 
de  V/arfouie,  fur  les  inllances  qu'on  lui  en  avoit 
faites  , elle  ne  fe  prelfoit  pourtant  pas  de  tenir 
parole , &r  ce  ne  fut  que  fur  les  prelfantes re- 
montrances du  Cardinal  Primat . qu'elle  en 
partit  eflêélivement  le  10.  d' Avril  : quoique 
ceux  d'entre  les  Grands  du  Royaume  , qui 
étoient  dans  fon  parti  , la  difTuadafl'ent  d'en 
fortir , en  lui  repréfentant  que  les  inftances  qui 
étoient  faites  pour  fon  éloignement  étoient 
excitées  fous  main  par  les  intrigues  de  la  Fac- 
tion du  Prince  de  ( onù.  Elle  fe  retira  néan- 
moins , & arriva  le  30.  du  môme  mois  à Dant- 
xick  , avec  le  Cardinal  A' Arquien  (bn  père. 

Un  Envoyé  des  Taitares  arriva  à Puflem- 
herg.  Il  fit  de  la  part  du  Grand  Seigneur  , & 
du  Kam  des  Tartares , des  propofitions  avanta- 

?;eufes  pour  faire  une  Paix  particulière  avec 
a Pologne.  Il  offrit  même  la  reftitution  de 
yUckraine  , 8c  de  la  Fortcrefle  de  Kaminieck. 
Mais  comme  il  ajouta  à ces  offres  des  condi- 
tions qui  firent  Ibupçonner  qifil  u’agifiToit  que 
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par  les  reflbrts  d’une  faftion  fufpefte , on  ne 
voulut  pas  l’écouter  & le  Maréchal  fut  chargé 
de  lui  déclarer , que  la  République  ne  pouvoit 
entrer  en  aucune  conférence  avec  lui  » ni  avec 
aucun  envoyé  du  Kum  des  Tartares , qu’après 
l’Eleélion  d’un*nouveau  Roi. 

Sur  ces  entrefaites  l’Empereur  envoya  à la 
République  de  Pologne  l’Eveque  de  Paflau  j en 
qualité  de  fon  Ambafladeur , & ce  Prélat  fit 
ion  entrée  publique  le  13.de  Mai. 

La  Diète  Générale  qui  s’étoit  feparée  fans 
avoir  procédé  à l’éleéfion  d’un  Maréchal , ne 
fe  raflembla  à caufe  des  fêtes  de  la  Pentecôte 
que  le  19^  du  même  mois.  On  continua  à dé- 
libérer fur  cette  éleélion , mais  il  y eut  tant  de 
conteftations  , que  pour  éviter  les  defordres 
qu’on  prevoyoit , il  fut  jugé  à propos  de  fepa- 
rer  raflemblée.  Les  féances  des  deux  jours^ 
fuivans  ne  furent  pas  plus  tranquilles  j mais  le 
Z.  de  Juin  les  délibérations  furent  continuées 
plus  paifiblement , & fiiivant  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife  dans  les  dernières  féances  on 
commença  à récueillir  les  voix  par  Palatinats. 
Ceux  de Pofna,  de Cracovie,  &de  Fi'/»/»  ayant 
voté  les  prémiers  , le  Comte  Bielinski  Grand 
Chambellan  de  la  Couronne  eut  3 3 4.  voix , le 
jeune  Comte  Leczinski  Starofie  d’Oldalanow  ztj. 

- & le  Starofie  de  Wielen  50.  Les  autres  Pala- 
tinats votèrent , & le  8.  de  Juin  le  Comte  Bit- 
linski  eut  infiniment  plus  de  fuffrages  que  fes 
concurrens. 

Le  Comte  ayant  été  ainfî  nommé  Maréchal 
de  la  Diète  d’éleéUon  , ce  choix  n’eut  pas 
plûtôtété  fait , qu’on  travailla  à régler  les  arti- 
cles aufquels  le  nouveau  Roi  devoit  s’engager 
par  ferment , & divers  autres  points  prflimi- 
naires. 
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Le  xo.  Davia  Nonce  du  Pape  eut  fon  au- 
dience publique.  L'Ambafladcur  de  Sa  Majefté 
.Impériale  l’eut  le  lendemain  , dans  laquelle  il 
remit  fes  lettres  de  créance  qui  ne  furent  point 
lûës,  parce  qu’on  y trouva  quel<jue  défaut 
dans  la  fufcription,  ou  adrelTe  à la  Republique  ; 
cependant  le  Cardinal  Primat  ne  laifla  pas  de 
répondre  à fa  harangue.  L’Ambafladeur  de 
France  l’eut  le  1 1.  & le  jour  fuivant  celui  de 
*S.  A.  E.  de  Brandebourg.  Ce  qu’il  y eut  de 
particulier  & à quoi  le  parti  de  la  France  -ne 
s’attendoit  pas , le  Nonce  du  Pape , & l’Evêque 
de  Paflau  Miniftre  de  l’Empereur , recomman- 
dèrent tous  deux  dans  leurs  harangues  S.  A.  £. 
de  Saxe. 

On  employa  depuis  le  xy.  de  ce  mois  tous 
les  foins  imaginables  pour  élire  un  Roi  félon 
les  loix  du  Royaume  ; mais  les  difïîcultez  aug- 
mentèrent tous  les  jours  par  la  trop  grande 
partialité  du  Cardinal  Primat , de  l’Evêque  de 
Floske , & des.  autres  adhérans  du  Prince  de 
Conti.  Le  parti  de  la  Maifon  Royale  & en 
particulier  celui  du  Prince  Jucque , eut  d’abord 
quelque  belle  apparence , mais  le  nombre  de 
ceux  qui  foutenoient  le  I^nce  de  Cmti  étoic 
beaucoup  plus  grand.  Quelques  Palatins  pour 
s’oppofer  a ce  parti , popoiérent  les  Princes 
de  Neubourg  & de  Lorraine , & quelques  autres  ‘ 
Candidats  ; mais  le  nombre  l’emportoit  toû- 
jours  en  faveur  du  Prince  de  Conti.  On  com- 
mençoit  véritablement  à croire  que  ce  parti 
auroit  l’avantage , lorfque  par  un  coup  impré- 
vû  on  propofa  Frédéric  Attgufie  .Eïcâcur  àtSaxe 
Prince  aiÛTi  recommand^le  par  fa  valeur  & 
par  fa  naiflance , que  par  fes  richelTes.  Tous 
ceux  qui  étoient  contraires  à la  faélion  Fran- 
çoife  voyant  aflez  qu’il  n’y  avoir  rien  à efpérer 
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pour  eux  , réfolurent  de  Te  joindre  en  faveur 
<de  cet  Electeur.  Il  y eut  beaucoup  de  contefta- 
lions  jiifqu'au  Z7.  tout  ce  jour-là  fe  pafîa  en 
contradictions  , qui  mirent  toute  l’aucmblée 
dans  une  étrange  confufion  ; tellement  que  le 
Cardinal  Primat , fur  le  foir  avant  que  cfiacun 
eût  achevé  de  donner  fes  fuft'rages  , fit  fonner 
les  timbales  & les  trompettes  , & proclanner 
Roi  le  Prince  de  Conti.  Après  quoi  il  fe  retira 
fubitement,  &r  fe  rendit  à l'Eglife  de  Saint  Jean 
de  Warfovie*,  où  il  fit  chanter  le  Te  Deum , les 
portes  fermées,  fans  clarté  ni  aucunes  des  Ce- 
remonies ufitées  en  pareilles  occafions.  Il  eft 
confiant  q^ue  la  pluralité  des  Suffrages  (è  trou- 
va favor^le  au  Prince  de  Conti , un  moment 
avant  fon  élection  , parce  que  les  faCtions  de 
la  Mailbn  Royale  , de  même  que  celles  de 
Neubourg  & de  Lorraine  , qui  prévoyant  que 
celle  de  France  auroit  le  deflus , s’étoient  unies, 
n'ofoient  pas  fe  déclarer  en  faveur  de  l'Elec- 
teur de  Saxe  avant  que  d’avoir  des  aflliran- 
ces  pofitives  que  ce  Prince  avoir  embraffé  la 
Religion  Catholique  , ainfi  que  fon  Miiiiltre 
l’avoit  déclaré  dans  fon  Mémoire.  Mais  du 
moment  que  le  Nonce  du  Pape  eut  afilxré  que 
ce  Prince  avoir  fait  2^]üxznonà\xLutheranifme 
devant  le  Prince  de  Saxe-Zeifi  Evêque  de  Ja~ 
varin  , & Grand  Prévôt  de  Cologne  dont  le 
certificat  fut  lu  , & le  feing  reconnu  de  plu- 
lieurs , cela  parut  fuffîfant  pour  faire  déterminer 
tous  les  Falatinats , tellement  que  les  fuffrages 
ayant  été  recueillis  , il  fe  trouva  que  le  Prince 
de  Conti  n’eut  que  quatre-vingt  Enfeignes  qui 
le  nommèrent,  & l’EleCteurdeS«A:«  Alors 
l’Evêque  de  Cujaw  le  fit  proclamer , tandis 
que  le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  étoit 
protetter  publiquement  contre  la  premiè- 
re 
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re  éleftion.  Enfiiite  de  quoi  ce  Prélat  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  Palatins  & de 
Noblefl’e , fe  rendit  à la  grande  Egiil'e  de  War- 
fovie,  où  il  fit  chanter  le  Te  Deum  avec  beau- 
coup d'illuminations , la  Mufique  & l'expoll- 
tion  du  Saint  Sacrement.  Le  peuple  autorifa  par 
fes  acclamations  l'éleétion  de  S.  A.  E.  de  Saxe. 

Cette  éledion  ne  fut  point  troublée  par  les  pro- 
tellations  publiques  de  lafadionoppofée  com- 
me celle  du  Prince  de  Conti  l'avoit  été  , lors 

même  qu'on  chantoit  le  Te  Deum . & elle  fe  fit  ‘^^7* 
' deux  heures  après , d'où  il  ell  aifé  de  juger  com- 
bien la  prémiere  étoit  précipitée. 

Depuis  cette  double  éledion  il  y eut  di- 
verfes  conférences  entre  les  principaux  des 
deux  partis.  Le  z.  du  mois  de  Juillet  il  s'en 
tint  une  dans  le  Monallére  des  Bernardins  de 
Warfovie  pour  tâcher  de  finir  ces  diflerends  à 
l’amiable.  Le  Palatin  de  Wilna , le  Grand  Ma- 
réchal de  Lithuanie , le  Treforier  de  la  Couron- 
ne & l’Evêque  de  Plosko  y affilièrent  pour  le 
Prince  de  Conti  ; & les  trois  Généraux  d'armée 
avec  quelques  Sénateurs , pour  l'Eledeur  de 
Saxe  5 mais  cette  tentative  n'eut  aucun  effet, 
parce  que  les  prémiers  bien  loin  de  vouloir  fe 
défifler  de  leur  éledion , fur  les  remontrances 
qui  leur  en  furent  faites , témoignèrent  haute- 
ment qu'ils  avoient  réfôlu  de  la  maintenir  par 
la  forces  & quelques-uns  affurent  qu'ils  l'au-, 
roient  fait  même  le  jour  de  l'éledion  , fi  le 
Grand  Général  de  la  Couronne  n'eût  fait  avan- 
. cer  les  troupes  pour  alTurer  le  lieu  de  l’affem- 
bléc  ; ce  qui  fut  caufe , dit-on , que  les  autres 
fe  fentant  trop  foibles , priren't  le  parti  de  fe 
retirer. 

Le  Cardinal  Primat  voyant  les  affaires  du 
Prince  de  Conti  en  aflei  mauvais  état , & qui. 
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pis  eft , le  danger  où  étoit  le  Royaume  de  tom- 
ber dans  le  malheur  d'une  guerre  civile,  fit  pro- 
pofer  fous  main  que  l'on  procédât  à une  nou- 
velle éleétion , à quoi  ceux  qui  n'avoient  en- 
core embraffé  aucun  jparti  , & qui  appréhcn- 
doient  que  l'Etat  ne  fut  plongé  dans  un  abîme 
de  maux  , donnèrent  volontiers  les  mains: 
mais  cet  expédient  fut  rejetté  par  les  partifans 
de  l'Eleâeur  de  Saxe.  Cependant  dans  les  Pa- 
latinats  qui  avoient  proclamé  le  Prince  de 
Conti , toutes  choies  fe  firent  au  nom  de  ce 
Prince  , comme  firent  aufll  de  leur  côté  au 

nom  de  l'Eleéleur  , ceux  qui  l'avoient  pro- 

16^7.  clamé. 

Ceux-ci  envoyérentàcePrince  une  AmbalTa- 
de  compofée  du  Grand  Général , de  dix  Séna- 
teurs , & de  foixante-dix  Chevaliers , accom- 
pagnez de  deux  mille  perfonnes , laquelle  étant 
Ibrtie  des  frontières  du  Rovaume,  alla  trou- 
ver ce  Prince  en  Silefie  & lui  offrit  la  Couron- 
ne le  z6.  de  Juillet,  en  lui  préfentant  les  con- 
ventions & la  Couronne.  Le  prémier  AmbalTa- 
deur  lui  fit  une  harangue  en  Latin. 

C^endant  le  Couronnement  de  cet  Elec- 
teur fut  fixé  au  I f.  de  Septembre , à Cracovie^ 
où  le  Ibus-Maréchal  étant  entré  avec  fes  trou- 
pes , en  défendit  l'entrée  au  Prince  Lubomirski 
l’on  beau- frère,  parce  qu'il  étoit  dans  le  parti  de 
la  France. 

Le  Cardinal  Primat  voyant  que  toutes  cho- 
fes  fe  difpofbient  en  faveur  de  l'Eleéleur  de 
Saxe , crût  que  pour  donner  du  tems  à fon  par- 
ti de  fe  rétablir , il  étoit  à propos  de  convo- 
quer une  Diète  , qu'on  appelle  de  Relation» 
qu'il  indiqua  au  z6.  du  mois  d’Août,  par  les 
Lettres  circulaires  qu'il  envoya  dans  tous  les 
ïalatiaats  , ü retint  un  grand  nombre  de 
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fartifans  dans  les  interets  du  Prince  de  Conti, 
par  les  remifes  confidérables  que  l’Abbé  de 
Folignac  leur  fit  efpérer  de  la  France.  Sur  ces 
entrefaites  le  Prince  de  RadzJvU,  un  des  plus 
zélez  Partifans  de  ce  Prince , mourut  , & le 
parti  de  l’Eleâeur  de  Saxe  fut  fur  le  ^oint  de 

Î>erdre  par  un  accident  fâcheux  le  Maréchal  de 
a Grande  Pologne , qui  fut  malade  à l’extrémité 
pour  avoir  pris  du  Tabac  en  poudre  j ce  qui 
Fut  caufe  que  beaucoup  de  gens  s’abftinrent 
d’en  prendre  dans  l’aprehenfîon  d’être  empoi- 
fonnez. 

Le  Duc  de  Saxe  pour  engager  de  plus  en 
plus  les  Polonois  à maintenir  les  intérêts , con- 
féra au  Grand  Général  Jablonowski , le  com- 
mandement général  de  fes  troupes  qui  entrè- 
rent en  Pologne  , au  nombre  de  huit  mille  hom- 
mes, fous  la  conduite  du  Général  Trautmans- 
dorf  ; enfuite  de  quoi  étant  allé  à Pickarie.H  re- 
çut la  Communion  des  mains  de  l’Evêque  de 
. Samogitie  , enfuite  de  quoi  il  écrivit  aux  Diè- 
tes particulières  , qui  dévoient  fè  tenir  le  6. 
d’Août. 

Cependant  les  deux  partis  publièrent  des 
Manireftes  pour  maintenir  leurs  droits.  LesP«r- 
tifans  du  Prince  de  Conti  mirent  en  avant  le 
peu  de  fonds  que  les  Polonois  dévoient  faire 
fur  la  converfion  de  l’Elefteur  de  Saxe , & 
qu’elle  leur  devoir  être  fort  fufpe^e , & ils  y 
ajoutèrent  une  autre  difficulté , qui  ell  la  con- 
verfion de  l’Eleéfrice  fon  époufe  , qui  perfifta 
toû jours  à ne  pas  vouloir  uiivre  l’exemple  de 
fbn  époux. 

Ceux  du  même  parti  aioutoîent  que  l’élec- 
tion & la  proclamation  ae  l’Eleéleur  de  Saxe 
ne  pouvoient  fubfiller,  étant  faites  contre  les 
X.oix5  que  les  Faêa  ou  Capitulations 
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lui-  lefquelles  ce  Prince  avoir  prêté  ferment, 
avoient  été  dre/fez  fans  aucune  autorité  par 
Tlemming  fon  Anibafîadeur;  que  ce  Minillre 
avoir  prêté  le  ferment  à une  heure  indue, 
dans  TEglife  de  Saint  Jean , & que  cette  céré- 
monie où  le  Saint  Sacrement  avoir  été  expofé, 
avoir  été  faite  par  un  Cal'vinifie.  Ils  ajoutoient 
que  l'Evêque  de  Cujavie  continuant  d’ufurper 
Tautorité  de  Primat , & ayant  convoqué  une 
Diète  de  ceux  de  fon  parti,  celui  du  Prince  de 
Conti  qui  ne  vouloir  rien  faire  que  fuivant  les 
Loix,  fit  une  protellation  folemnelle  le  z 5. de 
Juillet  devant  les  OHiciers  du  Palatmat  de 
Ra-^xta , fur  le  refus  que  les  Officiers  de  Warfovia 
avoient  fait  de  recevoir  cet  Aéfe.  Ils  protelle- 
rera:  enfuite  tant  en  leur  nom  , qu’en  celui  du 
Cardinal  Radzieowski  ^ Archevêque  de  Gnefne, 
Primat  du  Royaume  , de  l’Archevêque  de 
Léopold , de  plufieurs  autres  Evêques , de  Caji- 
i/iir  Jean  Sapieha  Valatm  de  Filn a , Grand  Gé- 
néral de  Lithuanie , d'Adrien  Sieniawski  Palatin 
de  Belts  , de  Uladiflas  Prziemski , Calîelan  de 
Califeh  , di  Alexandre  Félix  Lipski  Callelan  de 
Siradie , & de  plufieurs  autres  Palatins , Cafie- 
Jans  , Officiers  & Nonces  : contre  Stanijlas 
Jablonowski  Callelan  de  Cracovie  , & Félix  Po- 
toski  Palatin  de  la  même  Ville,  grand  & petit 
Généraux  de  la  Couronne , Jyfeph-Sluzka  Cafi  e- 
Jan  de  yilna  , petit  Général  de  Lithuanie,  Sta* 
niflas  Dabski  Evêque  de  Cuj»vie,  & autres  Sé- 
nateurs & Officiers  leurs  adherens  , comme 
auteurs  de  la  divifion  préfente  de  la  Républi- 
que , & du  renverfement  des  Loix  fondamen- 
tales. Nous  avons  jugé  à propos  de  marquer 
dillinélement  tous  ces  noms  qui  font  ceux  des 
principaux  partifansde  l’une  & de  l’autre  fac- 
tion. Dans  cette  protellation  on  aceufoit  lej 
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partifans  du  Saxon , d’avoir  pris  enfemble  avec 
plufieurs  Sénateurs  des  meiures  pour  troubler 
l’Etat , d’avoir  femé  la  divilion  dans  tous  les 
Talatinats , &:  d’avoir  empêché  par  promefl'es 
ou  par  menaces  mifes  en  effet , plulieurs  Sei- 
gneurs de  fe  joindre  au  parti  bien  intention- 
né i d’avoir  protégé  ouvertement  les  Auteurs 
& les  Promoteurs  de  la  confédération  de  l’ar- 
mée , en  s’oppofant  à la  recherche  qui  en  de- 
voir être  faite.  Enfin  après  avoir  déduit  am- 
plement tous  les  défauts  qui  fe  rencontroienc 
dans  l’éleélion  du  Duc  de  Saxe . & fur  tout 
fa  faufle  converfion , & la  Religion  de  for» 
époufe  J qui  faifoit  profeffion  du  Calvinifme, 
ils  proteliérent  de  nullité  & d’invalidité  contre 
la  nomination  de  l’Eledeur  de  Saxe. 

Les  Partifans  de  Conti  ayant  fait  ces  démar- 
ches, le  Cardinal  qui  étoit  leur  Chef, 
fit  expédier  des  Lettre^  circulaires  pour  convo- 
quer une  Diète  le  zâ.  du  mois  d’Août,  décla- 
rant que  fi  le  parti  contraire  entreprenoit  de 
vouloir  opprimer  la  liberté  publique  & empê- 
cher la  confirmation  de  la  libre  éleétion , ceux 
qui  l’avoient  faite  , nommeroient  un  Genera- 
liilime  de  leur  côté. 

Cependant  l’Armée  confédérée  ayant  reçu 
des  nouvelles  de  i’éledion,  fit  trois  Salves  gé- 
nérales , fans  déclarer  pour  lequel  des  deux 
Elus  fe  faifoient  ces  rejouïffances.  Elle  en- 
voya aufli  au  Sénat  des  Députez , qui  avoienc 
ordre  de  conférer  avec  les  Chefs  des  deux 
partis. 

Le  Nonce  du  Pape  fe  retira  en  Frufe  pour 
ne  point  donner  de  jaloufie  aux  uns  ni  aux  au- 
tres.Qiiand  il  auroit  toujours  demeuré  en  Frujfe, 
il  ne  pouvoir  faire  gueres  pis  qu’il  avoir  fait 
contre  le  Prince  de  Conti.  Il  faifoit  en  cela  à 
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peu  près  comme  Pilate  , quand  il  fe  lava  lei 
mains  y ou  comme  font  les  Serpens  qui  fuyent 
quand  ils  ont  jette  leur  venin. 

L'Elefteur  de  Saxe  craignant  que  la  Diète 
convoquée  par  le  Cardinal  pour  main- 

tenir la  liberté  de  réleétion  j ne  détruifît  la 
fienne , fit  entrer  en  Pologne  les  troupes  qu’il 
avoir  en  Silefîe  5 & y étant  venu  lui-même  U 
alla  loger  au  Château  de  Lobzow.  dans  le  voi- 
finage  de  Cracovie , où  plufieurs  des  principaux 
Seigneurs  de  fon  parti  vinrent  le  comj^limen- 
ter.  Il  fe  rendit  quelques  jours  apres  dans 
cette  Capitale , & alla  entendre  la  Mefle  dans 
l’Eglile  des  Bernardins.  Son  entrée  dans  le 
Royaume  avec  des  troupes  » y donna  fiijet  à 
de  grands  murmures  en  généré  > & en  parti- 
culier à plufieurs  plaintes  des  Partilansdu  Prin- 
ce de  Conti  y qui  regardoient  fon  entrée  dans 
le  Royaume  avec  des  troupes  étrangères, 
comme  un  attentat  contre  les  Loix  de  la  Ré-  » 

publique. 

Cependant  tout  le  préparoit  pour  -la  Diète 

Générale , indiquée  au  d’Août  1697.  près 
e la  ville  de  Warfrvie.  Les  ^o.  Palatinats  qui 
avoient  adhéré  à l’éleftion  de  Conti , la  confir- 
mèrent de  nouveau  j & comme  la  converfion 
du  Saxon  étoit  devenue  fort  fufpefte  , & par 
confequent  dangereufe  à la  Religion  Catholi- 
que , qui  eft  la  dominante  du  Royaume  , il  y 
eut  plus  de  fept  mille  Gentilshommes  qui  le 
liguèrent  entr’eux  pour  le  maintien  de  cette 
Religion , des  Loix,  de  la  liberté , & de  l’au-  j 

torité  Primatiale , comme  aufli  pour  empêcher  1 

les  troupes  étrangères  d’entrer  dans  le  Royau-  i 

me.  Cette  confédération  ayant  été  confirmée 
par  ferment , on  y élût  un  Maréchal. 

Le  Cardinal  irimtet  qui  craignoit  lesfintes 

facheu- 
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fîcheafes  de  toutes  ces  diviflons , témoigna 
avoir  une  envie  extrême  que  les  deux  partis  e» 
vinflent  à un  accommodement.  Les  partilans 
de  Saxe  y ayant  donné  les  mains  après  de  puif- 
fantes  foUicitations , on  nomma  de  part  & 
d'autre  des  Députez  qui  tinrent  leurs  conféren- 
ces en  préfence  du  Baron  d’Overbeck  Miniftre 
médiateur  envoyé  par  l’Eleéieur  de  Brande~ 
iowrfjmaisle  Cardinal  Frimât,  entre  autres 
conditions,  avant  propofé  que  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  pouriéledion  du  Saxen  , fût  révoqué 
& annuUé  , & que  les  chofes  à cet  égard  fuf. 
lent  remifes  en  leur  premier  état,  onlefepara 
lans  rien  conclure. 

Sur  ces  entrefaites  la  Diète  s’aflembla  kWar~ 
fivielc  ig.  d’Août.  Ç^elques-uns  des  Députez 
déclarèrent  qu’ils  ne  tenoient  pour  aucun  parti, 
& qu'ils  n’avoient  point  d’autre  intérêt  en  ré- 
commandation  que  le  rétablilTement  de  la 
tranquillité  publique.  Le  plus  grand  nombre 
parut  fort  animé  contre  le  parti  de  Saxe  , & 
quelques-uns  de  ce  nombre  écoient  même  d'a- 
vis que  fans  employer  plus  de  tems  en  déUbé- 
rations  , on  allât  s'emparer  par  force  de  Cram 
ctrvie. 

Le  Cardinal  Primat  s'efforça  de  rendre  l'E- 
leâeur  de  Saxe  odieux  par  la  comparaifon  de  la 
modération  du  Prince  de  Coati  qui  jufques  là 
n'avoitpas  voulu  accepter  le  titre  de  Roi , ni 
Ibrtir  de  France  pour  venir  en  Pologne , avant 
que  d’y  être  appellé  en  cette  qualité  par  les 
uiffrages  unanimes  de  tous  les  Sénateurs  ; au 
lieu  que  le  parti  oppofé  s’étoit  emparé  de  Cra-. 
covie  , lieu  du  Couronnement , & s’y  étoitfor- 
tiEé  à main  armée  , contre  les  Loix  & les 
Coûtâmes  de  la  République. 

Ceux  qui  voulurent  pailer  en  faveur  de  1*E- 

leétcur 


De  laPoiognS. 

ledeur  de  Saxe^  non-feulement  ne  furent  point 
écoutez,  mais  coururent  même  rifque  de  Ja 
vie , & l’un  d'eux  fut  fi  maltraité,  que  fes  blef- 
fures  le  mirent  en  danger  d’en  mourir.'  Enfin 
pour  marquer  de  plus  en  plus  le  zélé  dont  on 
étoit  animé  pour  la  défenfe  du  parti  contraire, 
on  conclut  de  ligner  un  'Rsktfz, , ou  un  A61e  de 
Confédération  contre  le  nouveau  Roi , conte- 
nant entre  autres  chofes , que  ceux  qui  s’oppo- 
feroient  au  Cardinal  Primat , feroient  traitez 
comme  ennemis  de  la  patrie,  de  même  que 
ceux  qui  entretiendroient  correfpondance  avec 
l’Elefteur  de  Saxe.  Cet  Aéte  ayant  été  lu  en 
préfence  de  ceux  du  parti  du  Primat , fut  ligné 
par  eux , de  même  que  par  le  Maréchal  de  Li- 
thuanie , comme  Généralillime  , ce  qui  fut  ac- 
compagné de  grandes  acclamations. 

Pendant  que  lafaétionde  Conti  prenoit  tou- 
tes ces  melures  pour  maintenir  l’éleétion  de  ce 
Prince  ; celle  de  Saxe n en  faifoit  pas  moins  de 
fon  côté  pour  foutenir  tout  ce  qu’elle  avoit 
fait.  Ce  fut  dans  cette  vûc  que  s’étant  alfem- 
bléeau  Couvent  des  Bernardins , elle  drefl'aun 
Aéfe  de  protellation  contre  le  Rokefz. 

Ilfe  forma  cependant  un  ttoifiéme  parti  le- 
quel^révoyant  tous  les  defordres  que  la  dou- 
ble eleéfion  alloit  caufer  dans  le  Royaume , 
propofa  une  nouvelle  éleéfion  , comme  le 
moyen  leplus  prompt  & le  plus  fur  pour  ap- 
paifer  la  ciifcorde , & pour  rémedier  aux  maux 
qui  étoient  fur  le  point  de  defoler  la  Républi- 
que. Mais  cette  propofirion  n’eut  aucun  effet , 
les  deux  autres  partis  témoignant  une  obftina- 
tion  égale  à maintenir  ce  qu’ils  avoient  établi, 
Cetroifiéme  parti  fembloit  favorifer  le  Prince 
Jacques. 

Pendant  que  tout  fe  paiûToit  delà  forte  à v/ar- 
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fovte , la  faftion  de  Saxe  qui  s’étoit  emparde  de 
Cracovie  , y préparoit  toutes  chofes  pour  le 
Couronnement  de  celui  qu'elle  avoit  clû  , & 
qui  avoit  été  fixé  au  iç.  de  Septembre.  L'E- 
lefteur  de  Saxe  qui  y faifoit  fon  féjour  , fut 
alors  complimenté  fur  fon  avenement  à la 
Couronne , par  T Ambairadeur  de  Afi?/?M//>,qui 
lui  offrit  de  la  part  du  Cz.ar  fon  Maître , une 
armée  toute  prête  à entrer  dans  le  Royaume  , 
s’il  le  fouhaitoit , pour  maintenir  fon  éleétion. 
On  croyoit  alors  que  le  parti  Franfois  entre- 
prendroit  le  fiége  de  Craco'vie , mais  c’étoit 
contre  toute  apparence  de  raifon,  puifqu’on 
avoit  fait  travailler  aux  fortifications  de  la  pla- 
ce , qui  d’ailleurs  étoit  munie  d’une  bonne 
garnifon.  > 

Cependant  l’Eleéteur  de  Saxe  voulant  s’infi- 
nuer  de  plus  en  plus  dans  la  bien-vcülance  des 
Tolonois , paroifî'oit  tous  les  jours  à cheval , vêtu 
à la  manière  de  cette  Nation  , & pour  enga- 
ger davantage  les  troupes  de  Pologne  à fe  dé- 
clarer en  fa  faveur,  il  leur  fit  difiribuer  de 
groffes  fommes  , & par  là  s’acquit  la  bien- 
veillance de  toute  l’armée  , excepté  d’un  petit 
nombre  de  troupes  qui  lembloit  favorifer  le 
parti  contraire. 

'Les  Partifansde  la  irritez  de  la  fer- 
meté du  parti  oppole , & ne  gardant  plus  de 
mefiircs , firent  quelques  ravages  dans  les  en- 
droits où  ils  étoient  les  plus  forts  , &r  raférent 
jufqu’aux  fondemens  les  maifons  de  campagne 
de  quelques  Evêques  de  la  faélion  Saxonne. 

Cependant  ceux  qui  foutenoient  le  parti  de 
l’Elefteur  , envoyèrent  des  Députez  au  Cardi- 
nal Primat  & à ceux  de  fon  parti , pour  leur  no- 
tifier le  jour  qu’ils  avoient  pris  pour  fon  Cou- 
ronnement , ôi  pour  tâcher  en  même  tems  de 
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leur  perfuader  de  fe  défifter  de  leur  éleéHon, 
On  écouta  ces  Députez , & on  ne  refufa  pas 
même  d’entrer  en  conférence  avec  l’Ambailà- 
deurde  S.  A.  E.de  Brandebourg , qui  avoit  fait 
offrir  fa  médiation  , pour  tâcher  de  terminer 
les  différends  à l’amiable.  Pour  cet  effets  le 
Cardinal  fit  donner  par  écrit  le  iç. 

d’ Août  une  réponfe  à diverfes  propofitions  tant 
en  fonnom , qu’en  celui  de  fon  parti. 

Cette  réponfe  contenoit  en  fubftance  que 
ceux  qui  foutenoient  l’éleélion  du  Prince  de 
Conti , affuroient  l’Elefteur  de  Brandebourg , 
que  l’oppofition  qu’ils  faifoient  à la  nomina- 
tion de  l’Elcfteur  de  Saxe  , ne  venoit  d’aucune 
averfion  pour  fa  perfonne  qu’ils  refpeftoient 
comme  ils  le  dévoient  |K)ur  plufieurs  raifons , 
mais  qu’elle  étoit  fondée  fur  le  zélé  de  la  Re- 
ligion Catholique  pour  laquelle  ils  étoient 

Itrcts  de  verfer  leur  fang  , de  même  que  pour 
a confervation  de  leurs  Libertez  & de  leurs 
Loix  ; que  ces  mêmes  Loix  ordonnoient  que 
non-feuîementle Roi,  mais  auffi  la  Reine  Ion 
éjpoufe , fiffent  profeffion  de  la  Religion  Ca- 
tholique, avant  le  Couronnement.  Qu’à  l’é- 
gard de  la  converfion  de  l’Elefteur  à la  Reli- 
gion Catholique  , ils  vouloient  bien  croire 
qu’elle  étoit  fincére , mais  que  pour  ce  qui  re- 
gardoit  fonépoufe,  il  étoit  conftant  qu’elle 
perfiftoittoûjoursdans  la  Religion  Proteftante. 
On  aliéna  quantité  d’autres  raifons  que  nous 
avons  déjà  touchées  ci-devant. 

Nous  avons  oublié  de  marquer  dans  le  ter- 
me de  la  Diète  du  td.  d’Août , que  le  Cardinal 
Primat , après  en  avoir  fait  l’ouverture  par  un 
difcours , fit  enfuite  lire  une  lettre  que  le  Prin- 
ce de  Conti  lui  avoit  écrite,  pour  lui  faire  fça- 
voir  que  le  feul  motif  du  retardement  de  Ion 
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départ,  venoit  de  ce  qu’il  n’a  voit  eu  aucune 
lettre  de  la  République  : cette  lettre  n’eut  pas 
plûtôtété  lue,  qu’on  en  répandit  par  tout  des 
copies  en  Langue  Folonoife  ; enfuite  de  quoi 
l’on  fit  tout  ce  que  nous  avons  déjà  marqué. 

Comme  le  Couronnement  de  S.  A.  E.  de 
Süjcc demeuroit  toû jours  fixé  au  15.  de  Sep- 
tembre , le  Cardinal  P«Wr  n’oublia  rien  pour 
le  faire  différer.  Ilfit  aflembler  tous  les  jours 
ceux  de  fon  parti , & enfin  il  fut  réfolu  que 
l’on  convoqueroit  unefeconde  Aflemblée  pour 
le  de  Septembre  ; ce  qui  n’eut  pas  plûtôc 
été  conclu  , que  le  Cardinal  en  fit  expédier  les 
Lettres  circulaires.  Ce  Prélat  déclara  enfuite 
qu’il  étoit  prêt  d’embraffer  avec  la  Nobleflè 
confédérée  le  parti  de  l’Eleéleur  fous  plufieurs 
conditions , dont  l’une  étoit  que  ce  Prince  dif- 
féreroit  de  fe  faire  couronner  jufqu’au  de 
Septembre,  qui  étoit  le  jour  fixé  pour  l’AflTenj- 
blee  , afin  que  tous  y puflent  acquiefcer.  Mais 
quoique  cette  propofition  parût  très-plaufible , 
néanmoins  comme  elle  étoitfaite  dansuntems 
où  l’on  fçavoit  que  le  Prince  de  Conti  étoit  en 
chemin  pour  le  mettre  à la  tête  de  fon  parti , 
on  ne  douta  point  que  cet  expédient  n’eut  été 
pratiqué  pour  lui  .donner  le  tems  d’arriver 
avant  le  i ç.  de  ce  mois , afin  de  s’oppofer  en- 
fuite  au  Couronnement  de  S.  A.  E.  En  effet 
l’Evêque  de  Cuj»-vie  ayant  demandé  des  fûre- 
tez  qui  lui  furent  refufôes  .,  on  jugea  à propos 
de  n’avoir  nul  égard  à la  déclaration  du  Primat 
8c  de  fes  adherans , & de  paffer  outre  au  Cou- 
ronnement. 

Le  Palatin  de  Plosko  8c  plufieurs  Sénateurs 
& Gentilshommes  partirent  en  même  tems 
pour  Cracovie  , dans  l’intention  d’exécuter  ce 
.acifein  i8ck  13.  du  même  mois  S.  A.  £.  de 

Sax0 


39(î  D E t 'a  P 0 L 0 G N i. 

Saxe  y fit  fon  entrée  avec  beaucoup  de  maghî- 
ficence. 

Le  1 4.  on  fit  les  obféques  du  feu  Roi  dans 
TEglife  Cathédrale  avec  la  même  pompe  que 
fl  le  corps  y eût  été  préfent  ; car  il  faut  remar- 
quer que  le  Cardinal  Pnwar  s’en  étoit  emparé 
croyant  par  là  retarder  les  obféques , & par 
même  moyen  le  Couronnement.  Celui  qui 
pendant  la  cérémonie  portoit  l’épée  de  ce  Prin- 
ce de  glorieufe  mémoire , l’ayant  voulu  rom- 
pre félon  la  coûtume , S.  A.  E.  l’en  empêcha 
difant  tout  haut  ; Ne  rompez  pas  cette  épée , je 
•veux  m'en fervir  pour  chajfer  du  Royatsme  les  Bar- 
bares O*  les  autres  ennemis , maintenir  la  liberté 

C^/wIoiAT.Ceqiiifut  regardé  par  les  Polonois 
comme  un  heureux  augure  du  régné  de  ce 
Prince. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  deftiné 
pour  le  Couronnement , S.  A.  E.  revêtue  d’u- 
ne cuiralfe  & du  Manteau  Royal , fortit  de 
fon  appartement  vers  le  midi , accompagnée 
des  Sénateurs,  & précédée  de  Lubomirski  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  , tenant  fon  bâton  à 
la  main.  Elle  fe  rendit  à l’Eglife , & monta  fur 
un  Trône  qu’on  lui  avoir  drelfé  au  milieu  du 
Choeur , oû  elle  s’alfit  fous  un  Dais.  Après 
quelques  cérémonies  l’Evêque  de  Cujaojie  af- 
lillé  de  deux  autres  Evêques , lut  la  Confefllon 
de  Foi  devant  S A.  E.  qui  étoit  à genoux  ; en- 
fuite  de  quoi  s’étant  alfife  dans  un  fauteuil , 
onluiôtala  cuira(fe&  l’épée.  Avant  que  de 
luiôterlacuiraflTe  on  remarqua  que  S.  A.  E. 
étoit  tombée  dans  une  efpécc  de  défaillance , 
parce  qu’elle  lui  ferroit  trop  lé  corps,  ce  que 
plufieurs  prirent  à mauvais  augure  : après  cela 
S.  A.  ayant  fait  fa  profefiion  de  Foi , la  jura , 
Ja  figna , & communia.  Cette  cérémonie  étant 
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achevée , l'Evêque  de  Cajavie  fit  les  fonéHons 
ordinaires  de  l’onction  l'acice,  mit  fur  S.  A.  le 
Manteau  Royal , le  Sceptre  en  fa  main  , & la 
Couronne  fur  fa  tête , aux  acclamations  de  Vi- 
w le  Roi , qui  furent  fuivies  du  Te  Detim  , & 
d’une  triple  falve  de  l’artillerie  du  Château  & 
de  la  moufqueterie  de  l’armée  campée  devant 
la  ville.  Le  nouveali  Roi  revêtu  des  Habits 
Royaux,  remonta  fur  le  Trône  , d’où  il  revint 
à l’autel  pour  faire  l’offrande  qui  fiit  accompa- 
gnée d’une  belle  mufique  & de  nouvelles  ac- 
clamations. On  commença  enfuite  l’office , & 
une  demie  treure  après  , Sa  Majefté  retourna 
devant  l’autel  où  elle  reçut  la  pomme  d’or  au 
bruit  de  l’artillerie  & d’une  triple  acclama- 
tion. La  Grand’Meffe  étant  finie , on  jetta  des 
médailles  d’argent  au  peuple  en  mémoire  de 
cette  adlion  le  Roi  retourna  de  l’Eglife  au 
Château , dans  le  même  ordre  qu’il  y étoit 
allé , au  milieu  d’une  grande  foule  deNoblef- 
fe  & de  peuple. 

La  cérémonie  dura  depuis  it.  heures  jufqu’à 
5.  heures  après  midi.  Il  fe  fit  enfuite  un  grand 
Feftin  Royal  au  Château  , où  les  Evêques  , les 
Sénateurs,  & autres  Principaux  de  laNoblef- 
fe , & les  Ambalfadeurs  furent  magnifique- 
ment regalez.  On  donna  aux  Heîduques  un 
bœuf  rôti.  Le  16.  le  Magilfrat  de  Cracovie  fit 
hommage  au  Roi , & la  cérémonie  fut  accom- 
pagnée d’une  fuperbe  Cavalcade  , des  falves 
d’artillerie  , & de  mufique , & des  mêmes  ac- 
clamations. Des  14.  Confeillers  de  la  ville  qui 
y affiftérent , Sa  Majerté  en  fit  fix  Chevaliers. 
On  dilhibua  quatre  bœufs  rôtis  au  peuple  , &c 
on  fit  couler  des  fontaines  de  vin  en  abondance. 

Le  17.  le  Grand  Confeil  commença  de  s’af- 
fçjnbler  à cmcovie,  & la  Diète  ordinaire  quel- 
. ques 
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quesjours  après.  On  avoir  craint  d’abord  quel- 
que mite  fâcheufe  par  l’oppofition  que  quel- 
ques-uns de  cette  Aüemblee  Provinciale  foup- 
çonnez  du  parti  contraire , avoient  faite  con- 
tre le  Cailelan  Pofnnnski , le  Starofie  & le  Caf- 
tclan  Cracowski , aufquels  on  imputoit  d’avoir 
empêché  le  delai  du  Couronnement , & d’a- 
voir laifle  entrer  le  Roi  au  Château  de  Craco- 
'vie  avant  le  tems  preferit  par  les  Loix  ; mais 
ces  objeélions  furent  fans  effet.  Il  furvint  aufli 
une  grande  difpute  entre  le  Palatin  de  Vitefks 
& le  Caftelan  Culmski  fur  le  choix  d’un  Maré- 
chal , mais  elle  fut  bien-tôtappaifée,  & le  14. 
on  fit  choix  pour  cette  Dignité  du  Starofie  de 
Mtnsko  en  lithuanie. 

On  n’eut  pas  plutôt  appris  que  le  Couronne 
ment  de  l’Elcéieur  de  Saxe  s’étoit  fait  avec 
une  entière  tranquillité  & fans  aucün  defordre, 

2ue  la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe  qui 
toit  entrée  dans  la  Confédération,  envoya 
faire  fes  foumiffions  au  nouveau  Roi.  Dzialim- 
ki  Officier  de  la  Couronne,  qui  étoit  de  la  Con- 
fédération , fiit  du  nombre  de  ceux  qui  aban- 
donnèrent ce  parti , & SaMajeftéle  revêtit  de 
la  Charge  d’Adminiftrateur  de  l’CEconomat 
de  Magdebottrg  , & dc  la  Dignité  de  Palatin  de 
Culm.  La  ville  de  Dantzick  , celles  de  Torn  & 
à'Elbing , réfolurent  de  lereconnoître  pour  Roi 
de  Pologne , & fe  déclarèrent  en  fa  faveur , S. 
A.  E.  ayant  écrit  aux  Magiftrats  de  ces  trois 
villes  pour  leur  faire  part  de  fon  Couronne- 
ment. 

Le  Cardinal  Primat  ayant  appris  que  S.  A. 
E.  de  Saxe  avoit  été  couronnée , & qu’elle  fe 
difpofoit  même  à fe  rendre  à la  tête  de  fon 
armée , fe  retira  le  10.  du  même  mois  de  Sep- 
tembre à accompagné  du  Maréchal 
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du  SjDkofZy  de  quelques  troupes , & de  dix-fepc 
pièces  de  canon.  Il  fit  abattre  le  pont  de  War- 
fovie  y&c  embarquer  le  corps  du  feu  Roi,  de 
l’artillerie  , & des  munitions  pour  les  trans- 
porter à Il  envoya  une  Ambaflade  à 
Berlin  pour  demander  au  nom  de  la  Républi- 
que la  protection  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg  ; 
& n’ayant  pas  trouvé  à propos  de  faire  aflém- 
bler  la  Noblefle  le  z&.  cie  Septembre , comme 
ilavoit  été  refolu  , il  remit  cette  Aflemblée 
au  lo.  d’octobre , pouffe  tenir  en  divers  lieux 
alfignez , afin  de  s’oppofer  par  la  force  au  nou- 
veau Roi , & il  en  fit  expédier  des  Lettres  cir- 
culaires. 

Pendant  q^ue  le  Cardinal  Primat , dans  ces 
Lettres  circulaires  mettoit  de  fon  côté  la  caufe 
publique  & la  défenfedes  Loix  & de  la  liber- 
té , l’EleCteur  de  Saxe  n’en  faifoit  pas  moins  de 
fa  part , & il  proteftapar  defemblables  Lettres 
qu’il  n’étoit  point  parvenu  à la  Couronne  par 
des  voyes  illégitimes , mais  qu’il  avoit  été  élà 
par  la  pluralité  des  Suffrages , & que  depuis  il 
n’a  voit  rien  fait  que  par  Favis  & le  confeildes 
Sénateurs  & des  Grands  du  Royaume.  Il  mit 
en  avant  quantité  d’autres  raifons  que  l’on 
pourra  voir  dans  la  copie  de  ces  Lettres. 

La  Diète  ayant  été  terminée  à Cracovie  , le 
Roi  en  partit  pour  Warfovie  où  Fon  avoit  prépa- 
ré des  arcs  de  triomphe  pour  fa  réception.  Le 
Général  Brant  mzrcnz  fenmêmetems  vers  Ma~ 
rienbourg  avec  un  corps  d’armée  pour  y préve- 
nir les  Conféderez , & le  Général  Flemming  (e 
mit  peu  de  jours  après  en  marche  , avec  400. 
hommes  pour  fe  rendre  auprès  de  Dantzick  y 
& empêcher  ceux  du  parti  oppoféde  fe  poller 
près  de  l’Abbaye  d’O/iv^  qui  eft  dans  le  voifi- 
nage  de  cette  ville. 
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Comme  l’autorité  dnüégc  de  Rome  eft  d’un 
grand  poids  en  ce  qui  regarde  les  affaires  de 
Pologne  , chacun  des  deux  Princes  élus  faifoit 
de  grandes  inltancesauprèsdu  Pape , pour  em- 
pêcher réciproquement  qu’il  n’approuvât  l’é- 
îeâion  qui  lui  étoit  contraire  ; ce  qui  mit  dans 
une  étrange  perplexité  la  Cour  de  Rome , la- 
quelle en  approuvant  le  choix  de  l’un,  ap- 
préhendoitde  fe  brouiller  avec  le  parti  de  l’au- 
tre. Les  François  d’un  côté  faifoient  confidérer 
à SaSainteté&  à fesMinirtres  , qu’ils  ne  pou- 
voienc  s’alfùrer  entièrement  fur  la  converfion 
de  l’Eleébeur  de  Saxe  , & qu’elle  leur  devoir 
être  fort  fafpedle  , puifqu’elle  arrivoit  dans  le 
tems  même  qu’il  prétendoit  à une  Couronne 
qu’on  ne  peut  obtenir  fans  être  de  la  Religion 
Romaine.  Ces  raifons  étoient  encore  fortifiées 
de  l’atteinte  qu’on  avoir  donnée  à l’autorité 
du  Pape , dans  la  perfonne  du  Cardinal  Frimât 
dont  on  avoir  violé  les  droits;  ce  qui  fut  caule 
que  la  Cour  de  Rome  n’ofa  fe  déterminer  pour 
l’un  ni  pour  l’autre  parti  , & fe  contenta  de 

firendre  celui  de  la  neutralité  , jufqu’à  ce  que 
’occailon  fepréfentât  de  fé  déclarer  ouverte- 
ment fans  courir  aucun  rifque. 

Comme  le  Cardinal  Primat  avoir  fait  de 
grandes  inflances  pour  faire  différer  le  Coufon- 
nement  de  l’Eleéleur  de  Saxe  cçu’ on  avoir  fixé 
au  1 5 . de  Septembre  , & que  pour  y parvenir 
il  avoir  remis  au  lo.  d’O^obre  la  convoca- 
tion qu’il  avoir  fait  publier  auparavant  pour 
l’affemblée  du  Rokosz. , l’arrivée  du  Prince  de 
Conti  en  Prnjfe  fit  bien-tôt  connoître  que  ce  Pré- 
lat n’avoit  fait  toutes  ces  démarches  que  pour 
donner  à ce  Prince  le  tems  d’entrer  en  Pologne  , 
& de  fe  mettre  à la  tête  de  fon  parti , afin 
d’cmpccher  que  fon  Compétiteur  ne  fût  cou- 
ronné. tn 
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En  effet  le  Prince  de  Conti  qui  étoit  parti  de 
T>uno[uerke  le  6.  de  Septembre  avec  une  nom- 
breuie  fuite  & des  fommes  confidérables  en 
argent  comptant  & en  lettres  de  change , fur 
une  Efcadre  commandée  par  le  Chevalier 
& compofée  de  fîx  Frégates , vint  mouiller  le 
16.  du  même  mois  à la  rade  de  Dantzick.  S.  A. 
fut  faluée  de  trois  coups  de  canon  par  le  Châ- 
teau de  Weijfelmunde  fitüé  à l'embouchure  de 
la  viftule , mais  elle  ne  fut  point  faluée  par  le 
Magidratde  D<t»idcfequi  avoir  déjà  réfblu  de 
fe  (feclarer  pour  l'Eleéteur.  Ce  qui  fut  caufe 

3ue  ce  Prince  refta  fur  fon  bord  pour  y atten- 
te l'Ambaffade  que  là  République  de  Pologne 
lui  envoyoit  ; outre  que  TEIeéfeur  avoir  fait 
marcher  çooo.  hommes  du  côté  de  la  Pr;^jfe  y 
pour  s’oppofer  à fa  defeente,  & empêcher  la 
jonéfion  que  la  Nobleffe  devoir  faire  en  faveur 
du  Prince. 

Cependant  les  deux  partis  publièrent  des 
Manifelles  pour  juftifier  leur  conduite. 

Les  Gentilshommes  de  la  faélion  de  Conti 
fe  rendoientde  jour  en  jour  fur  fon  bord , pour 
raffùrer  de  leur  attachement  inviolable  à fes 
intérêts  : il  y vint  même  des  Députez  de  l’ar- 
mée de  Pologne  , &C  de  plufieurs  Palatinats  , 
qui  le  traitèrent  tous  de  Majeflé , & lui  donnè- 
rent le  nom  de  Proteéfeur  de  leur  liberté  ; 
mais  ce  Prince  quiatoûjours  témoigné  autant 
de  modeftie  que  de  pénétration , refufa  conf- 
tamment  de  prendre  le  titre  de  Roi , jufqu’a 
ce  qu’il  lui  fut  confirmé  par  le  libre  confente- 
ment  de  la  République,  ^rès  avoir  demeuré 
quelque  tems  fur  les  Vaifleaux  , il  mit  pied  à 
terre  le  7.  d’Oétobre , & fit  débarquer  en  mê- 
me tems  300.  Soldats  de  fes  Frégates  , pour 
fe  rendre  avec  plus  de  fureté  à la  raaifon  du 
Tome  FJ,  S Comte 
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Comte  Bielinski  Grand  Chambellan  de  la  Cou- 
ronne , ou  il  tint  Confiîil , accompagné  de 
PAbbé  de  Volignnc  Ambafladeur  de  France  ; 
enfuite  de  quoi  ayant  été  régalé  magnifique- 
ment par  l'Evêque  de  Flosko  dans  une  maifon 
de  campagne  voifine  de  l’Abbaye  d’Olha , U 
retourna  à Ton  bord. 

Cependant  ceux  de  fon  parti  fe  rendirent 
maîtres  de  Marienhourg  qu'ils  fortifièrent  en  di- 
ligence , dans  le  deflein  d’en  faire  leur  place 
d’armes , & y lailTérent  800.  hommes  de  gar- 
nifon  fous  les  ordres  du  jeune  Prince  Lubo~ 
mtr  ski. 

Mais  comme  la  difpofition  où  fe  trouvoient 
les  affaires  de  fon  parti , ne  répondoit  pas  à ce 
que  fes  partifans  lui  avoient  fait  efpérer  avant 
Ion  embarquement  ,&  que  les  20000.  hom- 
mes qu’on  lui  avoit  fait  entendre  devoir  être 
prêts  a fon  arrivée , ne  paroiffoient  point , on 
dit  qu'il  ne  put  s'empêcner  de  leur  en  témoi- 
gner fa  furprife.  Si  tous  fes  partifans  avoient  eu 
autant  de  zélé  à maintenir  fes  interets  que  le 
Cardinal  Frimât , on  ne  doute  point  que  fes  af- 
faires u’eulfent  pris  un  meilleur  train.  En  effet 
ce  Prélat  s'étant  rendu  le  2 1 . d’Oftobre  au 
camp  de  l'éleétion  avec  1500.  Gentilshommes 
de  la  Nobleffe  du  Rokosz  j il  y fut  convenu  en- 
tre autres  chofes  de  proclamer  de  nouveau  le 
Prince  de  Conti  Roi  de  Pologne  j d’envoyer  une 
Ambaffade  à S.  A.  pour  regler  les  Paàa  Con- 
tenta , & de  lui  faire  expédier  le  Diplôme.  ^ 

Quoique  toutes  ces  chofes  fulfent  exécu- 
tées, le  parti  de  ce  Prince  n’enfut  pas  plus  fort, 
au  contraire  il  ne  faifoit  que  s’affoiblir  dejour 
en  jour , bien  qu’il  eût  déjà  diftribué  des  lom- 
mes  affez  conndérables , pour  engager  fes  par- 
tifans  à agir  avec  chaleur,  & quand  ilauroit 
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été  d’humeur  à faire  profufion  de  tout  l'argent 
qu'il  avoit  apporté  , & à contenter  l’avidiré 
des  Polonais , il  n'en  auroit  pas  été  mieux  fervi, 
puifqu'en  effet  il  étoit  même  trahi  par  un 
Grand  du  Royaume  , fur  lequel  il  comptoir  le 
plus , & ^ui  non-feulement  ne  faifoit  rien  pour 
• lui , mais  même  faifoit  fous  main  tout  le  con- 
traire de  ce  qu’il  promettoit  & de  ce  qu’il  pou- 
voir. On  efl  convaincu  que  quand  le  Prince  de 
Conti  lui  auroit  donné,  auffi  bien  qu  a d’autres, 
tout  ce  qu’ils  demandoient , il  n’en  auroit 
achetté  que  plus  cher  leur  infidélité, 

0 Bien  qu’il  eût  très  mauvaife  opinion  du  fuc- 
cès  de  Ibn  éleétion  & de  fon  voyage  qu’il  n’a- 
voit  entrepris  que  par  complaifanee  pour  la 
Gourde  .cependant  pour  n’avoir  rien  à 
fe  reprocher , il  fit  expédier  des  Lettres  circu- 
laires qu’on  répandit  en  plufieurs  endroits  du 
Royaume , pour  avertir  les  Polonais  de  lès  in- 
tentions, & de  ce  qu’il  exigeoit  d’eux,  & pour 
tâcher  d’affoiblir  le  parti  de  fon  Concurrent 
en  expofant  les  raifons  qui  rendoient  fon  élec- 
tion  nulle  & irreguliere , & en  leur  remontrant  - 
qu’il  étoit  difpofé  à employer  fes  biens  &fa 
vie  même  pour  la  deffenfe  de  la  Religion  & de  ' \ 

la  Liberté  Polonoife.  Mais  cette  Lettre  ne  produi- 
fit  pas  1 effet  qu  il  en  attendoit,  & il  n’y  eut 
que  le  Prince  de  S^ipieha  fils  du  Grand -Maré- 
cnal  de  Lithuanie  , qui  fe  rendit  près  dô  Dant- 
zick  avec  la  Compagnie  de  fes  Gardes,  & 5 00. 
hommes  de  la  même  Nation  ; ce  qui  n’étoic 
rien  en  comparaifon  des  promeffes  avantageu- 
fes  qu’on  lui  avoit  faites.  Le  Prince  n’ayant 
pû  s empêcher, de  lui  faire  de  grands  reproches 
du  retardement  des  troupes  of^ithuanie  , Sa- 
- pfena  pour  l’appaifer  lui  fit  entendre  qu’il  fe- 
roit  bien-tot  fuivi  de  6 000.  hommes , ce  qui  ne  ' 

S ij  fatisfic 
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fatisfit  pas  le  Prince  à qui  un  fi  petit  corps  d’ar- 
mée ne  fembloit  pas  capable  de  faire  tête  aux 
troupes  nombreulês  & biendifciplinées  de  fon 
Concurrent. 

Cependant  le  Général  Brmdt  qui  étoit  arrivé 
près  de  Dantzick  avec  un  corps  confidérable  de 
troupes  Saxonnes , voyant  le  parti  du  Prince  lï 
peu  en  état  de  s’oppoier  à Tes  delTeins,  ne  man- 
qua pas  de  profiter  de  fa  foibleffe , & du  peu 
de  foin  quefes  troupes  avoient  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes. 

Dans  cette  vûë  il  s’avança  le  8.  de  Novem- 
bre à la  pointe  du  jour  vers  Oliva  avec  envi- 
ron ^ooo,  chevaux  ; & comme  il  eut  trouvé 
les  troupes  qui  gardoient  ce  porte  enfèvelies 
dans  un  profond  fommeil  , comme  fi  elles 
n’euffent  eu  rien  à craindre  , il  les  attaqua  fi 
brufquement , qu’il  y en  eut  plus  de  la  moitié 
paffée  au  fil  de  l’épée  avant  que  le  rerte  eût 
pris  les  armes  pour  fe  deffendre.  Entre  loo. 
prifonniers  qui  y furent  faits , on  comptoit  un 
des  principaux  Commandans  des  ennemis,  & 
40.  domertiques  du  Prince  AeConti.  Peu  s’en 
falut  quel’ Abbé  dePolignac  ne  fût  lui-même 
pris , & à peine  eut-il  le  tems  de  fe  fauver  à 
bord  de  l’Efcadre  Franfoife  qui  étoit  à la  rade 
de  Bantzick.  Le  Prince  de  Conti  qui  étoit  prêt 
de  mettre  pied  à terre  lorfque  Poltgnac  axnva , 
auroit  été  pris  lui-même  , fi  le  Général  Brandt 
fût  arrivé  deux  heures  plus  tard. 

Ce  Général  profitant  de  la  conrternation  où 
cette  furprife  avoit  mis  les  ennemis  de  fon 
Maître , alla  au/fi-tôt  mettre  lefiége  devantle 
Château  de  Marienbourg,  que  le  üeurDzialinski 
Kraiziôü  Grand^aître  d’Hôtel  de  la  Couron- 
ne défendoit  pour  le  Prince  de  Conti , & le  ré- 
duifit  peu  de  tems  après  à capituler , & à fe  foû- 
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mettre  aunouveau  Roi  à des  conditions  donc 
il  convint  avec  le  Général  Brandt. 

Son  exemple  fut  bien-tôt  fuivi  du  Palatin  de 
Simdie  , de  BieUnski , & de  plulieurs  autres  qui 
prêtèrent  ferment  de  fidelité  au  Roi.  Comme 
Marienbûurg  étoit  la  feule  ville  fur  laquelle  le 
Prince  pouvoir  compter  pour  y faire  un  débar- 
quement , la  perte  de  cette  place  jointe  à la 
defertion  de  tant  de  Seigneurs  de  fa  faélion  , 
le  firent  refoudreà  la  retraite  : mais  avant  que 
de  fe  retirer  , les  F/mfois  voulurent  donner  à la 
ville  de  D.tntïick  , des  marques  de  leur  indi- 
* gnation  de  ce  qu’elle  s’étoit  fi-tôt  déclarée 

Î>our  le  parti  qui  lui  étoit  oppofé.  En  effet 
’Ambafîadeur  déclara  au  Bourgmeftre  Pré- 
üdent  de  cette  ville  , que  le  Roi  fon  Maître 
avoir  donné  ordre  d’arrêter  tous  les  Vailfeaux 
de  Da.ntz.ick , qui  trafiquoient  dans  les  ports  de 
Trame.,  & menaça  cette  ville  d’un  traitement 
pareil  à celui  qu’il  avoit  fait  à Gènes , bien  que 
ce  projet  foit  d’une  exétution  bien  plus  difficile 
que  n’avoit  été  l’autre.  Cette  déclaration  n’eut 
pas  plutôt  été  faite , que  les  Dantzickois  vou- 
lant faire  connoître  que  les  menaces  du  Roi  de 
Trame  ne  les  étonnoient  point,  firent  aflémbler 
les  cent  Confeillers  de  la  ville , qu’on  a coutu- 
me de  convoquer  pour  les  affaires  extraordi- 
naires , & par  provifion  firent  arrêter  tous  les 
effets  des  Franpis , & tranfporter  à l’Hôtel  de 
ville  tous  leurs  deniers  & lettres  de  change.  Et 
comme  l’Efcadre  du  Chevalier  Bart  s’éto  t 
emparée  de  quatre  Vaiffeaux  appartenans  à la 
République  de  Dantzick  , qu’il  avoit  trouvez 
à la  rade,  ils  écrivirent  en  même  temsau  Rci 
de  Danemarck  , pour  le  prier  de  les  faire  ar- 
rêter au  Détroit  du  Sond. 

Enfin  le  Prince  de  Conti , qu'un  plus  long 
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féjour  «n  Vobgne  auroit  expofé  à des  affronts 
encore  plus  fenfibles  que  celui  qu’il  venoitde  j 
fouffrir  , remit  à ,1a  voile  avec  l’Efcadre  du 
Chevalier  Bm  le  9.  de  Novembre  , emme- 
nant en  même  tems  les  Vailfeaux  qu’il  avoit, 
pris  fur  ceux  de  Dantzick.  Avant  que  de  par- 
tir, il  écrivit  deux  Lettres  , l’une  au  Primat, 
l’autre  à la  République  , & il  marquoit  dans 
l’une  & dans  l’autre  en  des  termes  fort  tou- 
chans  , le  déplaifir  qu’il  avoit  de  voir  la  Pc- 
logne  affujettie  à des  troupes  étrangères  , & la 
Religion  en  péril.  Dans  la  Lettre  qu’il  écri-  [ 
voit  a la  République,  il  reprochoit  auxGrands  ’ 1 

qui  avoient  tenu  fon  paiti , qu’ils  lui  avoient 
manqué  de  parole , & qu’ils  avoient  abufé  de 
fa  facilité , en  l’expofant  ^ venir  recevoir  à la 
face  de  toute  l’Europe  , un  affront  d’autant 
plus  (cnfîble  pour  lui  , qu’il  n’avoit  jamais 
longé  à ê:re  leur  Roi. 

Ce  Prince  ayant  enfiiite  débarqué  à Dracû 
en  Danemarck  , M.  de  Itonrepaus  Ambafladeur 
de  France  en  ce  Royaume  , le  vint  prendre , 

& le  mena  à Copenhague  , où  il  eut  quelque 
conférence  avec  le  Roi , qui  ne  voulut  pas 
permettre  que  les  Vailfeaux  de  Dantzick  pal^ 
falfent  le  Sond  pour  être  emmenez  en  France. 

Le  I p.  il  remit  à la  voile  pour  continuer  fa 
route  en  France,  & le  même  jour  la  Princeffe 
Ibn  Epoufe  accoucha  d’une  fille  à Verfailles. 

Les  affaires  du  Roi  de  Pologne  qui  étoient 
déjà  dans  une  fîtuation  avantageufe  avant  le 
départ  du  Prince  de  Conù  , s’affermirent  enco- 
re plus  après  la  retraite  de  ce  Prince  , non- 
feulement  par  la  réunion  de  plufieurs  mem- 
bres de  la  République  qui  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidelité , mais  encore  par  les  offres  du 
fccours  que  lui  firent  le  Roi  de  Suede  & le 

Grand 


Delà  Po  l o g n e.  Aof 

Grand  Duc  de  Mofcovie.  Toutes  les  Diètes 
particulières  de  Lithuanie  fe  déclarèrent  peu 
de  tems  après  en  fa  faveur , & le  Général  Sa- 
pkha  qu’on  regardoit  comme  le  Chef  du  par- 
ti contraire  , fit  bien-tôt  après  la  même  dé- 
marche , de  même  que  la  Province  de  Samo, 
gitie.  Mais  les  mauvais  fiiccès  de  la  faftiort 
Françoife  , & Pabandonnement  prefque  gé- 
néral où  elle  fe  trouva  , ne  furent  pas  capa- 
bles d’ébranler  le  Cardinal  Primat , qui  per- 
filla  toujours  dans  le  deffein  de  ne  point  re- 
cornoître  le  Roi. 

Quoique  la  faftion  du  Prince  de  Corrri  fem- 
blàt  devoir  être  bien-tôt  entièrement  difiîpée , 
le  refte  de  fespartifans  ne  lailTérent  pas  de  pu- 
blier un  Manirefte , où  ils  s’efForçoient  de  jufti- 
fier  leur  conduite  , & de  faire  connoître  que 
toutes  les  refolutions  qu’ils  avoient  prifes,  n’é- 
toient  pas  moins  julles  qiie  necelfaires  au 
maintien  de  la  Religion  & de  la  Liberté  ; que 
cette  feule  raifon  les  obligeant  à perfifter  dans 
les  protellations  qu’ils  avoient  faites  contre 
les  procedures  irregulieres  de  la  faftion  con- 
traire , ils  avoient  jugé  à propos  de  les  con- 
firmer, & d’en  faire  cîe  nouvelles  contre  l’ou- 
verture du  Tribunal  de  la  Couronne  , qui  s’é- 
toit  faite  depuis  peu  à Petrikou. 

Cependant  comme  la  Nation  Polonoife  ne 
manque  jamais  de  prétextes  pour  ccnfiirer  la 
conduite  de  fon  Roi , fur  tout  lorfqu’il  femble 
vouloir  donner  quelque  atteinte  à leur  liberté, 
outre  qu’elle  a une  antipatie  naturelle  avec  la 
Nation  Allemande,  les  Seigneurs  qui  fuivoient 
le  parti  du  Roi  ne  pouvoient  foufifrir  fans  mur- 
murer hautement , que  le  Roi  eût  violé  les  pri- 
viléges  de  la  Nation  , en  confiant  à des  trou- 
pes Allemandes  la  garde  de  la  Ville  capitale 
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du  Royaume , qui  n’appartenoit  qu’aux  Natu- 
rels du  païs.  Cette  contrariété  des  deux  Na- 
tions donnoit  tous  les  jours  matière  à des  dé- 
mêlez , qui  arrivoient  entre  les  troupes  Alle- 
mandes & Polonoifes , & le  Roi  fe  trouvoit 
bien  empêché  à chercher  un  milieu  qui  pût  les 
contenter  également. 

Comme  le  Pape , quelque  preflantes  que 
fuflent  les  (bllicitations  de  ceux  qui  vouloient 
l’engager  à reconnoître  l’Eledteur  de  Saxe  pour 
Roi  de  Bologne , differoit  toûjours  de  fe  décla- 
rer en  fa  faveur  , parce  que  le  Cardinal  de 
'Boiiillon  Ambalfadeur  de  France  l’en  détour- 
noit  J plufieurs  conjeéluroient  de  là  que  la 
France  n’abandonnoit  pas  les  affaires  de  Polo- 
gne , & que  le  Prince  de  Conti  pourroit  bien  y 
retourner  au  printems  fuivant  avec  de  plus 
grandes  forces  qu’auparavant , fondant  leurs 
conjeélurcs  fur  l’armement  naval  qui  fe  pre- 
paroit  en  France.  Il  fe  tint  fur  ce  fujet  à Rome 
le  6.  de.  Janvier  une  Congrégation  d’Etat , où 
les  parcifans  du  Roi  de  Pologne  ne  purent  en- 
core obtenir  la  reconnoiflance  de  ce  Prince. 
Cependant  Mr.  Pauluzzi  Nonce  de  fa  Sainteté 
à Cologne  , fut  nommé  pour  Nonce  extraor- 
dinaire en  Pologne  ; & en  même-tems  le  Pape 
expédia  deux  Brefs , l’un  au  nouveau  Roi , l’au- 
tre au  Cardinal  Primat,  pour  les  exhorter  l’un 
& l’autre  à établir  entr’eux  une  bonne  intelli- 
gence. 

Cette  même  congrégation  s’étant  raffem- 
blée  le  15.  du  même  mois  , il  y fut  enfin  re- 
folu  que  puifque  l’Eleéleur  de  Saxe  étoit  en- 
pleine  poneffion , & qu’il  paroilfoit  par  le  re- 
tour du'Prince  de  Conti  en  France , que  cette  ' 
Couronne  avoit  abandonné  le  deflein  d’ap- 
puyer fes  prétentions  à cet  égard , le  Pape  ne 
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pouvoit  plus  fe  difpenfer  de  reconnoître  cet 
Eledeur  pour  Roi  de  Pologne.  C’eft  à-  quoi  fa 
Sainteté  donna  les  mains , & reconnut  enfin 
le  Sieur  Giedokinski  Sc  le  Baron  de  Gé  Mur  Mi- 
niftres  de  ce  Prince  auprès  d’elle  > leur  fai- 
fant  rendre  cous  les  honneurs  dûs  à leur  ca- 
raélere.  ? 

Cependant  comme  l’unique  moyen  pour 
appaifer  les  troubles  de  Pologne  étoit  de  porter 
le  Cardinal  Primat  à reconnoître  Sa  Majefté  , 
l’Evêque  de  Raab  & l’Envoyé  de  l’Eleéleurde 
Brandebourg  employèrent  tous  leurs  efforts  pour 
tâcher  d’adoucir  l’eftrit  de  ce  Prélat , & le 
faire  entrer  dans  des  lentimens  plus  pacifiques 
que  ceux  qu’il  avoir  témoignez  jufques  alors  i 
ce  qu’il  fit , & il  écrivit  meme  au  Roi  une  Let- 
tre en  termes  fort  fournis,  par  laquelle  il  le 
traitoit  de  Majefté.  Mais  la  fuite  fit  connoître 
quelles  étoient  fes  véritables  intentions. 

Le  Roi  qui  ne  vouloir  rien  omettre  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à réunir  les  differens 
partis  qui  troubloient  la  Pologne  , avoir  envoyé 
des  Lettres  pour  la  Diète  de  pacification,  qui 
fut  fixée  au  i<r.  Avril , lefquelles  fixoient  le 
terme  pour  les  Diètes  particulières  qui  dé- 
voient précéder  la  generale  , au  5 . de  Mar". 
Il  expofoit  dans  ces  Lettres  les  principal  x 
points  dont  on  devoir  délibérer  à la  grande 
Diète , & reprefentoit  en  même-tems , que  la 
fin  qu’il  s’ étoit  propofée  en  prétendant  à la 
Couronne , n’étoit  autre  que  de  défendre  la 
Religion  Catholique  qu’il  avoir  embraOée» 
contre  l’Ennemi  commun  du  nom  Chrétien  , 
& de  maintenir  les  Etats  du  Royaume  dans 
leurs  anciens  droits  & privilèges  , comme  il 
s’y  étoit  engagé  par  ferment. 

Il  reprefentoie  aufS  les  raifons  qui  l’avoient 

S Y obligé 
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obligé  à faire  entrer  Ton  armée  dans  le  Royau- 
me en  une  laifon  avancée , promettant  de  re- 
parer les  torts  que  la  Noblelî'e  & le  peuple  en 
recevroient , & alfurant  fes  Sujets  qu’il  fe  re- 
poferbit  entièrement  fur  les  fecours  qu’il  ef- 
peroit  recevoir  de  leur  bienveillance  ; & qu’il 
employeroit  pour  l’execution  desdelTeins  qu’il 
avoir  rormez  pour  la  gloire  de  la  Nation  Po- 
lonoife  , une  armée  capable  de  reprendre 
minieck  avec  les  Provinces  que  les  Inftdelles 
avoient  envahies  fur  la  Folagne. 

Mais  ces  Lettres  circulaires  ne  produifirent 
pas  l’eflFet  qu’il  en  avoir  attendu  > la  divilîon 
continuoit  toujours  en  Pologne , & encore  plus 
en  Lithuanie  , où  le  Sieur  Oginski  Grand  Enfei- 
gne  de  cette  Province,  ayant  fait  révolter  la 
plus  grande  partie  des  troupes  contre  le  Gene- 
ral Sapieha , qui  avoitembralTé  le  ^arti  du  Roi, 
faifoit  commettre  d’horribles  dégâts  fur  les 
terres  appartenantes  à ce  General , qui  de  fon 
côté  ramaflace  qui  lui  relloit  de  troupes  fidel- 
Ics , aufquelles  il  joignit  quelques  autres  pe- 
tits corps  d’armée  pour  s’oppofer  aux  progrès 
& aux  violences  de  cet  Officier  rebelle. 

Quelque-tems  après  que  ces  Lettres  eurent 
été  expédiées , le  Grancf  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne & le  Grand  Treforier  de  Lithuanie  , al- 
lèrent en  qualité  de  Députez  de  Sa  Majellé  ù 
ralfemblée  du  Rokofz. , qui  devoit  fe  tenir  près 
de  Lo-joits  le  i8.  de  Février  , & ils  furent  fui  vis 
du  Sieur  A’O  verbeck  Envoyé  de  S.  A.  E.  de  Bran- 
debourg. 

L’ouverture  de  cette  Affemblée  ayant  été 
faite  le  jour  qu’on  avoir  marqué , il  parut  d’a- 
bord une  animofité  fi  grande  contre'les  deux 
Députez  du  Roi , qu’ils  furent  contraints  de  fe 
jeetirer  au  Château  pour  fe  gaxantir  4’infulte 
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On  examina  enfuite  leur  pouvoir , qui  ne  fut 
pas  trouvé  fuffifànt  , ni  exprimé  en  termes 
convenables  -,  de  forte  que  pour  ôter  tout  pré- 
texte de  difpute  on  en  Ht  venir  un  autre  , qui 
ne  fut  pourtant  accepté  qu'après  beaucoup  dei 
difficultez.  La  chaleur  de  quelques  membres 
du  Rokofz.  alla  même  jufqu’à  contefter  à Sa 
Majerté  le  titre  de  Roi , qu'ils  foutenoient  ne 
pouvoir  lui  être  accordé  qu’enfuite  d’un  con- 
fèntement  unanime  , & après  une  nouvelle 
convocation  de  la  NoblelTe  au  camp  de  l'é- 
kéfion  , par  l’autorité  du  Cardinal  Primat. 
Mais  d’autres  plus  modérez  reprefenterent  que 
ce  feroit  augmenter  le  mal , au  lieu  d’y  remé- 
dier. Enfuite  de  quoi  comme  l’on  vint  à fe  re- 
cueillir fur  les  expédiens  & fur  les  demandes 
qui  dévoient  être  propofées , le  Cardinal  Pri- 
mat demanda  qu’on  réparât  toutes  les  violen- 
ces & toutes  les  entteprifes  faites  contres  la  Re- 
ligion , les  Loix  & la  Liberté  , de  forte  qu’à 
l’avenir  on  ne  fût  plus  expofé  à de  femblables 
inconveniens  j qu’on  lui  donnât  une  fatisfac- 
tion  publique  des  injures  faites  à fa  dignité  & 
à fa  Perfonne  j qu’on  reconnût  par  un  Aéfe 
autentiqiie  qu’on  avoir  violé  les  Loix  à for» 
égard  ; qu’on  promît  qu’à  l’avenir  aucun  Roi 
ne  feroit  couronné  fans  fon  confentement , 
ou  celui  de  fes  Succeflèurs , & que  l’Evêque 
de  Cuj^vie  lui  fît  publiquement  réparation  de 
ce  qu’il  avoir  ufurpé  fes  droits  , tant  dans  la 
proclamation  que  dans  le  Coüfonnement. 

■ On  drefla  enfuite  zi.  articles  qui  conte- 
noient  les  Conditions , fans  lefquelles  les  prin- 
cipaux Sénateurs  , au  nom  de  l’AflTemblée  » 
déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  recevoir  l’E- 
lefteur  de  Saxe  pour  Roi  légitimé. 

Oa  demandoic  des  alTûrances  pofîtives  de 
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Home  fur  la  réunion  du  Roi  à l’Eglife  Romaine  î 
que  la  Reine  embraflat  la  meme  Religion  ; 
qu  elle  fût  aufli  établie  en  Saxe  ‘ que  les  Pro- 
vinces démembrées  de  la  Couronne  y fuffent 
réiinies  ; que  les  Pacia  C.'nventa  fuflènt  dreflèz 
par  les  Seigneurs  qui  compofoient  le  Rokofz  y 
& préfentez  par  le  Maréchal  de  cette  Aflem- 
blée  j que  toutes  les  troupes  étrangères  fuffent 
renvoyées  -,  que  les  charges  ne  mffent  point 
données  à des  Etrangers  ; que  tous  les  Officiers 
de  la  garde  & de  l’armée  fuffent  Catholiques 
Romains  j qu’on  publieroit  une  fentence  con- 
tre l’Evêque  de  Cujavie  ; que  le  General 
Brandt  feroit  pourfuivi  en  jullice  pour  les  dom- 
mages caufez  par  les  troupes  qui  étoient  'fous 
fa  conduite , & que  les  Decrets  rendus  pen- 
dant la  Seflîon  de  la  Republique  feroient  caf- 
fez  & annuliez.  Il  y avoir  quantité  d’autres 
articles  de  cette  nature  , que  j’omets  pour 
éviter  la  prolixité  j mais  qui  tendoient  auffi- 
bien  que  les  autres  à rendre  nulle  l’éledliondu 
Roi  , &c  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  vertu  de 
cette  éleflion  j & à lui  déclarer  qu’on  ne  vou- 
loir point  le  reconnoître  pour  Roi. 

Comme  ces  Conditions  étoient  infupporta- 
bles  s & qu’il  étoit  conllantque  le  Roi  ne  les 
recevroit  point , les  Commiflaires  & le  Baron 
à’Overbeck  Envoyé  de  l’Eleéleur  de  Brande- 
bourg , employèrent  beaucoup  de  tems  & de 
peine  pour  faire  modérer  des  prdpofitions  fi 
injuftes.  Mais  tôut  ce  qu’ils  purent  obtenir  pat 
leurs  foins  , ce  fut  de  les  faire  réduire  à un 

Îilus  petit  nombre  , mais  qui  contiendroient 
es  conditions  les  plus  effentiellés  , & les  plus 
difficiles  à executer.  Auffi  les  Commiffaires 
n’en  voulurent-ils  pas  convenir  , & ce  refus  ir-: 
jita  tellement  les  plus  mutins  , qu’ils  s'em- 
portèrent 
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portèrent  jufqu’à  tirer  des  coups  de  fufil  dans 
les  fenêtres  de  f hnvoyé  de  f Eletleur  de  Bran- 
debourg. Et  la  fureur  des  féditieux  alla  fi  loin , 
que  le  Cardinal  Primat  qui  faifoit  tous  fes  ef- 
forts pour  arrêter  les  violences , ne  pût  rien  ob- 
tenir de  ces  efprits  irritez. 

L’AlTemblée  s’étant  feparée  en  tumulte  le 
%6.  de  Février  , la  plupart  des  Députez  de  la 
petite  Pologne  & de  trois  des  Palatinats  de  la 
grande  , fçavoir  ceux  de  Siradie , de  Lencicie , 
& de  , avec  l’Evêque  de  Kitmie  , & trois 
autres  Seigneurs  fe  retirèrent  à à y.lieuès 
de  Warfovie  , refolus  de  reconnoître  le  nou- 
veau Roi  ; enfuite  de  quoi  ils  fe  rendirent  à 
Warfovie  le  4.  Mars  , pour  faire  leurs  foûmif' 
lions  à Sa  Majellé  ; & ils  convinrent  avec  Elle 
que  la  Diète  de  pacification  feroit  différée  de 
quelque-tems , pour  donner  le  loifiraurellede 
la  Noblelfe  d’agir  de  concert  pour  le  bien 
commun  , & qu’on  accorderoit  une  amniftie 
generale  de  tout  le  paffé  5 ce  qui  ayant  été  ac- 
cordé , on  fit  chanter  le  Te  Beum. 

Le  Cardinal  Primat , le  Maréchal  du  Rokofz, 
bc  le  refte  de  l’ Affemblée  demeurèrent  à Lowitz, 
dans  la  refolution  de  ne  rien  relâcher  des  con- 
ditions qu’ils  avoient  propofées.  Leur  parti  fut 
fortifié  peu  de  tems  après  par  fix  Enfeignes  de 
l’armée  de  la  Couronne  ; qui  fe  déclarèrent 

Î jour  eux,  & mêmeparplufieurs  Seigneurs  qui 
ûivoient  auparavant  le  parti  du  Roi. 

L’Envoyé  de  Brandebourg  ayant  fait  de 
grandes  plaintes  des  violences  commifes  dans 
fa  Maifon  , & demandé  en  même  tems  répa- 
ration des  infiiltes  faites  à fa  perfbnne  & à ibn 
caraétere  i le  Cardinal  Primat  fit  tout  fon  wf- 
lible  pour  s’en  difculper  , & le  Roi  pour  l’ap- 

J)aifer  lui  promit  d’en  faire  punir  feveremenc 
es  auteurs.  Ainû 


Digitized  by  Google 


414  Pologne. 

Ainfi  toutes  les  belles  efperances  que  l’ort 
avoit  conçûës  de  voir  dans  peu  de  tems  les  di- 
vifions  de  la  Pologne  aflbupies  , & ce  grand 
Royaume  réünifous  Tautorité  du  nouveau  Roi, 
s'évanouirent  bien-tôt , & on  le  vit  en  un  inf- 
tant  replongé  dans  les  troubles,  d'où  l’on  n'au- 
roit  pas  cm  qu'il  dût  fortir  fi-tôt. 

Il  vint  pourtant  enfin  à bout  de  s’accommo- 
der avec  le  Rokofz,  qu'on  avoit  affemblé  contre 
lui , il  étouffa  eniliite  les  dilfentions  qui  étoient 
en  Lithuanie  entre  les  Sapieha  , & le  rerte  de  la 
Nobleffe.  Il  fit  une  courfe  en  Frujfe , & en  che- 
min il  s'aboucha  avec  l'Eleéteur  de  Brande- 
bourg , comme  il  avoit  fait  auparavant  avec 

le  Cz.ar  à Rava.  ' 

1699.  L’année  fuivante  fe  tint  la  Diète  de  Pacifi- 
cation , où  il  s'éleva  de  fi  grandes  contradic- 
tions, qu'il  eut  befoin  de  toute  fa  patience  pour 
concilier  les  efprits.  On  remarque  qu’il  fut 
vingt-cjuatre  heures  de  fuite  toujours  affis  fur 
fon  Trône , pour  tâcher  de  donner  le  tems  de 
finir  ces  troubles  pour  une  bonne  fois. 

. Vers  cetems-là  les  troubles  avec  la  Suede , 

prirent  naiffance  au  fujet  des  Livoniens.  Les  Re- 
dudions  y avoient  aliéné  la  plupart  des  famil- 
les qui  étoient  ruinées  , & ces  familles  mé- 
contentes avoient  recherché  le  fecours  de  la 
tologne  : le  Roi  n'avoit  pas  méprifé  leurs  de- 
mandes , mais  parce  que  cette  négociation  où 
il  s’agillbit  de  rendre  à la  Pologne , une  Pro- 
vince qu’elle  avoit  autrefois  pofledée , deman* 
doit  beaucoup  de  fecret  &c  de  diligence  , la 
Cour  fe  contentad'en  prendre  leconfeil , non 
pas  de  route  la  Republique , mais  fimplement 
des  Confeillers  d'Etat , & particulièrement  di* 
Primat  RAdaiejvwiki , dont  oa  eut  k conlénte- 
tnenc. 

lois 
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[ ■ tors  qu’en  1700.  la  Suede  fut  embaraifce 

> dans  l’affaire  du  Holflein  contre  le  Danemark , 

on  fe  jetta  alors  fur  elle  , (bus  prétexte  que  le 
Roi  de  Poi<)^»«,étoit  obligé  par  fon  ferment  de 
réunir  à la  Couronne  les  demembremens  qu’on 
en  avoir  faits  , & particulièrement  la.  Li'vonie, 
Le  premier  effort  fut  fur  Riga  que  l’on  croyoic 
prendre  par  Stratagème  , mais  le  deflein  fut 
découvert.  Le  fort  de  Dunamunde  fût  pris  , & 
Riga  bloqué , on  ne  tarda  gueres  à le  dégager, 
mais  on  en  reprit  le  (iége  après  que  Welling  eut 
été  battu  & mis  en  fuite  devant  cette  Place. 
Cependant  on  en  abandonna  encore  le  fiége , 
parce  que  les  ^ngloii  & les  Hollandois  , allé- 
guant que  leurs  Marchands  y avoient  des  mar- 
chandifes  pour  de  grofles  fommes  , empêchè- 
rent qu’on  ne  fit  le  feu  qu’il  eût  falu  pour  ré- 
duire la  garnifbn.  Kockenhaufen  fut  forcée  de 
fe  rendre.  Sur  ces  entrefaites  les  Mofcovitts  fi- 
rent une  diverfîon  en  attaquant  Narva , com- 
me nous  dirons  dans  le  Chapitre  fuivant.  Le 
jeune  Roi  de  Suede  fe  voyant  tant  d’affaires 
fur  les  bras  tout  à la  fois , fe  preffa  de  s’accom- 
moder avec  le  Roi  de  Dememarck , pour  voler 
au  fecours  de  fès  Provinces.^ 

Quelle  que  fût  la  difficuké  qu’il  y avoir  à 
venir  d’alfez  bonne  heure  ,*  our  garantir  les 
païs  que  l’ennemi  regardoit  déjà  comme  fa 
cont^uéte , Charle  XII.  palfa  la  Dune  avec  fon 
armée  , au  mois  d’Août  1701.  & battit  les 
troupes  Saxonnes  & Polonoifes  qurvouloient 
s’oppofer  àfonpalfage,  il  les  obligea  de  re- 
caler , reprit  Kockenhaufen  & Koberfehantz.  U 

envoya  un  détachement  en  Curlmde , parce 

^ Om  la  Fortereffe  de  Koktr^ 


17CO. 
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que  le  Duc  Ferdinand  prenoit  auifi  parti  con- 
tre la  Suede,  & fit  fi  bien  qu’à  la  fin  de  l’an-- 
née  , il  fe  revit  maître  du  fort  de  Dunamunde, 

Les  anciens  troubles  entre  les  Sapieha  , & les 
autres  Nobles  de  Lithuanie  recommencèrent 
Sc  quoique  le  Roi  fît  tout  ce  qu’il  pouvoit 
pour  les  calmer  , on  ne  laiffa  pas  de  le  foup- 
' çonner  de  fomenter  fous  main  leur  rébellion. 
On  crut  qu’il  n’étoit  pas  fâché  de  voir  les  Sa- 
fieha  courir  à leur  perte  , d’autant  plus  qu’ils 
avoient  une  correfpondance  avec  la  Suede  & 
lui  demandoient  fa  proteâion  contre  leur  Roi 
légitimé.  D’un  autre  côté  leurs  compatriotes 
qui  étoient  dans  le  parti  contraire  , & dont 
Wifniovjhki  & Oginski  étoient  les  Chefs  , les 
déclarèrent  ennemis  de  la  Patrie.  La  Républi- 
que eut  aufli  des  reflexions  à faire  fur  ce  que 
dans  ce  tems-là  l’Eleéleur  de  Brandebourg  fe 
fit  Couronner  à Kontgsberg  le  3.  de  Février  en 
qualité  de  Roi  de  Prujfe  , & cela  du  confente- 
ment  de  l’Empereur.  Comme  la  plûpart  des 
Souverains  de  l’Europe  le  reconnurent  en  cette 
qualité  , la  République  y donna  aufli  à la  fin 
Ion- confente  ment. 

Quand  la  Nation  Polonoife  vit  que  la  guer- 
re de  Suede  commençoit  à tourner  mal , elle 
témoigna  fon  chJ^rin  contre  ceux  qui  l’avoient 
entreprife.  Les  Sénateurs  qui  l’avoient  con- 
feillée  & le  Primat  lui-même  qui  en  cas  de 
fuccès  auroient  voulu  en  avoir  tout  l’applau- 
diflèment<s  fe  retirèrent  peu  à peu  de  cet  em- 
barras , & ne  voulurent  point  pafler  pour  y 
avoir  confenti.  Les  Alliez  de  l’Empereur  dont 
la  guerre  contre  la  France  attiroit  toute  l’at- 
tention , fe  donnèrent  bien,  des  mouvemens 
pour  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Nord.  Le 
Roi  de  Pologne  y donnoit  les  mains  avec  plai- 
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lïr  ; mais  le  Roi  de  Suede  y mit  obftacle  , 
comptant  bien  que  puis  qu’on  ne  pouvoit  pas 
lui  imputer  d’avoir  commencé  la  ^erre  , on 
ne  le  devoir  pas  blâmer  d’en  tirer  des  avanta- 
ges plus  grands. 

La  Diète  qui  fe  tint  au  commencement  de 
1702.  voulut  fçavoir  ceux  qui  avoient  été  les 
auteurs  & les  boute-feux  de  la  guerre  avec  la 
Suedè , elle  fit  une  convention  avec  les  Sapteha, 
mais  qui  ne  dura  point.  Elle  régla  qu’il  feroit 
envoyé  au  Roi  de  Suede  une  Ambaflade  au 
nom  de  la  République  de  Pologne  qui  deman- 
deroit  à être  médiatrice  entre  Ton  propre  Roi 
& fa  Majellé  Suedoife.  Augufte  de  fon  côté 
envoya  fecretterrftent  au  Roi  de  Suede  un  de 
fes  Chambellans  nommé  Vifdun  , chargé  de 
propofitions  de  paix  ; mais  comme  il  n’avoit 
point  de  palTe-port  , Charte  le  fit  mettre  aux 
arrêts , & on  tourna  la  chofe  comme  fi  Augufte^ 
eût  voulu  faire  une  paix  particulière  au  pré- 
judice de  la  République.  Au  mois  de  Mai 
l’Ambalfade  de  la  Republique  eut  audience 
du  Roi  de  Suede  j mais  fa  négociation  ne  réüf- 
fit  pas.  Elle  fit  entr’autres  des  demandes  qui 
n’étoient  gueres  du  goût  de  ce  Monarque.  Elle 
demandoit  que  les  troupes  Suedoifes  fe  reti- 
raffent  d’abord  des  terres  de  la  République  > 
qu’on  rendît  les  Canons  qu’on  avoir  pris  au  Roi 
Augufte , parce  qu’il  en  avoir  fait  préfent  à la 
République.  Ceci  manqué  , le  Roi  de  Suede 
pénétra  plus  avant  dans  le  Royaume , enforte 
qu’au  mois  de  Juin  il  étoit  déjà  iWarfoziie,  oû 
il  eut  une  conférence  avec  le  Primat.  Ce  fut 
(dans  cette  conférence  où  l’on  croit  ^ue  les 

Îirémieres  mefures  furent  prifes  pour  détrôner 
e Roi.  Ileftdu  moins  certain  que  la  paix  qui, 
difoit-pn , de  voit  être  lerefultat  de  leur  entre- 
• . tien. 
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tien , n’eut  point  lieu , & bien  loin  que  les  cho- 
fes  fe  difporaffent  à un  accommodennent , la 
guerre  n’en  devint  que  plus  fanglante.  Le  9.  I 
Juillet  il  fe  donna  à une  bataille  que 

les  Polonois  perdirent  ; mais  les  Suédois  payé-  ' , 
rent  cher  cette  viftoire  par  le  malheur  que  le  | 
Duc  de  Holftein-Gottorp  eut  d’être  tué  d’un  bou-  1 
let  de  canon.  î 

fe  maintint  néanmoins  en  Pologne, 

& ménagea  une  confédération  de  la  petite  Fo- 
logne  qui  fut  refoluë  à Sendomh  , & qui  s’obli- 
gea de  le  maintenir.  La  grande  Fologne  fir  dif- 
ficulté d’y  adhérer.  Il  fît  encore  une  afl'emblée 
à Warfnjie , où  il  étoit  revenÿ  après  le  départ 
du  Roi  de  Suede.  On  y régla  qu’il  feroit  envoyé 
au  Roy  de  Suede  une  nouvelle  ambaffadc  qui 
n’eut  pas  plus  de  fuccès  que  les  précédentes, 
quoique  les  Minillres  de  l’Empereur , & ceux 
des  autres  Puiffances  fiffent  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  pour  difpofer  le  Roi  de  Suede  à la  paix. 

Vers  la  fin  de  cette  année  ilfe  forma  une  autre 
• confédération  dans  la  grande  Pologne.  Après 
avoir  déclaré  qufelle  vouloir  demeurer  fidelle 
■ . au  Roi , elle  témoignoit  un  ardent  defir  pour  la 
paix  & demandoit  une  Diète  générale  à cheval. 

Le  Primat  écrivit,  fans  faire  mention  du 
——Roi , pour  faire  tenir  une  conférence  qu’il  in- 
.*7°3-  diquoit  au  iç.  de  Février  1705.  à W^rfivie,  & 1 

cette  démarché  fut  regardée  par  le  Roi , & par 
les  Sénateurs  comme  inufitée  & paffant  les  bor-  I 
nés  du  pouvoir  qu’a  le  Primat  dans  le  Royau-  I 
me.  On  la  regarda  comme  un  effet  de  fa  paf- 
lion  contre  le  Roi , & de  fon  penchant  pour  la 
Suede.  Le  Roi  de  fon  côté  indiqua  une  Diète  "i 
à Marienbonrg  , où  il  jura  en  perfonne  d’obfer- 
ver  les  PaSfa  Contenta  , & ceux  qui  y aflifté- 
rent  firent  le  ferment  de  fidelité,  & confirmé- 
\ reitt 
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rent  ce  qui  avoir  été  réfolu  à Sendomir.  Ce- 
pendant les  CommifTaires  de  la  paix  eurent 
audience  du  Roi  de  Suede  au  nom  de  la  Ré- 
publique. Ce  Monarque  leur  répondit  que  la 
République  s^étant  déclarée  trop  partiale  & 
permettant  à fes  fujets  de  combattre  contre  la 
Suede,  elle  ne  pouvoir  pas  être  médiatrice,  fur 
tout  n’étant  pas  libre  tant  qu’elle  dépendroit 
du  Roi  Augurte.  Peu  après  il  fe  donna  près 
de  Pultofchk  ur!t  fanglante  bataille  que  le  parti 
Saxon  perdit.  Augulle  tint  une  Diète  à Luhlhi 
au  mois  de  Juin.  Le  Primat  s’y  réconcilia  avec 
k Roi , & ne  laifla  pas  de  recommencer , ou 
plutôt  de  continuer  les  pratiques  avec  la  Suede. 

La  refolution  fut  que  l’on  ne  fongeroit  point  à 
détrôner  Sa  Majellé  ; mais  que  fi  la  Suede 
)erfilloit  à refuler  la  paix  , l’on  continueroit 
a guerre  & que  l’on  reroit  de  nouvelles  Al-* 
iances. 

La  Suede  ayant  eu  avis  de  cette  refolution 
de  la  Diète , s’en  embarafla  peu  & alfiegea  la 
ville  de  Jhorn  qui  fe  rendit  a diferétion  le  i 
d’Oftobre.  Il  fe  forma  alors  une  nouvelle  con- 
fédération dans  la  grande  Pologne  : à en  juger 
par  les  difeours  des  Confédérez , ils  n’étoienc 
alfemblez  qu’en  faveur  du  Roi  Augufte  ; mais 
dans  le  fond  ils  n’a  voient  point  d’autre  but  que 
de  fe  révolter  contre  lui.  Vers  la  fin  de  cette 
' année  les  Suédois  le  rendirent  maîtres  à’Elbing^ 

& prirent  leurs  quartiers  d’hiver  en  Prufle.  Ou- 
tre ces  calamitez  publiques , la  Pologne  fut  en- 
core troublée  par  le  Ibulevement  des  Cofaquet, 
qui  fe  révoltèrent  contre  leurs  maîtres.  Ils  pri- 
rent Biülo-Certkiow  , & refufércnt  de  rendre 
d’abord  cette  place.  L’année  fuivante  jetta  ce  _____ 
Royaume  en  de  plus  grands  embaras.  Le  Pri-  1704. 
mat  appuyé  par  la  confédération  de  la  grande 

Pologne^ 
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Pologne  , indiqua  une  Diète  libre  à Warfovie, 
déclara  celle  de  Sendomir  pour  un  Conventicn- 
le  de  Rebelles:  où  on  y admit  les  Ambafiadeurs 
de  Suede,  & on  y conclut  que  l’on  s’y  foullrai- 
roit  à l’obéïflance  d’Augufte , parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  obfervé  les  Tait»  Conventa , & on  dé- 
clara le  Trône  vacant  , malgré  les  fortes  op- 
pofitions  que  le  Pape  y fit  faire  par  fon  Non- 
ce. C’eft  ainfi  que  le  détrônement  d’Augulte 
négocié  par  la  Suede  fut  enfin  mis  à exécution. 
La  ville  de  Dantzick  fut  obligée  par  le  Général 
Steinbeck  d’y  fouferire. 

Il  fut  enfuite  queftion  de  procéder  à l’Elec- 
tion du  nouveau  Roi.  On  fongeoit  à faire  tom- 
ber la  Couronne  à un  des  fils  du  feu  Roi , & il 
ne  fe  défendoit  pas  trop  de  l’accepter.  Le  Roi 
en  étant  averti  fit  enlever  le  Prince  Jacque  , & 
fon  frere  le  Prince  Conftantin  & les  fit  condui- 
re à Leipzick , au  Château  de  Tleifenhourg. 

Le  Primat  étoit  en  balance  fur  le  choix  d’un 
nouveau  Roi.  On  dit  qu’il  auroit  bien  voulu 
placer  fur  le  Trône  le  grand  Maréchal  Luho- 
mirski , ^ il  avoit  déjà  quelque  apparence  d’y 
réüflîr  : mais  comme  StaniflasLeczenski  Palatin 
de  Fofnanie  , étoit  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi 'de  Suede,  la  complaifance  qu’on 
étoit  obligé  d’avoir  pour  ce  Monarque , fit  que 
Stanijlas  fut  élu.  Les  Ambalfadeurs  de  Suede, 
Je  Comte  de  Horn Wachjlager , & Talmberg, 
entrèrent  dans  la  Diète  d’éleéf  ion,  la  Suede  ne 
voulant  faire  la  paix  avec  la  République  qu’à 
ce  prix.  Le  ii.  de  Juillet  en  l’abfence  du  Pri- 
mat qu’on  empêcha  de  s’y  trouver,  malgré 
les  proteftations  de  quelques  Nonces , l’Evêque 
de  Tonnante  qui  étoit , dit-on , déjà  entre  deux 
vins  & qui  même  avoit  encore  le  verre  à la 
main , proclama  pour  Roi  de  Fologne  le  Palatin 

Stanijlas 
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Stanijlas  dans  un  champ  entouré  de  troupes 
Suedoifts.  Lubtmirski  le  voyant  déchu  de  fes 
efperances , aima  mieux  fuivre  le  parti  de  fon 
Roi  que  celui  du  Palatin  qu'on  lui  venoit  de 
préférer , & Augufte  auquel  il  fe  fournit  de 
nouveau  , fit  publier  aufll-tôt  des  Manifeftes 
contre  une  Election  injulle , forcée,  quiren- 
verfoit  de  fond  en  comble  les  libertez  & les 
loix  fondamentales  de  la  République. 

Le  Roi  de  Suede  étoit  maître  de  la  campa- 
gne , il  prit  Lemberg , & tira  de  groffes  contri- 
butions du  Pais.  Augurte  marcha  en  diligence 
vers  Warfovie , où  il  arrêta  l’Evêque  de  Pofna- 
nie  & les  trois  Miniftres  que  le  Roi  de  Suede 
avoit  envoyez  à l’Eleétion  -,  & il  les  fit  mener 
prifonniers  en  Saxe. 

D’ailleurs  les  Suédois  s’emparoientde  Zamofc 
& fuivirent  les  troupes  d’AuguRe  , jufqu’aux 
frontières  de  Silefie.  Là  il  fe  livra  près  de  P«- 
nitz  un  combat , où  ils  les  chaflerent  au  travers 
de  la  Silefie  dans  la  Saxe  même  , & trouvant 
à Fraufiadt  quelques  Mofcoz/ites , ils  en  brûlèrent 
les  uns , & mirent  les  autres  en  pièces , parce 
que  le  Czur  s’étoit  interelfé  avec  Àugulle  &: 
fes  partifans , ou  plûtôt  avec  la  République  de 
Pologne,  & s’étoit  engagé  à fournir  des  troupes. 
Le  Pape  avoit  écrit  très-fortement  au  Primat, 
aux  Evêques  , & aux  Sénateurs  du  Royaume. 
Il  les  exhortoit  vivement  à ne  fe  point  foule- 
ver  contre  leRoi  àl’inftigationdes  Hérétiques. 
(C’efi  le  nom  qu’il  donnoit  aux  Suédois.)  Il  le 
cita  même  à Rome  fous  peine  d’excommunica- 
tion j mais  le  Primat  ne  trouvant  point  qu’il 
dût  porter  l’obéïffance  jufques-là , fe  retira  à 
Bantzick , d’où  il  répandit  un  écrit  fort  violent 
contre  Augulk  , & reconnut  Staniflas  peur  fon 
Roi. 

Pendant 
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Pendant  tout  ce  tems-là  les  troubles  augmen- 
toient  dans  le  Royaume.  Sous  Potocki  il  fe  for- 
ma une  nouvelle  confédération  qui  s'apella  le 
parti  des  Neutres.  Ils  faifoient  d’abord  pro- 
felfion  de  ne  fe  foucier , ni  de  l’ancien  Roi , ni 
du  nouveau , & de  ne  demander  que  la  paix. 
Mais  ce  parti  fe  joignit  enfin  à celui  de  Stanillas 
qui  étoit  devenu  le  plus  fort.  On  déliberoic 
à Wdrfovie  fur  les  moyens  dcc-maintenir  Sta- 
niflas,  & fur  la  nécelïité  de  le  couronner  cette 
même  année.  Mais  le  Pape  défendit  aux  Evê- 
ques fous  peine  d’excommunication  de  s’y 
hazarder.  Les  Saxons  qui  avoient  leurs  amis, 
les  employèrent  pour  trayerfer  ce  delfein.  Il  y 
eut  fur  ces  entrefaites  une  adfion  entre  les  Par- 
tifans  du  Roi  Augufte  & les  Suédois  , qui  les 
repoulferent  & prirent  même  le  Général  Parc- 
kul , (qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  nçial- 
heureux  Patkul  dont  il  ell  parlé  dans  le  traité 
d’ Alt-Ranftadt ,)  Il  fut  tmoyékStockholrne  où  fur 
ce  qu’il  étoit  né  fujet  de  la  Suede,  on  lui  fitfon 
procès , & il  eut  la  tête  tranchée  , quoiqu’il 
eut  pafifé  prefque  toute  fa  vie  dans  les  païs 
étrangers  principalement  dans  lefervice  de 

t Saxe.  On  força  la  ville  de  Dantzick , de  livrer 
les  effets  que  le  Roi  Augufte  y avoit  fait  porter, 
en  s’y  retirant.  Le  nouvel  Elu , Stanillas  , fut 
couronné  le  4.  Oélobre  à Warfrvie , & ce  fut 
Cou-  l’Archevêque  de  Lemberg  qui  fit  la  Ceremonie, 
ment^dc  laquelle  les  principaux  membres  de  la 
Sranif-  confédération  deSendomirproteftérent  par  un 
las.  Manifelle  qui  fut  publié  à quelque  tems  de  là. 
Le  Primat  mourut  à Dmtzick , après  que  l’ex- 
communication de  Rome  contre  lui  y eut  été 
publiquement  affichée.  Augulle  paffant  par 
t>antzicl^8c  Konigsberg  alla  à Tycozin , & s’abou- 
‘‘  cha  le  Z.  Novembre  avec  le  Czar  , qui  étoit 
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campé  aux  environs , & il  conféra  T Archevê- 
ché de  Gtiefne  à Szembeck,  Evêque  de  Cuja-vie. 
IL  tint  auffi  un  Confcil  des  Sénateurs , à Grodno, 
pour  confirmer  l’Alliance  avec  le  Czjir  , qui 
promit  de  reftituer  les  places  que  les  Co/aques 
avoient  prifes  dans  l’Ukraine , de  fournir  des 
fecours  de  troupes  & d’argent  tant  que  dure- 
roit  la  guerre  contre  la  Suede , d’établir  le  li- 
bre exercice  de  la  Religion  Catholique  dans 
fes  Etats,  &c.  Le  nouveau  Roi  travailloit  auflî 
de  fon  côté  à faire  un  traité  avec  la  Suede.  Il 
fut  conclu  à la  fin  de  l’année.  Le  Roi  de  Suede 
lui  promettoit  de  l’affilier  lui  & les  liens  jpour 
le  relie  ony  renvoyaau  traité  d’Oliva.  La  Sue- 
de elTaya  d’obtenir  le  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion Protellante  : mais  les  Polonois  ne  voulu- 
rens  peint  y confentir. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  les 
Suédois  marchèrent  vers  Grodno , où  malgré  la 
refillance  des  Mofewites  ils  palTérent  le  Niema, 
mais  ils  s’en  retournèrent  quand  ils  virent  les 
Mofeovites  rentrer  dans  leurs  retranchemens. 
Auguile  partit  delà  en  diligence  pour  fc  rendre- 
à W^rfo'vie  , & hâter  fa  iondlion  ^c  Schuy~ 
fon  Général,  qui  lui  amenoff  deSilefie 
un  corps  de  troupes  ; mais  Schuylenbourg  fut 
battu  à Traujladt  par  le  Général  Suédois  Ren- 
fchild  qui  lui  tua  fept  mille  tant  taxons  que 
'Mofeovites.  Auguile  qui  n’étoit  (^u’à  i$.  milles 
de  là , &c  dont  le  deflein  avoit  été  lans  doute 
d’enfermer  Renfchild  entre  lui  & Schuylenbourg, 
n’eut  pas  plûtôt  appris  cette  défaite  qu’il  fe 
retira  promptement  à Warfovie  & de  là  à Cra- 
covie , qu’il  fit  fortifier  à la  hâte.  Le  Roi  de 
^liede  fit  une  courfe  en  Wolhinie,  chaflant  toû- 
jours  devant  lui  les  Mofeovites  3 mais  il  changea 
tout  à coup  fa  marche , & fe  mit  à portée  d’en- 
trer 
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trer  en  Saxe  au  mois  de  Septembre , laiflant 
fous  le  Commandement  de  Mardefeldt  un  dé- 
tachement auprès  de  Kalifch.  AuguÜe  étoit 
alors  près  de  Nowogrodeck  en  Lithuanie  , & 
voyant  que  fes  Etats  héréditaires  alloient  être 
envahis  & ruinez  fans  relfource  , pour  la  que- 
relle d’une  Couronne  qu’il  n’ étoit  pas  en  état 
de  conferver  j il  chargea  Imhoff  Prefident  de 
la  Chambre  & Pfingfien  Référendaire  duCon- 
feil  privé , de  traiter  la  paix  en  fon  nom.  Les 
principales  conditions  du  traité  qu’ils  lignè- 
rent furent , qu’Augufte  reconnoiflbit  Stanillas 
pour  Roi  de  Pologne  -,  qu’il  renonçoitàce  titre, 
& fe  contentoit  du  nom  de  Roi  qu’on  lui  laif 
foit  -,  qu’il  livreroit  Patkul  qui  étoit  venu  en 
Saxe  en  qualité  de  Miniftre  du  Cz.ar,  & dont  le 
Roi  de  Suede  vouloit  faire  un  exemple  qui 
effrayât  tous  les  Livoniens  j qu’il  rendroit  tous 
les  prifonniers , tous  les  Trophées  , Drapeaux, 
Etendarts  , &c.  La  Saxe  paya  d’énormes  con- 
tributions , & les  Suédois  y prirent  leurs  quar- 
tiers d’hiver.  Mardefeldt  qui  ne  fçavoit  encore 
rien  de  cette  négociation  , fe  tenoit  toujours 
près  de  ÿ^lifch.  Au^lle  ayant  avec  lui  un  ren- 
fort de  Mofeovites , lui  fit  fçavoir  qu’il  avoit  en 
main  quelque  chofe  à quoi  il  faloit  qu’il  obéît. 
Le  Général  Suédois  ne  l’ayant  pas  voulu  croi- 
re , hazarda  une  bataille  qu’il  perdit.  On  crut 
que  ce  fuccès  romproit  le  traité , car  Augurte 
" partit  enfuite  pour  Cracovie , & indiqua  un  Con- 
feil  du  Sénat , & défendit  à tous  feverement 
de  fe  joindre  aux  Suédois.  Cependant  lors 
qu’on  s’y  attendoit  le  moins  , il  partit  de  Po- 
logne , & arriva  à Leipfick  le  6.  Décembre  ; fa% 
fant  connoître  que  cette  derniere  démarche 
n’avoit  été  que  pour  fortir  plus  furement  de 
Pologne. 
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Il  fit  aufll  fçavoir  au  Roi  de  Suede  que  la  ba- 
taille contre  Mardefeld , s'étoit  donnée  malgré 
lui  & par  la  faute  de  ce  Général.  Ainfi  la  paix 
fubfifta  , & Charle  XII.  la  fit  publier , & noti- 
fier à toutes  les  Cours  avant  l’arrivée  du  Roi 
Auguile  en  Stanislas  fut  reconnu  Roi 
de  Pologne  par  toutes  les  Puiflances  de  l’£u- 
rope , & par  Augufte  lui^même  qui  pour  déli- 
vrer les  Saxons  fes  fujets  de  l’oppreffion  où  la 
Suede  les  tenoit  ,^rit  le  parti  de  lui  écrire  > 
même  de  le  féliciter  fur  fon  Couronnement. 
Ces  complaifances  forcées  étoient  trop  excefli- 
ves , pour  qu’un  cœur  aufll  généreux  que  ce- 
lui du  Roi  Eledeur  , pût  donner  finceremenc 
les  témoignages  publics  que  le  vainqueur  lui 
arrachoit  par  la  force.  Peu  de  gens  en  furent 
les  dupes  & le  Roi  de  Suede  lui-même  ne 
croyant  pasStaniflas  fort  en  fureté , tant  qu’Au- 
gulle  pourroit  entreprendre  quelque  chofe  con- 
tre lui , ne  fortit  point  de  Saxe  contre  la  foi  du 
traité  qu’il  n’eût  ravagé  & ruiné  ce  païs.  Le 
Roi  Eledeur  fit  bien  connoître  la  peine  que  ce 
traité  lui  faifoit , par  l’Arrêt  où  il  retint  les  deux 
Plénipotentiaires  Imhoff  tic  Pfingften  , comme 
ayant  abufé  de  leurs  pleins  pouvoirs , paflTé  leurs 
inftrudions , & mandé  au  Roi  les  chofes  tout 
différemment  de  ce  qu’elles  fe  trouvèrent  en 
effet. 

Ajprès  que  la  paix  fut  ainfi  réglée , l’armée 
Suedoife  tort  augmentée  par  les  recrues  qu’elle 
avoit  faites  au  dépens  de  l’Eledeur,  & enri- 
chie par  les  énormes  fommes  qu’elle  avoit  ti- 
rées des  contributions , partit  par  la  Silefie 
pour  la  Pologne.  Le  parti  d’Augulle  étoit  fort 
mécontent  de  fa  renonciation , Sc  n’étoit  point 
<lans‘  la  volonté  de  recevoir  Staniflas.  Il  le  tint 
à ce  fujet  plufieurs  alTemblées , où  l’on  renou- 
Tome  VI.  T veila 
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. veila  k Confédération  de  Sendomir  j & dans  un  | 

congrès  qui  fut  tenu  à Lublin , on  déclara  le 
Trône  vacant,  parce  qvL'Augufie  l’avoit  aban- 
donné , & que  Staniflas  n’avoit  pas  été  légiti-  ' 
mement  élu.  Ils  renouvellerent  l’Alliance  avec  i 
ie  Czar , & firent  comme  s’ils  eulïènt  voulu, 
avec  fon  alfiiknce , procéder  à une  nouvelle 
Eleélion  -,  mais  leur  deflèin  n’eut  point  de  fui- 
tes , parce  que  le  Roi  de  Suede  rentra  en  Po- 
iogne , pour  foutenir  Stmifl/0.  A fon  approche 
fes  Mofcovites  reculèrent  vers  la  Lithuanie  ; les 
, Suédois  les  pourfuivirent  fi  bien  qu’au  com- 
mencement de  l’année  fui  vante,  ils  les  avoient 
repouffez  julques  aux  frontières  de  leur  Pars. 
Châtie  XII.  vouloir  ne  les  point  quitter,  qu’il 
n’eût  ruïné  l’armée  du  Cz.ar , par  quelque  fan- 
glaate  viétoire , & il  ne  prévoyoit  pas  que  la 
fortune  le  menoit  infenfiblement  dans  un  païs 
où  il  devoir  perdre  tous  les  avantages  qu’il 
«voit  jufques-là  remportez,  comme  on  le  ver-  , 
ta  plus  au  long  dans  le  Chapitre  de  la  Grande  I 

Stanijlas  demeura  en  après  la  déroute 
de  fon  proteéleur,  qui  lui  avoir  lailTépour  la  ; 
fureté  un  corps  de  troimes  Suedoifes  fous  les 
ordres  du  Baron  de  Krajfau  ; mais  la  pefte  qui  I 
commença  de  ravager  ce  malheureux  Roy  au-  \ 

me  les  empêcha  de  rien  entreprendre.  Il  ne  fo 
-paflà  riende  remarquable  que  quelques  efcar-  j 
mouchescntre  les  deux  partis  oppofez  ; j ufqu’à  ' | 
ce  qu’enfin  Augufle  ayant  appris  que  le  Cx.ar 
fon  allié  avoir  défait  fon  ennemi  fans  relTour- 
ce,  prit  la  réfolutionde  remonter  fur  le  Trône, 
dont  il  n’a  voit  defcendu  que  pour  s’accommo- 
der aux  malheurs  du  tems. 

Il  publia  un  Manifefte  où  il  expliquoit  les 
: raifons  qui  i’obligeoient  de  rentrer  en  JBtlogne, 

\ &c 
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&r  de  reprendre  un  Sceptre  qu’il  avoir  quitté,  cflréca- 
Elles  fe  réduifoient  principalement  à celles-ci.  bli. 
Que  les  Suédois  avoient  eux-mêmes  violé  les 
premiers  un  traité  qu’ils  lui  avoient  extorqué 
par  la  force , 8c  dans  lequelles  Miniftres  avoient 
outre-pafle  leur  commiflion  & leur  pouvoir  ; 
que  Sa  Majefté  avoir  été  contrainte  d’une  ma- 
nière violente  d’accorder  dans  ce  traité  des 
chofes  qu’elle  voyoit  bien  qu’il  îi’étoit  pas  pof- 
ble  d’obferver  j mais  qu’elle  ne  l’avoit  fait  que 
four  la  Forme , Jufqu’l  ce  que  les  occurrences 
vinlTent  à chaîner.  Stanijlas  ne  trouva  plus  de 
fureté  ^our  lui  en  Pologne.  Heureux  d’avoir 
l’Armee  du  Général  Krajfau  , pour  allurer  la 
retraite  , il  ne  fftt  point  en  état  de  mainte- 
nir fon  parti , dont  chacun  fe  détacha  peu  à 
peu  , pour  fe  joindre  à celui  à'Augufte  , qui 
s’aboucha  à Thorn  avec  le  Czjsr  au  mois  d’Oc- 
tobre. 

L’année  fuivante  il  fe  tint  à Warfovie  une  1710. 
'rande  Diète , où  le  Roi  Augufte  fut  felicitépar 
esSenateurs  alTemblez , & par  laNoblefle,  lur 
: bn  heureux  retour.  On  y convint  des  moyens 
, es  plus  propres  à le  maintenir  fur  le  Trône , de 
’entrétien  des  milices  & des  forterelfes , & de 
. a fortie  des  troupes  Mofeovites  hors  du  Royau- 
me. Le  détachement  Suédois  de  Krajfau  avoir 
pris  la  route  de  Pomeranie  ; & comme  il  me- 
naçoit  de  revenir , on  çrit  les  précautions  né- 
cenaires  pour  qu’il  ne  put  point  exécuter  cette 
menace.  La  ville  de  Dantùck  fut  punie  de  ce 
qu’elle  avoit  recqnnu  Staniflas , quoi  qu’elle  y 
eût  été  forcée  par  la  Suede , 8c  paya  au  Roi  lîx 
cens  mille  florins , pour  avoir  di&ré  à fe  ran- 
ger de  fon  parti.  Les  Mofeovites  reprirent  Elbing 
lur  ks  Suédois  -,  mais  la  Pologne  ne  fut  pas  plus 
Jieureufe  après  ce  récablilTement. . Quand  elle 
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fut  délivrée  des  étrangers , elle  fc  vit  livrée  en 

proye  aux  partis.  ' 

On  ne  fut  pas  peu  allarmé  de  la  guerre  qui 
commença  alors  entre  le  Sultan , & le  Cz.ar. 
On  craignit  que  la  Pologne  n’y  fût  enveloppée, 
& on  fe  hâta  de  munir  le  mieux  que  l’on  pût 
Lemberg  , & le  fort  de  la  Trinité.  Le  Cxjtr  & 
le  Roi  eurent  uneentrevûë  à Jarojlatu  an  mois 
de  Juin,  & coriférerent  enfemble  fur  une  fitua- 
tion  fi  importante  à l’un  & à l’autre.  Il  fe  tint 
aufli  au  même  endroit  une  affemblée  du  Sénat 
de  Pologne , où  l’on  confentit  enfin  d’agir  dé- 
fenfivement  contre  les  Turcs , avec  le  Czjtr, 
comme  avec  un  Allié  de  la  Pologne.  Mais  on 
n’en  fut  point  à la  peine  ; certe  Campagne  pro- 
cura la  paix  & fe  termina  par  un  traité  donc 
un  des  articles  fut  que  ni  le  Cz.ar  ni  le  Sultan, 
ne  s’intrigueroient  point  dans  les  affaires  du 
Royaume.  La  continuation  de  la  guerre  avec 
la  Suede  regarda  plus  l’Allemagne  que  la  Po- 
logne. La  Pomeranie  devint  le  theatre  de  la 
guerre.  On  voulut  en  vain  prévenir  les  fuites 
de  cette  guerre  inteftine  , en  ménageant  un 
traité  de  neutralité  dans  les  Etats  des  Puifian- 
tes  Belligérantes  qui  fe  trouveroientfituez  dans 
l’Empire.  Augufle  & fes  Alliez  y confentoient  ; 
•mais  le  Roi  de  Suede  refiifa  un  fi  grand  avan- 
tage , & fut  caufe  que  les  troupes  Saxbnes, 
SMjfîennes  & Danoifes  fe  jettérent  fur  la  Pome- 
ranie. Le  Roi  de  Danemarck  traverfant  le  Holf- 
tein  &c  le  Meckelbourg  , y amena  fon  armée. 
Cette  Province  fut  inondée  de  troupes  & la 
Suede  perdit  en  peu  de  tems  ce  qu’elle  poffé- 
doit  en  Allemagne  comme  nous  le  difons  ail- 
leurs. ^ ' 

. Au  mois  d’ Avril  1 7 1 r.  le  Roi  affembla  une 
Diète  à warfovie , où  l’on  confirma  la  confédé- 
ration 
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ration  de  Sendomitj  on  reconnut pour 
Roi  de  Pologne , on  annulla  tous  les  aftes  con- 
traires, & nommément  TEleftion  de  Stani/las. 

On  y prit  aufli  des  mefiires  pour  la  conlèrva- 
tion  du  Roi,  & pour  hâter  le  départ  des  trou- 
pes Mofcovites  dont  une  partie  fut  envoyée  en 
Pomeranie.  il  fe  trouvoit  néanmoins  des  gens 
dans  le  Royaume  qui  cherchoient  à troubler  la 
tranquilite  que  le  Roi  s’y  étoit  promife.  Cette 
même  année  Crndelinski , l’un  des  partil^s  du 
Palatin  de  Kiovie  , fit  une  courfe  par  la  WalachU 
dans  la  Pologne  , où  il  prétendoit  exciter  un 
foulevement  ; mais  on  y mit  fi  bon  ordre  qu’il 
fut  repouffé  fans  avoir  pû  rien  gagner  ; on  dit 
que  le  RoideS»«</e  étoit  tout  prêt  à marcher, 
en  cas  que  cette  tentative  eût  réülfi. 

L’année  fuivante  le  Roi  coumt  un  extrême  1713, 
danger  par  une  confpiration  dont  étoit  Chef 
un  certain  Jablonowski.  Le  complot  étoit  d’at, 
faflîner  le  Roi  & enfuite  de  rétablir  Stmijlns, 
à la  faveur  des  troupes  qui  étoient  fur  les  fron- 
tières de  WétUchie  : dans  le  même  tems  un^ros 
de  Turcs  s’étoit  avancé  vers  Kocim  fous  prétex- 
te de  quelques  fortifications  contraires  au  trai- 
té de  Carlovitz.  Augufie  fe  mit  auflî-tôt  en  Cam- 
pagne avec  lès  troupes , & rompit  le  projet  de 
les  ennemis  ; mais  ces  troupes  fi  nécefiaires  à 
fa  cônfervation  excitèrent  de  grandes  plaintes 
pour  leur  entrétien. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  alla  en  Saxe , d’où 
il  ne  retourna  en  Pologne  qu’au  mois  de  Juillet 
1714.  après  avoir  féjourné  fix  mois  dans  les  i7M* 
Etats  d’Allemagne.  A fon  retour  il  reçut  en 
grâce  Kîowski , & Schmiegelski , les  deux  plus  fa- 
meux adverfaires  qu’il  eût  dans  la  République. 

Il  remit  un  tiers  des  contributions  qui  étoient 
ordonnées,  & donna  les  ordres  pour  faire  for- 
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tir  du  Royaume  treize  regimens  Allemands. 
La  Noblefle  voulut  l'obliger  à convoquer  une 
affemblée  à cheval  ; il  refufa  d’y  ccmfentir , 
parce  qu’il  prévoyoit  que  ce  n’étoit  qu’un  pré- 
texte à de  nouveaux  troubles.  Quelques-uns 
fe  mirent  en  devoir  de  s’aflembler , particulié- 
rement dans  les  Palatinats  de  Craco'vie , 8c  de 
Sendomir  ; il  rapella  une  bonne  partie  de  fes 
troupes  8c  fit  dire  qu’il  traiteroit  comme  re- 
belles ceux  qui  oferoient  monter  à cheval  5 vû 
qu’ils  n’étoient  convoquez  , ni  par  le  Roi , ni 

Î»ar  le  Primat,  ni  par  aucun  College  du  Sénat 
égitimement  convoqué.  Il  renouvella  enfuite 
la  paix  avec  les  Turcs , il  eut  encore  quelques 
démêlez  avec  des  nnécontens  qui  firent  entre 
eux  une  confédération  5 mais  la  bravoure  8c 
la  prudence  du  Général  jUmming  , empêcha 
qu’elle  n’eût  des  fuites  auÆ  funefiæs  que  l’on 
avoit  craint. 
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DE  MOSCOVIE,  j 

“Téiir  \ Près  fa  mort  on  plaça  fur  le  Trône  fon 
I»vAN&  AA  plus  jeune  frère  Pie  r re  Alexiowiz.t^  1 

Pjierre.  X X parce  que  l’aîné  Iwan  étant  foible  d’ef.  ■ I 
prit , 8c  de  corps , fut  jugé  incapable  de  gou- 
verner. pierre  étoit  né  a’un  fécond  lit.  Sophie 
fa  focur  qui  étoit  du  prémier  aufli  bien  qu’/tD«9, 
s'oppofa  à l’élévation  de  fon  jeune  fté:e,  foie 
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par  tendreffe  pour  celui  qui  étoit  né  de  la  mê- 
me mere  qu’elle , foit  plutôt  que  le  trouvant 
difpofé  à la  lailTer  gouverner  fous  fon  nom, 
elle  n’efterât  point  le  même  crédit  fous  Pierre,  ■ 
qui  failoit  déjà  entrevoir  des  prefages  d’un 
génie  fuperieur.  Elle  excita  les  Strelitx.  forte  de 
milices  qui  compofoient  la  garde  ordinaire  de 
la  Cour , & qui  repondent  a ce  qu’on  appelle 
en  France  la  Maifon  du  Roi.  Il  fe  forma  un 
foulevement  prefque  général , où  quantité  de 
Boyards  eurent  part;  & elle  vint  à bout  de  faire 
qu’/iüA»  regneroit  conjointement  avec  fon  frè- 
re , & que  l’Etat  feroit  adminilbré  au  nom  des 
deux  Cz.Mrs.  Elle  choifît  même  dans  une  Mai- 
fon illuftre  une  femme  à fon  frère  Ivoars , afin 
que  ce  Prince  ayant  des  fils , elle  fût  alTurée  de 
gouverner  plus  long-tems.  Cependant  de  fon 
mariage  avec  Frofiovie  de  SoUicoff,  il  ne  naquit 
que  trois  filles  ^ & l’ambitieufe  Sophie  lalfée  de  » 

partager  avec  fon  frère , les  honneurs  & l’au- 
toritç  de  la  Couronne , réfolut  enfin  de  fe  pla- 
cer fur  le  Trône.  Elle  s’alTocia  pour  ce  deüein J 

le  Prince  de  Galli&sJ» , qu’elle  aimoit , & qui  1688. 
devoir  l’éjpoufer.  Le  complot  étoit  à la  veille 
d’être  exécuté  , lorfqu’il  fut  découvert.  Soa 
frère  la  relégua  dans  un  Couvent  où  elle  mou- 
rut en  1 704.  Le  Prince  Galliz&in  fut  envoyé  en 
Sibérie , où  il  vécut  dans  la  mifere. 

iwan  qui  n’avoit  eu  gueres  de  part  à tous 
leurs  projets , céda  toute  l’autorité  à fon  frère, 

qui 

^ L’aînée  Ca  thekine  a éptufé Charle  Léo-, 
pold  Duc  de  Meckelbourg  , la  fécondé  An  a e , ejl  la, 

Duchejfe  Douairière  de  Curlande  , Ô'  la  troijîéme 
FROscoyjE  efi  , dit-on  , i.*Vmée  au  Duc  d4. 

Holfiein,  J 
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Pierre  qui  continua  de  régner  {èul.  Ils  étoient  entrez' 
Itul.  dans  la  grande  Alliance  quife  forma  en  i6Sg. 
contre  les  Turcs  : la  prémiere  campagne  ne  fut 
pas  heureufe  pour  les  Mofamites , & le  Général 
Galliz.z.in , coufin  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler  ,eut  du  deflbus  ; mais  le  Czar  Pierre  con- 
tinua. la  guerre  avec  plus  de  bonheur , & entre 
autres  avantages  qu’il  remporta , il  prit  Afof 
lùr  le  Tanaïs.  Là-deflus  on  parla  de  paix  , & 
comme  on  ne  pouvoir  convenir  des  condi- 
tions , on  fe  contenta  de  faire  une  trêve  pour 
deux  ans. 

Le  Czar  après  cette  conquête  rentra  en 
triomphe  dans  fa  Capitale  ; & prit  la  réfo- 
lutionde  voyager  dans  les  |wincipaux  Etats  de 
l’Europe  j afin  de  voir  tout  par  fes  yeux , & de 
fortir  de  l’ignorance  où  fes  ancêtres  avoient 
vécu.  Il  réfolutdonc  d’envoyer  une  magnifique 
ambalfade , dont  un  étranger  nommé  le  Port 
étoit  le  chef , & à la  fuite  de  laquelle  il  étoit 
, lui-même  incognito  avec  titre  de  Grand  Com~ 
mandeur.  Il  partit  en  <J7 , & prenant  fa  rou- 
te par  Konigsberg , il  vifita  la  Hollande  , VAngle-^ 
terre  , les  Cours  de  Drefde  & de  Wienne.  Il  s’en- 
tretint avec  les  Souverains  des  Etats  i^u’il  par- 
courut & fe  fit  un  plaifir  de  les  connoitre  per- 
fonnellement  ; mais  il  n’y  en  eut  point  pour 
qui  il  eut  conçu  plus  de  vénération  que  pour 
- VEm^icur  Léopold.  Il  examina  tout  avec  foin 
& entra  dans  tous  les  détails  de  la  Navigation» 
& de  l’art  de  bâtir  les  navires  dont  il  fit  mê- 
me l’apprentilfage , comme  un  fimple  artifan. 
Il  engagea  à fon  fèrvice  & envoya  en  fon  païs 
Jes  plus  habiles  ouvriers  , & au  lieu  que  fes' 
prédeceflèurs  a voient  eu  grand  loin  d’empêcher 
leurs  fujets  de  vo/ager  : par  une  maxime  toute 
©pofée , il  fit  voyager  les  jeunes  gens  de  qualf- 
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té  afin  qu’ils  appriflent  les  maniérés  desnations 
polies , & qu’à  leur  retour , ils  lui  aidaflènt  i 
civilif^f  fes  peuples.  Cette  conduite  lui  attira 
la  haine  de  plufieurs  Boyards  qui  entêtez  en  fa- 
veur de  la  grofliereté  de  leurs  ancêtres  firent 
une  conjuration  pour  ne  le  point  laifler  rentrer 
dans  le  Païs.  La  Princefle  Sophie  n’étoit  pas  la 
derniere  à (bufier  le  feu  de  la  révolte.  Le  Czjtr 

traverfa  la  Pologne , & y eut  une  entrevue  avec 

le  Roi  Augujie  le  4.  Septembre  1 , & de  là  ^^9** 
retourna  à Mofiou.  Son  arrivée  fut  fatale  aux 
conjurez , il  en  fit  exécuter  fix  mille , & pouf 
ôter  à la  PrincelTe  Sophie  l’elperance  qu’elle 
avoit  de  monter  fur  le  Trône , il  la  fit  relTerrer 
plus  étroitement  qu’auparavant  dans  un  Cou- 
vent. La  trêve  avec  les  Turcs  étant  prête  d’ex- 
pirer , il  la  renouvella  pour  trente  ans , & gar- 
da -d.Jof,  mais  il  s’engagea  de  n’avoir  point  de 
Vaifleaux  fiir  la  Mer  Noire. 

A peine  ce  traité  étoit-il  publié  à Mofeou, 
que  l’on  y déclara  la  guerre  contre  la  Suède. 

Les  prétextes  que  l’on  en  donnoit  ne  pouvoienc 
être  plus  légers.  On  dit  alors  que  c’étoit  pour 
punir  la  Suède  de  ce  que  le  Cz,ar  pafîant  par 
Biga , on  ne  lui  avoit  point  fait  aflez  d’hon- 
neurs , & qu’au  contraire  on  avoit  vendu  fort 
cher  , tout  ce  dont  le  Ciutr  & fa  fuite  avoient 
eu  befoin.  Mais  les  véritables  raifons  étoiene 
que  le  Cxjtr  vouloir  avoir  un  Port  dans  la  Mer 
Baltique,  pour  y établir  le  commercedesMar- 
chandifes  qu’il  tire  des  Pa'is  auxquels  il  confi- 
ne , comme  la  Perfe  & la  Chiite,  Ambafla- 
deurs  expliquèrent  aflez  ouvertement  cette  in- 
tention de  leur  maître  aux  Cours  de  Suede  de 
de  Hollande. 

Pour  éxécuter  ce  projet  te  Czar  attaqua  la 
livoaie  de  ailiegea  Narva  au  commencement 
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d'Oftobre.  Mais  la  promptitude  avec  laquelle 
Je  Roi  de  Suede  accoumt  pour  dégager  cette 
place  obligea  les  Mofccvites  de  quitter  leur  en- 
treprife  , avec  beaucoup  de  perte  pendant 
rabfence  du  Cx.ar  , qui  étoit  allé  a Nov(h- 
grod. 

Au  printems  de  l’anné  fuivante  le  Cz.ar, 
s’aboucna  avec  le  Roi  de  Pologne , à Birfen  en 
Vthuanie.  Ce  fut  là  qu’ils  concertèrent  les 
moyens  d’intereffer  dans  la  guerre  contre  1^ 
Suede , la  République  de  Pologne  qui  ne  vouloir 
point  fe  déclarer  contre  cette  Monarchie , quel- 
que inllance  que  le  Cz,ar  pût  faire  pour  l’y  en- 

fager  5 & quoiqu’il  eût  envoyé  une  ambatîade 
cet  effet  J fes  troupes  furent  défaites  par  les 
Suédois  au  pafTage  de  la  Duyne  5 mais  il  eut 
quelque  avantage  fur  eux  à Petzfchur  auprès 
du  Lac  de  Peypus  & leur  tailla  en  pièces  quel- 
ques centaines  d’hommes.  Les  Suédois  eurent 
au/fi  du  malheur  dans  l’aéhon  d’Etefifehr  en 
Efionie. 

L’année  fuivante  il  y eut  par-ci,  par-là,  quel- 
ques efcarmouches  dont  le  fuccès  fut  favor^le, 
tantôt  aux  uns  & tantôt  aux  autres  -,  enfuite  les 
PMjJiens  prirent  Nottehourg  qu’ils  fortifièrent 
mieux  qu’il  n’étoit , & à qui  ils  donnèrent  le 
nom  de  Schujfelbourg  , & fondèrent  à Nien- 
Schuntz , une  nouvelle  ville  qu’ils  appellerent 
Sapt-Petersbourg. 

L’an  170 J.  ils  faccagerent  & brûlèrent  les 
confins  de  VEfionie  & de  la  Livonie  , & com- 
mencèrent par  bloquer  qu’ils  affiégerent 

& prirent  l’année  d’après , aulji  bien  que  les 
villes  de  Borpt  Ivunogrod , qu’ils  enleverçnt 
à la  Suede.  Cette  meme  année  l’Alliance  entre 
la  Pologne  Bc  la  fut  conclue  au  Camp  de- 
vant N^rva., 

L’année 
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- L’année  170 le Cs:/*r  entra  en avec 
une  gro(Te  armée  pour  foûtenir  le  Roi  Augufie 
fon  Allié  contre  la  Suede , comme  il  s’y  étojt 
engagé  par  ce  traité.  Il  y eut  entre  le  Général 
RHjJienCz,eremetov},S>c  le  Général  Suédois Lewen- 
haupt , une  fanglante  rencontre , & les  Ruffieus 
le  rendirent  maîtres  de  la  Courlande.  Pendant; 
que  les  Suédois  faifoient  d’inutiles  efforts  pour 
s’emparer  des  nouvelles  fortereffes  auprès  de 
Sitnt-Petersbourg , le  Czjtr  prenant  avec  lui  un 
corps  de  troupes , marcha  au  travers  de  la  Li- 
thunnie  jafcm'àlV-trJiniie , & fe  trouva  au  mois 
de  Novembre  à Ticozz.in  où  le  Roi  de  Pologne  fc 
rendit  aulfi  pour  s’aboucher  avec  lui. 

Durant  l’hiver  de  i7o<f.  le  RoidcS«e</e  fon-' 
gea  à furprendre  les  Rujpens  en  Li-uonie , mais 
il  ne  put  y réüffir , car  ils  fe  tenoient  trop  bien 
fur  leurs  gardes  -,  8c  fubmergeans  l’artillerie 
qu’ils  ne  purent  point  emporter  <leGrodnoj  ils 
fe  retirèrent  jufqu’à  Brefz.e.  Après  leur  retraite 
les  Suédois  allèrent  piller  la  Lithuanie.  Les  Mof- 
cavités  attendoient  un  renfort  de  troupes  de  ter- 
re , & ils  s’ètoientmis  en  état  de  tenir  la  mer, 
Jls  avoient  équipé  à Sant-Petersbourg  une  afl'eü 
belle  flotte  que  le  Cxjir  vouloit  commander 
lui-même. 

Pendant  que  le  Roi  de  Suede  étoit  en  Saxe 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes , le 
profitant  de  fon  abfence , fe  hâta  de  faire 
fes  affaires  en  Pologne , & fit  une  alliane  avec 
ceux  des  Polonais  qui  étoient  contre  le  parti  de 
Stanijlas.  Les  villes  qui  tenoient  pour  ce  nou- 
veau Roi , furent  faccagées , le  Colonel  Schultx. 
brûla  impitoyablement  plufieurs  endroits  ; les 
villes  de  Ravitfch , Reuffen , Bojonowa  , Kalifch  , 
& Ijffa  furent  réduites  en  cendres  , & les  ha- 
bitons perdirent  la  vie  avec  le  bien.  Lorfque 
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les  Suédois  repaflerent  de  Saxe  en  Pologne  , les 
Bjijfiens  retournèrent  en  leur  pays  ; mais  dans"' 
les  lieux  où  ilspalTérent , ils  laiflerentd'afïreu- 
fcs  marques  de  leur  fureur , mettant  tout  à 
"feu  & à lang  , & enlevant  avec  eux  beaucoup 
de  peuple.  Us  emmenèrent  à Mofiou  les  babi- 
tans  de  Dorpt , ruinèrent  les  maifons  , & firent 
fauter  les  murailles  j ils  fouragèrent  enfin  la 
Lithuanie  & le  territoire  de  Bdga  jufqu’à  la 
Duna, 

“ Le  1 4.  Juillet  1 708.  il  fe  donna  près  de  Mihi- 
loff  un  ianglant  combat  entre  les  Rujjiens  & les 
Suédois  qui  les  pourfuivoient  ; les  premiers  y 
perdirent  le  plus,  & furent  forcez  de  reculer; 
Les  sWoij  paffèrent  le  le  ly.  d'Août  , 

& laiflerent  le  pays  de  Mohilof  qu'ils  avoient 
affamé.  Ils  s'apperçurent  alors  de  la  difficulté 
qu’il  y avoir  de  fublîfter  dans  un  pays  où  ils 
n’avoient  point  de  magazins  , & où  l’ennemi 
avoir  déjà  confumé  les  vivres , au  lieu  que  les 
PjtJftens  tiroient  de  chez  eux  commodément 
tout  ce  dont  ils  avoient  befoin.  Malheureufe- 
mentpour  les  Suédois , le  Cz,ar  eut  le  bonheur 
d’étouffer  le  foulevement  de  quelques  i^uples 
furie  Don  , dont  la  révolte  eûtpûiavorifer  fes 
ennemis.  Les  Stsedois  étoient  d’abord  campez  à 
Stucky , puis  à Zenkowa , d’où  ils  s’avancèrent 
jufqu’à  Czauky  ; les  Mofeovites  décampant  de 
Hocky  les  côtoyèrent  toûjours.  On  difoit  alors 
par  tout  que  Sa  Majefté  Suedoife  avoir  en  yûë 
d’aller  à Mofiou  pour  y faire  au  Czar  le  même 
parti  qu’elle  venoit  de  faire  au  Roi  de  Pologne  } 
qu’après  cela  les  places  de  Livonie  qu’elle 
avoir  laiffèes  entre  les  mains  des  ennemis , lui 
reviendroient  d’elles-mémes.  Il  lui  arriva  un 
contre-rems  qui  devoir  diffiper  ces  fumées  de 
fon  inu^iaatiou.  Soa  Géjiéial  Levuenjoaupt^, 

étâJit 
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étant  en  chemiii  avec  un  convoi  de  quelques 
mille  chariots , & de  beftiaux  pour  Tarmée 
Snedoife  qui  étoit  dans  une  extrême  néceflité  > 
eut  à peine  paffé  le  Dnieper  à Mohiloffi  qu'il  fiic 
attaqué  & mis  en  déroute  par  les  R»J}tens  qui 
lui  enlevérenr  tout  le  convoi  , lui  tuèrent  envi- 
ron mille  hommes  de  foti  efcorte , & il  eut  de 
la  peine  à regagner  avec  le  refte  l'armée  Sue- 
iotfe.  Il  y étoit  arrivé  Mufeppot  Chef  des  Cofa-^ 
que  s , qui  s’étoit  joint  au  Roi  de  Sstede,  avec 
quelques-uns  des  liens.  Le  C*>»r  fut  li  irrité  de 
la  conduite  j qu'après  s’être  emparéde  Baturin 
fa  rélidence  , il  le  fit  pendre  en  effigie. 

Les  efluyérent  les  extraordinaires  ri-  1709^ 
gueurs  de  l'hiver  en  1709.  Ils  étoient  alors 
dans  l'Uckraine  auprès  de  Hadzieek , & dans  le 
pays  d’alentour.  Le  froid  fut  & violent,  qu’il 
leur  mourat  beaucoup  de  foldats , outre  qu’ils 
croient  déjà  affbiblis  par  les  grandes  marches 
qu’ils  avoient  faites.  Auffi-tôt  que  la  faifon  le 
put  permettre  , le  Roi  affiégea  Pult-awa..  Ce 
conl^l  lui  fut  donné  par  Muzeppa , contre  l’a- 
vis de  tous  les  Généraux  Suédois  qui  vouloient 
que  l’on  allât  droit  à Mofcou.  Le  fiége  traîna  en 
longueur  parce  qu’on  manquoit  de  beaucoup 
de  chofes  à la  fois.  Pendant  ce  tems-là  les 
fiens  eurent  letems  de  s’alfembler,  & de  fe  re- 
trandier  de  manière  qu’ils  enfermèrent  les 
Ceux-ci,  à qui  les  vivres  étoient  coupez, 
lè  virent  dans  l’alternative  ottde-perir  de  faim, 
ou  de  forcer  les  retranchemens  des  ennemis, 

& de  fe  faire  unfanglantpalfage  à travers  luie 
armée  qui  étoit  formidable  par  le  nombre , & 
par  les  avantages  de  folfez  qu’elle  avoit  eu  le 
tems  decreufer.  Il  falut  pourtant  s’y  relbudre,^®..?*  * 
& comme  les  Suédois  étoient  en  trop  petit 
nombre  pour  forcer  toutes  les  redoutes  des 
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Ruftens , leur  Infanterie  efllwa  un  feu  terriblé 
qui  la  ruina , & elle  fut  mife  en  déroute.  Les 
Mofcovites  la  pouriUiviront  avec  d’autant  plus 
de  carnage  , que  l’Infanterie  Suedoife  ne  pou- 
voir point  fe  battre  à caufe  du  terrain.  Les 
vaincus  s’enfuyrent  vers  Ferewiloczna  avec  une 
telle  précipitation , que  plufieurs  furent  fans 
manger  jufqu’au  ii.  Les  Mofcovites  les  accu- 
lèrent enfin  mr  le  bord  du  Dnieper  , où  n’ayant 
point  de  reflburce , ils  furent  obligez  de  le 
rendre  prifonniers  de  guerre. 

Le  Roi  avoir  palTé  ce  fleuve  avec  bien  de  la 
peine  & du  danger  ; de  toute  fon  armée  il  ne 
lui  demeura  qu’une  partie  de  fes  Gardes  du 
Corps  , & les  deux  Généraux  Lagercron  8c 
Spaar  ; le  relie  fut  taillé  en  pièces  ou  fait  prifon- 
nier.  Ai^zeppa  avoir  eu  la  prudence  de  fe  reti- 
rer en  même  tems  que  le'Roi , & il  lui  confeil- 
la  d’aller  à Bender  ^ , forterelfe  des  Turcs , lî- 
tuée  dans  laTartarie.  Il  envoya  de  là  une  Am- 
baflade  à Conflmtinople  pour  demander  la  pro- 
teüïon  dü  Sultan.  Le  Czar  y en  envoya  aullî 
une  pour  demander  qu’on  lui  livrât  fon  enne- 
mi. 

Le  Czar  fit  palfer  en  Pologne  8c  en  Livonie^ 
les  troupes  dont  il  n’avoit  plusbefoin  , & s’a- 
boucha avec  le  Roi  Astgufte  qui  fe  rendit  vers 
la  fin  de  cette  année  à Thorn  , & après  y avoir 
pris  des  mefures  pour  maintenir  ce  Monarque 
fur  le  Trône  de  Pologne  où  il  étoit  revenu , il  re- 
tourna dans  fes  Etats , & fit  une  entrée  triom- 
phante 

* OuTekin,  Le  mot  de  Bender fignifie  un  tombeau, 
^ peut  lui  avoir  été  donné  à caufejr^uelque  Prin- 
ce qui  s y ferait  fait  enterrer.  Cette  fignification  fit 
croire  quelque  tems  que  le  Rù  de  Suède  était  mort. 
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pharite  à Mofcou , menant  avec  lui  des  milliers 
de  prifonniers  Suédois , dont  la  marche  reflem- 
bloit  aflez  aux  Triomphes  des  anciens  Ro- 
mains. La  CourUnde  tomba  au/Ti  au  pouvoir 
deJs  BjtJftens  qui  obligèrent  les  Suédois  à s’en  re- 
tirer. Ils  ferendirent  aufli  maîtres  de  Vybourg , 

de  Rigu , de  Dunamunde  , de  Kexholm  , & de 

Berm , en  1 7 lo.  & fe  virent  enfin  pofieflcurs  de  17^0* 
toute  la  Livonie.  Ce  fut  alors  que  le  Duc  de 
CourUnde  fut  rétabli  dans  lès  Etats , en  épou-  . ■ 
fant  la  nièce  du  Cxur. 

Le  fcjour  du  Roi  de  Suede  fur  les  frontières 
de  Turquie , ne  laiflbit  pas  de  caulèr  de  l’inquié- 
tude à la  Cour  de  Mofcou.  Ce  Prince  aide  des 
bons  offices  que  lui  rendoit  le  Kan  des  Tartares, 
engagea  les  Turcs  à rompre  le  nouveau  traité  , 
fous  prétexte  que  le  Cz.ur  avoit  fait  élever 
quelques  forts  fur  le  Don , & qu’en  pourfuivant 
les  Suédois  qui  fuyoient  dans  la  déroute  , on 
avoit  violé  le  territoire  des  Turcs  en  Moldavie. 

Le  Czar  auroit  bien  voulu  fe  dilpenfer  d’une 

fuerre  qui  ne  l’accommo'loit  point , 8c  qui 
toit  un  obftacle  aux  conquêtes  qu’il  méditoit 
encore  fur  la  Suede.  Il  s’offrit  de  donner  au  Rpi 
un  fûr  paflage  dans  fes  Etats , fous  l’efeorte  de 
quatre  à cinq  mille  Turcs , & de  lui  procurer 
la  même  fureté  dans  la  Pologne.  Cette  offre  fut 

inutile , & on  en  vint  à une  guerre  ouverte.  L’a 

VuUchie  8c  la.  Moldavie  étoient  pour  le  Czar  à 171.1, 
caufe  de  la  Religion , & ce  Prince  comptoit , 
avec  apparence , de  pouvoir  tirer  de  grands 
avantages  de  cette  guerre.  Il  s'avança  vers  la 
Pruth , fur  l’aflurancequ’on  lui  donna  qu’il  y 
trouveroit  aflez  de  vivres  , & dans  le  aeffein 
de  prévenir  l’armée  Ottomane  : mais  les  Turcs 
la  hâtèrent  j 8c  paflant  la Prsttb , tombèrent  fur 
Je  Czar  plflcôt  qu’il  ne  les  attendoit.  Il  le  trou- 
va 
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va  (ms  vivres  entouré  d’une  nombreufê  ar- 
mée , & dans  le  même  état  où  le  Roi  de  Suede 
s’étoit  trouvé  à Pultawa.  Il  fut  attaqué  par  les 
Infidelles  que  conduifoit  le  Vifir  en  perfonnc , 
& après  une  bataille  très-fanglante  qui  dura 
trois  jours  confecutifs , à fçavoir  le  11.  le  ii, 
& le  1 5 . de  Juillet  1 7 1 1 . Ilfe  tira  d’affaire  par 
une  négociation.  Outre  l’argent  qu’il  donna 
au  Vifir , cet  Officier  fit  réflexion  que  malgré  le 
grand  nombre  d’Officiers  & de  Soldats  qu’il 
avoit  perdus  , il  n’avoit  encore  pû  enfoncer 
l’armée  Rujjienne.  Il  craignit  que  s’il  la  mettoh 
au  defefpoir , il  ne  perdit  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée  rebutée  par  les  attaques  inutiles, 
& en  même  tems  les  avantagesque  le  Cz./»r  lui 
offroit.  Il  confentit  donc  à une  trêve  de  deux 
jours , pendant  laquelle  on  convint  d’une  paix 
à condition  que  le  Czar  rendroit  aux  Turcxy 

raferoit  les  autres  forts  des  environs  , lailTeroit 
VUckraîne  en  liberté,  qu’il  livreroit  rartilleric 
de  campagne , & ne  fe  mêleroit  point  des  af- 
faires de  Pologne.  En  faveur  de  ces  articles , on 
permit  aux  Rujpens  de  fe  retirer  librement , ce 
qu’ils  firent  fans  différer.  Le  Vice-Chancelier 
Sch/tpiroff  8c  le  jeune  Czeremetoff,  furent  donnez 
'en  ôt^epour  la  fureté  de  l’exécution  des  arti^ 
’cles.  Dans  ce  traité  on  ne  fit  aucune  mention 
des  intérêts  du  Roi  de  Suede , parce  que  ce  Mo- 
narque s’étoit  brouillé  avec  le  Vifir  par  fes  ma- 
nières hautaines. 

Cependant  le  Czar  & fbn  armée , étoienc 
fortis  d’embarras.  Il  y eut  de  la  difficulté  à l’é- 
gard de  l’exécution  du  traité.  Afoff  étoit  une 

{•lace'quela  Rujfte  nerendoit  qu’à  regret,  & 
es ôtages quelle  avoit  donnez  eurent  beau- 
coup à fbuffrir  kConfiuntinople où  l’on fçut  bon 
£réauRoide  Stiede  d’avoijr  engagé  la  Porte 

dans. 
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dans  une  guerre  qui  avoir  fi  bien  tourné  pour 

elle,  fut  enfin  rendu  en  1 7 1 z.  1711. 

Les ï«r« charmez def' cette  conquête,  ou- 
blièrent alors  les  promeflès  réitérées  qu'ils 
avotent  faites  au  Roi  de  Suede , de  continuer  la 
guerre  en  fa  faveur , Sc  de  le  comprendre  dans 
le  traité  de  paix.  Ils  ne  foegérent  point  à déga- 
ger leur  parole  , & confirmèrent  la  paix  avec 
la  Mofeovie.  Ils  retinrent  pourtant  les  ôtages  , 
parce  que  le  Cz^r  ne  retiroit  point  les  troupes 
qu’il  avoir  en  Pologne , & qu’il  n’y  avoir  encore 
rien  de  regléfur  la  manière  dont  le  Roi  de  Suè- 
de pourroit  repaflèr  de  Turquie  en  les  Etats.  Les 
Turcs  avoient  autant  d’impatience  d’être  dé- 
barraflez  de  la  perfonne , qu’il  en  avoir  peu  de  - 
partir. 

Jamais  il  n’étoit  content  de  ce  qu’on  avoit 
offert  pour  faciliter  fon  retour , tant  qu’enfin 
en  1 7 1 5 . le  Kan  des  Tare  ares  réfolu  de  le  tirer  ‘ 7 1 5 • 
de  Bender  de  gré  ou  de  force , l’attaqua  à main 
armée  avec  de  l’artillerie  dans  fon  quartier  de' 
Wamitz.a  près  de  Bender,  & ayant  mis  le  feu  à 
la  maifon  où  il  s’étoit  renfermé , l’obligea  d’en 
fortir , & le  fit  conduire  au  Grand  Seigneur  qui 
étoit  alors  à Andrinople,  On  lui  afligna  enfuite 
Ibn  logement  à Demir-Toccu. 

Pendant  que  cet  infortuné  Monarque  s’éloi-- 

fnoit  de  les  Etats  , les  BMjftens  s’emparèrent——. 

’Ab»  y&cVsixmhc  lùivanteiis  fe  rendirent  maîi  *7  H» 
très  de  Aland  d’où  ils  le  retirèrent  prel^ 

que  aulfi-tôt.  Ils  prirent  aulfi  Nifchlot  dans  la 
Province  de  ^avotatz.,  & firent  de  grands  rava- 
ges dans  le  de  Bothnie.  On  apprit  enfin 
que  le  Roi  de  Suede  s’étoit  rélblu  d’abandonner 
le  féjour  de  la  Turquie , & qu’il  étoit  parti  le  r. 
d’Oétobrepours’en  retourner  dans  les  Etats  ', 
par  la  Walachie  , luTranfilvanie  » la. Hongrie  Sc- 
->  [‘Allemagne 
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V Allemagne  , 8c  que  le  Roi  Stanijlas  qui  avoir 
été  avec  lui , avoir  pris  les  devants  pour  fè  ren- 
dre à Deux-Ponts. 

Les  conquêtes  que  les  Alliez  firent  en  Pomé- 
ranie , furent  dues  en  partie  à la  valeur  des 
troupes  du  Czar.  Ce  fut  à elles  que  fe  rendit 

l’importante  ville  de  Stetin,  qu’elles  remirent 

\y\l'  enfiiite  à Sa  Majefté  Prujjîenne , moyennant  une 
fomme  que  la  Suede  devoir  lui  rembourfer  au 
tems  de  la  rellitution  à faire  après  la  paix. 

Une  defcente  en  Schoone  projettée  par  les^ 
Alliez  , obligea  le  d’envoyer  un  corps 
de  troupes  d^  le  Dannemarck , pour  s’y  em- 
barquer & faire  le  trajet  avec  celles  de  cette 
Couronne  ; mais  des  difficulteztraverférent  ce 
delfein  ,&  les  troupes  vu  la  faifon 

avancée,  s’arrêtèrent  dans  les  Etats  du  Duc  de 
^ ideckelkourg. 

Comme  ce  Duc  avoir  époufé  une  nièce  du 
Cx.ar , & qu’il  vouloit  tirer  fa  noblefle  de  l’é- 
tat d’indépendance  qu’ellaaufurpé  , les  Prin- 
ces voifins  qui  la  jM-otegeoient,  craignirent  que' 
le  Cxjsr  ne  voulût  fe  fervir  de  lés  troupes  pour 
fecourir  fon  neveu  , à des  conditions  dange- 
reules  pour  la  liberté  de  l’Empire.  Ce  fut  la  fe- 
mence  de  la  més-intelligence  qui  éclata  enfuite. 
entre  lui&  quelques-uns  de  fes  Alliez. 

Il  manquoit  encore  aux  voyages  de  Sa  Ma- 
jefté Czariennt , le  plaifir  d’avoir  vû  la  France. 

- • ..Il  employa  l’année  1717.  à ce  voyage.  LaHo/- 
' ''"lande  où  il  pafla  , le  reçut  avec  éclat , & d’u- 
ne manière  conforme  à fa  dignité  qu’il  nedilfi- 
muloit  pas  alors , comme  la  première  fois 
<{\x‘\\a\o\tété  ^ Amfterdam.  Il  en  partit  pour 
Paris  où  le  Duc  Régent  & toute  la  Cour  lui 
rendirent  des  honneurs  dont  il  eut  lieu  d’être 
fâtisfait.  U ne  le  fut  pas  moins  de  toutes  les 

obfervâtions 
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obfervations  qu’on  lui  fitfaire  fur  les  Artsj  & 
après  avoir  engagé  à Ton  fer  vice  un  grand  nom- 
bre d’habiles  gens  dans  toutes  fortes  de  Profef- 
fions  , qu’il  envoya  à Sant-Tetershcurg , il  re- 
tourna dans  fon  pays  où  l’attendoient  les  plus 
fenfibles  chagrins  qu’un  Souverain  puifle  éprou- 
ver. 

Les  raifons  qu’il  eut  de  dégrader  fon,  fils  aî- 
né J parce  que  non  content  de  répondre  mal  à 
fes  intentions  qui  tendoientà  le  rendre  unPrin- 
ce  accompli , il  s’étoit  évadé  de  fes  Etats  , & 
caché  dans  les  pays  de  Sa  Majefté  Impériale  > 
ces  raifons  , dis- je , ont  été  rendues  publiques , 

les  Manifeftes  font  entre  les  mains  de  tout 
le  monde , aulfibien  que  les  Informations  que 
Sa  Majefté  Czjtrienne  fit  faire  après  le  retour  du 
Czarowitz, , contre  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  diftinguées  de  Pun  &de  l’autre  fexe, 
dont  la  plûpart  périrent  dans  les  plus  af&eux. 
fupplices , pour  avoir  confoiré  contre  la  vie 
du  Cz,;»r , en  faveur  de  fon  fils.  Ce  Prince  lui- 
même  fut  jugé  digne  de  mort  par  tous  les  Con- 
feilsEccléfiaitiques,  Civils  & Militaires 
l’appréhenfion  de  la  mort  qu’il  recomoiflbit 
avoir  méritée , ui  caufa  une  apoplexie  qui  l’ô- 
tantde  ce  monde,  priva  le  Cz.ard\i  plîdfirqu’iî 
auroit  eu  à lui  pardonner. 

Le  Baron  de  Gortz  ayant  manqué  fon  entre 

pr  ife  fur  Y Angleterre , engagea  une  négociation  ' ^ ^ * 
pour  reconcilier  la  Su^e  avec  le  Czar,  Il  fe 
tint  à cet  effet  plufieurs  Conférences  dans  l’Ifle 
d‘AUnd.  Les  aifficultez  étoient  fort  grandes  , 
cependant  il  y a apparence  que  la  paix  auroit 
été  conclue  fans  la  mort  du  Roi  de  Suède.  Ce 
coup  imprévû  ayant  caufé  la  perte  du  Baron  de 
Gortz , la  Princelfe  qui  fuccéda  à la  Couronne 
de  Suède , ne  fo  trouva  point  difpofée  à entrer 
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dans  lesvûës  des  deux  Monarques,  & la  guet- 

1719.  re  continua.  En  1 7 1 *7.  le  Czar  informé  du  trai- 
té qui  étoit  ménagé  entre  la  Suède  , la  Grande 
Bretagne  &c  lcDanemarck,  voulut  forcer  la  Suè- 
de h mire  la  paix  auflî  avec  lui , & fit  une  ir- 
ruption en  où  fes  troupes  ravagèrent  toute 

une  grande  étendue  de  pays  5 mais  cette  Cou- 
ronne contente  d'avoir  appaifé  V Angleterre  8c 
le  Danemarck , aux  dépens  des  Duchez  de  Brême 
8c  de  fcehrde , refufa  de  s'accommoder.  Peut- 
être  que  le  Congrès  de  Brunfwick  que  l'on  pro- 
met depuis  tant  d'années , rétablira  une  paix 
folide  dans  le  Nord. 


CHAPITRE  XIV. 

D E 

L'EMPIRE  OTTOMAN 

« 

O U D E 

LA  TURaUIE. 

ILy  auroitde  l'extravagance  àchercher  l'O^ 
rigine  des  Turcs  dans  Turcus  Prince  imagi-. 
naire  de  la  Race  de  Priam.  Il  eft  plus  rai- 
Ibnnable  de.dire , que  c’eftune  partie  des  Scy- 
ces  , qui  fe  fontmelez  avec  les  Sarrazâns.  CeS 
derniers  qui  étoient  un  peuple  originaire  d*-<4- 
rabie  , 8c  accoûtumez  à vivre  de  Brigandage, 
comme  le  marque  alTez  leur  nom  qui  ne  figni- 
fie  autre  choie  que  Brigands , commencèrent 
à le  faire  connoître  dans  le  V*  Siecle.  Terebm 
fils  à’AfpeBus,  l’un  de  leurs  Chefs  ayant  été 
miraculeuièment  guéri  d’une  paralifie  cmbraA 

ÙL 
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(â  la  Religion  Chrétienne,  & fon  exemple  fiic 
un  puiflant  motif  à fon  peuple  de  l’imiter. 
Ainfi  les  Sarrazins  furent  Chrétiens  jufqu’à  ce 
que  ^ Mahomet  leur  eut  donné  fa  Religion  qu’il 
compofa  des  idées  mal  digérées , qu’il  fe  for- 
ma fur  les  Converfations  d’un  Moine  Jacobite , 


& d’un  autre  Nefiorien , & des  lêveries  d’un 
Juif , qui  étoit  fort  de  fes  amis.  Les  tours  dç 
loupleffe  dont  il  ufa  pour  s’ériger  en  Prophè- 
te , & plus  encore  la  terreur  que  répandit  par 
tout  la  réputation  de  fes  armes , lui  facilitè- 
rent les  moyens  de  faire  recevoir  fa  nouvelle 
Religion  dont  le  feul  article  de  foi , ell:  qu’il 
n’y  apoint  d’autre  Dieu  que  Dieu  , Ô’  que  Maho- 
met efi  fort  Prophète.  Après  fa  mort  fès  SucceC 
leurs  que  l’on  appella  Caliphes  , étendirent 
leurs  Conquêtes  , & fc  rendirent  maîtres  d’u- 
ne grande  étendue  de  Païs,  Il  s’en  étoit  mê- 
me détaché  un  grand  nombre  de  Souveraine- 
tez , qui  avoient  chacune  leur  Soudan  particu- 
lier , comme  la  Babilenie  , l’Egypte , Afrique , 
&c.  lors  que  les  Turcs  , fortis  du  Turqueftan 
leur  ancienne  Patrie,  inondèrent  l’AjieScl’Af- 
frique  ; & après  avoir  vaincu  les  Sarazins , 
cmbralTérent  leur  Religion  Mahometane.  Us 
réduilirent  les  Califes  à n'être  plus  que  les  dé- 


polîtaires , & les  interprètes  de  l’Alcoran.  Nous 
n’avons  rien  de  fort  certain  de  la  famille  qui 
occupe  aujourd’hui  le  Trône  Impérial  de  Tur- 
quie , dès  que  l’on  veut  remonter  au-deflus  de 
Soliman  , jjui  fè  voyant  chafle  de  fon  pais  par 
fes  ennemis,  fe  retira  dans  Y Afie rnineure. 
fils  nommé *  **  Erdaguel  alla  omir  fes  fervicesà 


Aladirt 


* Les  Turcs  prononcent  Mohammed. 

**  D’autres  l’appellent  Ortogrul , d’autres  difent 
Ortogule, 
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Aladin  III.  Snlta»  de  Cogni  , qui  l’employa 
dans  fes  armées  & dans  les  Comèils.  Otto- 
man , fon  fils  , hérita  de  fa  faveur,  & fût  le 
prémier  Souverain  de  fa  Maifon  & la  tige  d’où 
font  defcendus  les  Empereurs  Ottomans.  Après 
la  mort  de  fon  bienfaaeur  , il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Phrigie , de  la  Galatie , & de  la  Cap- 
fadoce. 

Il  prit  auffi  la  ville  de  Prufe  Capitale  de  Bi- 
thinie , après  un  fîége  fort  vif  &fort  opiniâtre. 
De  forte  qu’il  vérifia  par  fes  conquêtes  cet 
Oracle  qui  étoit  fort  ancien  : qu’on  verroit  s’é- 
tablir en  Bithinie  des  Loups  , qui  raviroient 
cnfuite  le  Sceptre  de  ConjlantinopU  ; ce  ^ui  a 
été  accompli  à la  lettre  dans  fa  pofterite.  La 
Capitulation  de  Pruft  fut  mal  gardée , car  lors 
que  les  habitans  voulurent  fortir  de  la  ville , 
il  leur  fit  ôter  leurs  enfans , fous  prétexte  qu’il 
faloit  les  laiffer  croître  , jufqu’à  ce  qu’ils  fut 
fent  en  âge  de  refoudre  eux-mêmes , & de  di- 
re s’ils  aimdient  mieux  fuivre  leurs  parens  ou 
relier  avec  les  Turcs.  Le  peu  de  citoyens  qui 
relièrent  , furent  punis  de  la  trop  longue  re- 
fillance  qu’ils  lui  avoient  faite  , par  la  double 
Capitation  ou  Caratch  qu’il  leur  impofa  j & 
leur  ville  devint  la  Réfîdcnce  de  la  Monarchie 
.Ottomane.  Il  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  O r- 
CAN  dont  l’humeur  belliqueufe  déjàfîgnalée 
par  quantité  de  çrodiges  de  valeur  , l’empor- 
ta fur  le  droit  d’amelfe  de  fes  freres.  Il  profita 
de  la  défunion  de  la  famille  Impériale  des 
Grecs  , & des  troubles  intellins  qui  défoloienc 
leur  Etat  ; il  conquit  Nicée  , Nicomedie  , & la 
plûpart  de  la  Natolie.  Ce  fut  lui , dit-on , qui 
inllitua  le  Corps  des  ^ Janijfaires.  Il  fut  tué 

dans 

* La  plûpart  des  écrivains  attribuent  cette  inf- 

tutio» 
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dans  une  bataîUe  contre  les  Tanares , après 
trente-deux  ans  dp  Régné.  Les  Hiftoriens  ne 
s’accordent  pas  fur  le  nom  de  fon  SuccelTeur  ; 
quelques-uns  veulent  que  ce  foit  Soliman , d’au- 
tres alTurent  qu’il  périt  du  vivant  même  de 
fon  pere , par  le  malheur  qu’il  eut  de  tomber 
de  cheval  étant  à la  chaffe. 

Ainlî  ils  mettent  immédiatement  Amu- 
RATH  J fécond  fils  à'Orcan,  après  lui  & pla- 
cent à la  fin  d’un  Régné , & au  commence- 
ment de  l’autre  les  Evenemens  que  les  autres 
rangent  fous  So/iw;»»  ; nous  fuivrons  l’opinion 
la  plus  fuivie.  Amurath  étendit  l’Empire  Turc, 
Sorti  à'Afie  avec  fes  troupes , il  tomba  fur  la 
Çrece , & fe  fervit  de  quelques  vaiffeaux  des 
Génois,  qui  pour  profiter  d’un  Ducat  qu’il  leur 
donna  par  tête  pour  le  paffage , lui  vendirent 
les  Chrétiens  leurs  frères  & caufcrent  à la 
Chrétienté  une  perte  irrejparable.  Leur  exé- 
crable avarice  lui  fournit  le  moyen  d’enlever 
ÇallipoU  , & quelques  autres  places  , avant 
qu’on  le  crût  fi  près.  Cette  conquête  fut  bien- 
tôt fuivie  de  celle  àt?hilippofoli  & à'Andrino- 
ple.  Cette  derniere  fut  prife  par  l’imprudencç 
d’un  Pitre  J qui  allant  chercher  quelque  chofè 
dans  la  campagne  j grimpa  par  deffus  les  mu- 
railles 

thution  à Ottoman , quoi  qu’à  proprement  parler  , 
les  J anijf air  es  doivent  leur  plus  grand  éclat  à Amst^ 
rath , qni  leur  accorda  de  grands  Privilèges  , & 
leur  donna  des  régies  pour  leur  Difcipline  , des 
fonds  pour  leur  entretien.  Cette  milice  étoit  formée 
au  commencement  des  en  fans  des  Chrétiens , peut- 
être  de  ceux  de  Prufe  quand  ils  furent  grands,  il 
faudrait  au  refle  prononcer  le  mot  de  Janijfaire 
Tengi-tcheri , c'éjl-à-dire , nouveau  Soldat.^ 
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railles  de  la  ville , & montra  le  chemin  aux 
Turcs , fans  y penfer.  Amuruth  y tranfpona  fa 
Relidence  , Sc  s’appliqua  enluite  à envahir  Sa- 
gara,S'tros,  ApoUo»ie Nixjca.  V Alhanie  Sc  Itl 
Bafnie  furent  ravagées. 

- Les  Princes  de  Servie  & de  Bulgarie , eurent 
beau  lui  oppofer  quelques  troupes  , pour  ta- 
cher d’interrompre  fes  conquêtes.  Leur  cava- 
lerie effrayée  par  i’afpeéf  & par  l’odeur  des 
chameaux , mit  le  defordre  dans  leur  armée, 
& caufa  la  perte  de  cette  journée.  Lazare , 
Prince  de  Servie , refta  mort  fur  le  champ  de 
Bataille  : un  de  fes  domeftiques  fenfiblement 
pénétré  de  ce  malheur , fe  rendit  au  quartier 
à'Amurath , demanda  à lui  reveler  quelque  fe- 

cret  important , & le  perça  d’un  coup  de  poi- 

tS8j.  gnard,  & vangea  ainfi  fbn  maître.  C’eft, 
dit-on , la  raifon  pour  laquelle  perfonne  n’eft 
admis  à l’Audience  du  Sultan  , que  deux  Ca- 
fougi-Bachis  ne  lui  tiennent  les  mains.  Q^ique 
d’autres  veuillent  que  cette  coûtume  foit  ve- 
nue de  ce  Bajazeth  II.  fut  poignardé  par 
un  Dervifrh,  Amurath  fut  l’inftituteur  de  la  fa- 
meufe  \ülice  des  Spahis , qui  font  l’Elite  de  la 
Cavalerie  Turque.  Il  affigna  pour  leur  entre- 
tién  une  partie  de  fes  conquêtes  & leur  donna 
des  Timars , qui  font  des  terres  données  à con- 
dition de  fervir  à la  guerre , & d’y  mener  avec 
foi  un  nombre  de  Soldats  proportionné  au  re- 
venu dont  on  jouit.  Il  dt , dit-on  , aufli  le 

premier 

" * Je  ne  [fais  où  le  continuateur  Allemand  a 
pris  ce  fait.  Bajazeth  II.  fut  empoifonné  par  Je» 
Médecin  , & Bajazeth  I.  mourut  efclave  de  Ta^ 
merlan  ; ainfi  f ignore  de  quel  Bajazeth  il  veut 
parler.  . . 
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premier  qui  fe  fbit  (èrvi  d’un  t Grand  Vizir.  Il 
eut  pour  Succefleur  Bajazeth  fon  fils , dont  les 
armes  remportèrent  d!abord  de  grandes  vic- 
toires fur  les  Chrétiens  j à quoi  la  difeorde 
des  Grecs  contribua  beaucoup.  Car  Andronic 
& Emanuel  Paleologues  cherchant  à fe  dépouil- 
ler mutuellement  de  l’Empire,  le  premier  alla 
implorer  le  fecours  de  Bajazeth  , & lui  pro- 
mit de  lui  ceder  en  ce  cas  la  ville  de  Philadel- 
phie , avec  un  tribut  annuel.  L’oncle  qui  étoit 
bien  aife  de  mettre  Bajazeth  dans  fon  parti  & 
plus  en  état  de  lui  tenir  ce  que  fon  neveu  lui 
otïioit , fit  aifément  pancher  le  Barbare  de  fon 
côté , & ne  fit  aucune  difficulté  de  lui  préfen- 
ter  un  Tribut  de  trente  mille  Ducats  par  an  , 
& de  le  mettre  en  pofTeffion  de  cette  place. 
Les  habitans  refuférent  de  confentir  au  hon- 
teux facrifice  qu’il  failbit  de  leur  liberté  , & 
cet  indigne  Prince  fut  obligé  de  les  affiéger , 
■&  de  conquérir  leur  ville  par  la  force  , avant 
que  de  la  livrer  aux  infidelles.  Bajazeth  rédui- 
fit  auffi  les  Bulgares , & tua  leur  Prince  de  fa 
propre  main  dans  le  combat , de  là  il  Ibumit 
V Arménie  8>c  repalTant  en  Europe  , faccagea 
cruellement  V Albanie  & la  Bofnie.  L’Empereur 
sigifmond , qui  étoit  pour  lors  Roi  de  Hongrie , 
relblut  d’attaquer  les  Turcs,  avant  que  leur 
puiffance  fe  fût  plus  affermie  dans  fon  voifîna- 
ge.  Il  alfembla  une  Armée  de  quatre-vingç 
mille  combattans  dans  laquelle  fe  trouvoit  un 
grand  nombre  de  François.  Il  fe  tenoit  fi  fûr 

de 

■f  Nous  voyons  que  cette  forte  de  premiers  Mi- 
nifires  ejl  très-ancienne  chez  le  s Orientaux  , par 
l’exemple  d'Aman  fous  le  Régné  d’AJfuerus  } & 
même  de  Jofeph  fous  Pharaon, 

Tome  VI. 


V 
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de  la  Viftoire , qu’il  lui  échapa  de  dire  qu’il 
ne  craignoit  rien , & que  quand  même  le  ciel 
tomberoh  , les  Lances  de  fa  Cavalerie  fuffi- 
roient  pour  le  foutenir.  Rempli  de  ces  imagi- 
nations flateufes  il  alla  afliéger  i^ttcopoli  ; Baja. 
zeth  fondit  fur  lui  tout  à coup , attaqua  l’a- 
vant-garde, compofée  de  la  fleur  de  la  No- 
ble ffe  Françoife , qui  n’étant  pas  bien  fécon- 
dée 5 fut  aifément  enveloppée , & défaite 
malgré  fa  valeur , par  le  grand  nombre  des 
Barbares.  Les  Hongrois  effrayez  prennent  la  fui- 
te , & le  vainqueur  taille  en  pièces  un  grand 
nombre  de  Fuyards  j Sigifmmd  lui-même  a 

bien  de  la  peine  à fe  fauver  dans  un  efquif.  Il 

j3j6.  périt  en  cette  Bataille  autour  de  vingt-mille 
Chrétiens , mais  la  perte  des  Turcs  fut  de  fbi- 
xante  mille  hommes.  Après  cette  Viéfoire, 
rien  ne  paroiffoit  impolTible  à Bajaz^eth  ; il  al- 
la afliéger  Conjlantinople , mais  fon  bonheur  l’y 
abandonna.  Le  Tartare  * Tamerlan  jaloux  de 
la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife , irrité  d’ailleurs 
de  ce  que  Bajazeth  avoit  ofé  dépouiller  quel- 
ques Princes  de  Caramanie  fes  Alliez,  tomba 
en  avec  une  armée  formidable  & ren- 
verfa  par  une  feule  bataille  la  fortune  de  l’or- 
gueilleux Ottoman-,  elle  fe  donna  dans  la  plai- 
ne qui  s’étend  depuis  Ancire  jufqu’au  Mont 
Stella  , au  lieu  même  où  Pompée  défit  autre- 
fois MitrUate.  Bajazeth  y perdit  fon  armée  & 
fa  liberté.  Tombé  entre  les  mains  de  Tamer- 
ian , il  fut  enfermé  dans  une  Cage  de  Fer. 

Quand 

♦ Ce  mot  ejl  corrompu  de  Timttr  Lenck  , ou  Ti~ 
mur  le  Boiteux. 

**  Toutes  ces  Cruautez  n'ont  rien  de  vrai , elles 
ont  été  imaginées  par  les  Grecs,  qui  haïjfoient  Ba^ 

jazetb» 
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Quand  Ton  vainqueur  montoic  à cheval  il  fa- 
loic  que  Bajaz.eth  fe  courbât  pour  lui  fervirde 
Marchepié , & il  n’avoit  j^int  d’autre  nouri- 
ture  que  ce  qu’on  lui  jettoit  fous  la  Table , & 
les  miettes  qu’il  ramaflbit  avec  les  chiens.  Sa 
femme  même  fut  réduite  à fervir  Tamerlan  à 
Table , & à lui  verfer  à boire  toute  nuë.  De  là 
vient  que  les  Empereurs  Turcs  jufqu’à  Soliman 
le  Magnifique , n’ont  point  eu  de  femmes  lé- 
gitimés & n’ont  voulu  fe  fervir  que  de  Concu- 
bines , pour  ne  plus  tomber  dans  la  même 
ignominie  que  Bajazeth  ; quoique  d’autres 
en  donnent  une  raifon  differente.  Ce  malheu- 
reux Prince  fe  caffa  enfin  la  tête  de  defefpoir 
cofitre  les  barreaux  de  fa'Cage.  On_dit  qu’il 
ordonna  que  les  Juges  neprendroientriendes 
Parties  pour  leur  TCine,  mais  qu’ils  feroient 
payez  du  tréfor  puolic. 

Les  malheurs  dont  fa  défaite  fût  fuivie , ne 
fe  bornèrent  pas  à fa  perfonne  , fesenfansfè 
difputérent  les  armes  a la  main  le  trifte  débris 
de  fes Etats  5 julqu’à cequ’enfin  Mahomet  qui Mako- 
avoit  été  quelque-tems  caché  dans  la  Maifon 
d’un  artifan  dont  le  metier  étoit  de  faire  des 
cordes  de  Luth , s’empara  de  la  fucceflîon  de 
fon  père , ou  plutôt  de  fes  freres  , qui  ve- 
uüient  de  fe  détruire  l’un  l’autre.  EmanuélEm- 

perçut 

jazeth,  Tamtrlan  le  traita  au  contraire  avec  beau-> 
coup  de  douceur  Ô' d'humanité.  Ce  Frince  Tartart 
avait  l’efprit  enjoué  ; un  jour  il  fit  un  éclat  de  rire , 
Bajazeth  lui  ayant  demandé  dequoi  il  rioit  -,  je  ris, 
dit-il  , de  la  bizarerie  de  la  Fortune  et  avoir  été 
prendre  un  borgne  , ^ un  boiteux  pour  leur  fost~ 
mettre  la  plus  grande  partie  de  l’Univers.Bajazeth 
avait  perdu  un  «il, 
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pereur  de  Confiantinople  lui  aida  à conquérir  Tes 
Etats , & par  reconnoiflànce  Mahomet  lui  per- 
mit de  bâtir  une  forte  muraille  de  fix  milles  de 
long  , près  de  Corinthe  , à l’entrée  àtVifime, 

f>our  la  fureté  de  fon  pais.  Il  fit  la  guerre  avec 
a plûpart  des  autres  Princes  Chrétiens , quoi- 
que le  fuccès  ne  répondît ^as  toûjours  à fa  bra- 
voure. Les  Vénitiens  lui  detruifirent  fa  Flotte  à 
la  hauteur  de  Gallipoli , & le  forcèrent  à faire 
la  paix  en  s’obligeant  qu’aucun  vailTeau  Turc 
ne  pafferoit  le  détroit  de  ce  nom.  Qu’en 
cas  de  Contravention , il  feroit  de  bonne  pri- 
fe.  Lampfaque  leur  fut  auflî  cédé , moyennant 
une  fomme  d’argent  payable  tous  les  ans.  Il 
donna  de  rudes  attaques  aux  petits  Souverains 
qui  regnoient  alors  dans  la  Morée  ; dans  l’im- 
poffibilitéoùils  fe  trouvoient  de  garantir  leurs 
Etats , ils  aymérent  mieux  les  livrer  aux  Véni- 
tiens , que  de  les  voir  pafler  entre  les  mains 
àcs  Barbares.  LaPrincefle  de  Valonna  en  Alba- 
nie , lui  livra  fa  ville  par  une  efpece  de  vente. 
Il  réduifit  les  Bulgares  fous  fon  obéïflance  , & 
força  les  Princes  de  Caramante  à recevoir  le 
joug.  Après  tant  d’heureux  fuccès  il  ne  tarda 
guère  à violer  la  Paix  qu’il  avoit  jurée  aux 
Vénitiens  , & par  une  frivole  interprétation  du 
traité  il  prétendit , quen’y  étant  parlé  que  de 
la  Mer,  il  ne  regardoit  que  la  navigation  , & 
lui  laiflbit  toute  la  liberté  d’étendre  fes  con- 
quêtes par  Terre.  Sur  ce  beau  prétexte  il  en- 
vahit Tejfalonique  Capitale  de  la  Macedûine. 
' Andronic  l’avoit  cedée  aux  Vénitiens , parce  que 
l’éloignement  ne  lui  permettoit  pas  de  la  fe- 
courir  en  cas  qu’elle  fût  attaquée  -,  mais  le 
Gouverneur  qu’ils  y avoientmis , la  rendit  au 
Turc  par  lâcheté.  D’autre  part  il  rendit  à l’Em- 
pereur de  Greçe  tout  ce  que  fes  prédecefleurs 
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avoient  pris  dans  la  Morée  ; c’eft  ainfi  qu'il  le 
recompenfa  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu  > 
en  failant  arrêter  dans  fes  Etats  Mufiapha  fon 
frere  , & fon  Compétiteur  qui  y ctoit  venu 
chercher  une  retraite.  Il  mourut  la  même 
année. 

A mur  ATM  fon  fils  eut  de  tems  en  tems  des 
revers  capables  de  ruiner  fes  affaires , mais  fa  *^*^*^‘  ‘ 
prudence  lui  aida  toujours  à les  réparer  , & il 
ne  laifla  point  malgré  les  coups  que  la  Fortu- 
ne lui  porta , d'étendre  fort  loin  les  limites 
de  l'Empire  Ottoman.  Le  commencement  de 
fon  régné  fut  agité  de  guerres  civiles , caufées 
par  les  intrigues  de  ion  oncle  Muflapha  qui 
vouloir  ufiirper  le  Trône.  L’Empereur  de 
Grece  l’avoit  laifl'é  échaper , quoi  c^'Amurath 
lui  eût  offert  tout  le  païs  d’autour  Gallipoli , & 
un  préfent  de  deux  cents  mille  Ducats  , afin 
qu'il  le  lui  livrât.  Mais  l'infortuné  Aduftapha, 
ne  joiiit  pas  long-tems  de  fa  liberté  , Amürath  ' 
le  thaffa  bien- tôt  d’Andrinople  , 8c  l’avant  fait 
prifonnier  , le  fit  étrangler.  Mufiapha  avoit 
un  fils  qui  à la  folicitation  des  Grecs  prit  les  ar- 
mes, tenta  de  vanger  la  mort  de  fon  pere , & ' 

ne  fit  que  hâter  la  fienne.  Conftantmople  penfa 
payer  cher  les  mauvais  offices«que  fon  Empe- 
reur avoit  voulu  rendre  à {'Ottoman  -,  il  l’affié- 
gea  , & quoiqu’il  n’eût  point  le  bonheur  de 
s’en  rendre  maître  , il  obligea  néanmoins  fon 
ennemi  à rafer  cette  muraille  qui  avoit  été 
bâtie  à Viflme  de  Corinthe  , du  confentemenc 
de  Mahomet  I.  8c  ne  lui  donna  la  paix  qu’à  ce 
prix.  L’évenement  fit  voir  bientôt  qu’en  fai- 
fant  rafer  cette  muraille , il  avoit  voulu  que 
la  Grece  elle-même  lui  ouvrît  le  chemin  d’un 
païs  qu’il  avoit  deffein  d’envahir.  En  effet  il 
ne  tarda  gueres  à conquérir  une  partie  de  la 
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Morée , & tournant  enfuite  tout  Teffort  de  fès 
armes  fur  la  Bulgarie , il  prit  Semendria.  La 
reddition  de  cette  importante  forterefT:  fit 
. tomber  en  fon  pouvoir  les  deux  fils  du  Defpo- 
te  de  Servie , qui  y étoient  renfermez  comme 
dans  le  lieu  le  plus  fûr  de  tout  le  Pars , & il 
leur  fit  crever  les  yeux  , contre  la  foi  publi- 
que. Il  ajoûta  à cette  conquête  celle  debeatt- 
coup  de  places  de  la  Servie  , de  la  Rafeie , Sc 
de  la  Valachie.  Il  contraignit  le  Prince  de  Bof- 
nie  à lui  payer  un  tribut  annuel  de  vingt-cinq 
mille  écus. 

Il  alTiégea  même  Veiffembeurg  en  Tranfilva- 
nie  , fous  prétexte  que  le  Roi  de  Hongrie  avok 
donné  fecours  aux  Bulgares  contre  lui.  Mais  la 
valeur  de  Jean  Hunniade  * fut  une  Digue  in- 
ébranlable que  ce  torrent  ne  pût  renverfer. 
Amurath  honteufement  repoufïe  reconnut  après 
^ la  perte  de  plufieurs  batailles  , le  tort  qu^il 
’ avoit  eu  de  s’attirer  un  fi  dangereux  ennemi. 
La  bataille  qu’il  perdit  proche  Sainte  Sophie , 
lui  coûta  trente  mille  de  fes  meilleurs  Soldats 
qui  demeurèrent  fur  la  place , fans  compter 
un  grand  nombre  de  prifonniers , & pour  com- 
ble de  dilgrace  le  Prince  de  Caramanie  ** 
prit  ce  tems  pour  fecoiier  le  joug.  Tant  de 
malheurs  le  rendirent  plus  traitable  , & il  fe 
hâta  de  conclure  une  trêve  de  dix  ans  avec 
Ladijlas  , Roi  de  Bologne  , par  laquelle  le  Turc 

demeura 

* Hunniade  était  Vaivode  , ou  Gouverneur  de 
Tranjilvanie  éo  General  des  Armées  de  Ladijlas 
Roi  de  Hongrie.  Son  fils  Mathias  Corv  ’m  fut  Roi 
de  Hongrie  (jr*  de  Boheme.  Hunniade  fut  le  Briac* 
Rugene  de  fon  tems. 

* **  Brtvince  de  la  Natolie» 
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demetira  maître  de  la  Bulgarie  ; mais  il  fut 
obligé  de  fe  defailir  de  toutes  les  places  qu'il 
avoit  prilès  en  Servie  & en  Rafcie  , & de  les 
rendre  aux  differents  Princes  qu’il  en  avoit  dé- 
pouillez , ce  qui  fut  exécuté.  Délivré  de  cette 
guerre , il  prit  ce  tems  pour  mettre  à la  raifon 
K Prince  de  Caramanie , en  quoi  il  réüflît , car 
ce  dernier  fe  voyant  le  plus  foible , conjura  la 
tempête  par  fa  foumiflion , & par  les  condi- 
tions facneufes  qu’il  accepta.  Ladijlas  féduit 
par  les  perfuafions  du  Cardinal  Julien  , Légat 
ou  Pape  , viola  cette  trêve  fans  aucuji  fujet , 
quoiqu’il  n’eût  qu’une  armée  de  vingt-mille 
hommes  tout  au  plus.  Dracula  Prince  de  Va- 
lachie  eut  beau  lui  repréfenter,  pour  le  détour- 
ner de  fon  funefle  deffein  , que  les  troupes 
qu’il  avoit  avec  lui , n’égaloient  pas  la  fuite 
qu’un  Monarque  Ottoman  a coutume  de  mener 
avec  lui  pour  une  fimplc  partie  de  chaffe , tou- 
tes ces  raifons  fi  fages  n’empêchèrent  point 
Ladijlas  de  livrer  aux  Turcs  une  fanglante  ba- 
taille près  de  Varne  & comme  il  fe  menageoit 
peu  J il  périt  avec  quatorze  mille  hommes  de 
les  troupes  , &leslnfidelles  en  perdirent  plus 
de  trente  mille.  Amurath  fut  moins  heureux 
contre  Scanderbeg  , Prince  à’Epire.  Ce  jeune 
héros  avec  une  poignée  de  Soldats , arrêta  la 
formidable  puiuance  des  Turcs , & remporta 
même  fur  elle  plufieurs  Viétoires  , en  divers 
combats  qu’il  ofa  lui  livrer  en  pleine  Cam- 
pagne. Amurath  crut  fe  délivrer  tout  d’un 
coup  de  cet  ennemi , en  affiégeant  Ctoie  fa  Car 
pitale , mais  la  honte  & la  douleur  qu’il  eut 
d’être  obligé  d’en  lever  le  fiége , furent  la  caur 
le  de  fa  mort.  Il  difeiplina  les  Janiffaires , & 
leur  donna  des  réglemens  qui  ont  acquis  à 
cette  Milice  la  réputation  qu’elle  a eue  depuis. 
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Il  ordonna  qu’elle  ne  feroit  formée  que  de» 
enfans  de  tribut , trilles  Viélimes  que  les  Chré- 
tiens étoient  forcez  de  lacrifier  à l’avarice  de 
leur  vainqueur  , faute  d’être  en  état  de  lui 
payer  en  argent  les  fommes  immenfes  qu’il 
exigeoit  d’eux. 

Maho-  Son  fils  Mahomet  le  plus  grand  conque- 
WfcT  II.  rant  qu’ait  eu  la  Monarchie  des  T«r«  , lui  fiic- 
ceda  ; il  pouffa  fes  conquêtes  plus  loin  qu’au- 
cun de  fes  predecelfeurs  ; il  fit  Ibn  apprentifla- 
ge  de  la  guerre  contre  Scanderbeg.  Ce  Prince 
' des  Albanais  rompit  à la  vérité  toutes  les  me-  ' 
fures  de  Mahomet , & l’obligea  de  lever  deux 
fois  le  fiége  de  Croie  fa  capitale , & de  lui 
quitter  enfin  la  partie.  Le  Turc  laffé  d’attaquer 
toûjours  inutilement  un  héros  dont  il  ne  pou- 
voit  point  trouver  le  foible  , tourna  fes  ar- 

mes  contre  la  capitale  de  l’Empire  conf- 

Le  19.  tantinople  après  une  réfillance  qui  ne  fervit  qu’à 
Mai  rendre  fbn  malheur  plus  certain  , fi.it  prife 
*4jj-  d’afiâut , & l’Empereur  Confiantin  Paléologus 
. périt  lui-même  dans  le  faccagement  de  fà 
ville , & avec  lui  l’Empire  Grec.  L’effroi  qui 
fe  répandit  dans  toute  fa  Grece  , fut  fi  grand 
que  vingt-huit  autres  villes  fe  rendirent  au 
vainqueur  fans  coup  ferir.  llfoi^ea  enfuite  à 
étendre  les  limites  de  fcHi  Empire  du  côté  de 
Hongrie , & affiégea  Belgrade  ; mais  la  valeur 
d’Hunniade  fècourut  ce  Royaume  chancelant , 

& Mahomet  fut  repouffé  avec  perte  de  qua- 

1456.  rame  mille  hommes.  Les  Chrétiens  ne  triom- 
' pherent  pas  long-tems  de  ce  bonh^r , Hun- 
niade  le  Fléau , & la  terreur  des  T«r«)^voit  re- 
çu dans  le  dernier  affaut  une  bleffure  dont  il 
mourut  peu  de  tems  après.  Mafsomet  fût  plus 
heureux  dü  côté  de  Trebifonde , il  prit  la  Capi- 
tale , & fit  égorger  l’Empereur  David  Cwinô- 
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nt , avec  fes  enfans  , contre  la  parole  donne'e. 
Il  femble  que  Dieu  Tappellât  à exterminer  les 
Empereurs  Grecs  , dont  la  perfidie  & l’inhu- 
manité avoient  laflé  depuis  tant  de  fiécies  la 
bonté  J & fa  patience.  Les  Vénitiens  eurent  leur 
tour.  Le  Sultan  fe  rendit  maître  à’Argos , de 
Fatras  , &c  àc  Corinthe.  Mais  Napoli  de  Romanis 
évita  par  une  heureufe  réfiftance  le  joug  qu’il 
lui  préparoit.  De  là  il  marcha  contre  rngre- 
pont  à la  prife  de  laquelle  il  perdit  quarante 
mille  hommes.  Il  s’en  vengea  fur  leProvedi- 
teur  Eriz.i.0,  qui  la  défendoit  pour  les  Vénitiens ^ 
8c  il  le  fit  fendre  en  deux  par  la  moitié.  Cette 
adtion  barbare  n’empêcha  point  la  ville  de  Scu~ 
tari  de  foûtenir  deux  vives  attaques  qu’il  lui 
donna.  La  première  emporta  vingt- mille  Turcs 
8c  la  fécondé  cinquante-mille,  line  réiifliit  pas  , 
mieux  au  fiége  de  Lepante.  Mais  la  mort  de 
Scanderbeg  le  délivra  d’une  grande  inquiétude 
& fit  retomber  Croie  fous  la  domination  Otio- 
mane.  Les  Vénitiens  ne  demeurèrent  pas  oififs. 
Leur  flotte  prit  l’Ille  de  Lembro , & la  ville  d’-^^- 
thenes.  , 

Elle  rétablit  le  Prince  de  Caramanie  dans  les 
Etats  J faccagea  la  ville  de  Smirne , 8c  brûla 
les  Magazins  que  les  Turcs  avoient  à Gallipoli, 

' Il  eft  alfez  étonnant  de  voir  que  de  fi  heureux 
fuccès  ne  purent  engager  aucun  des  Princes 
Chrétiens  à donner  a la  République  de  Venife , 
des  fecours  aflèz  efficaces , pour  aflbiblir  l’en- 
nemi commun.  Voyant  qu’elle  n’enétoit  pref- 
que  point  aidée  , & que  les  forces  feules  ne 
iuffiloient  pas  contre  une  Nation  déjà  vido- 
rieufe  de  tant  d’autres  peuples , qui  venoit  en- 
core tout  récemment  de  triompher  d'Vffum 
Caffan  Roi  de  Ferfe  qui  avoit  fait  efperer  une 
puiffante  diA'erfion  y elle  fe  réfolut  à faire  la 
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paix  1 quoiqu'à  des  conditions  rigoureuses. 
Non  feulement  elle  renonça  à tout  ce  qu'elle 
avoir  pris , mais  il  falut  encore  abandonner 
rifle  de  Lemn*s , la  ville  de  Scutari  en  Albanie  , 
& celle  de  Tenaro  dans  la  Morte , & s’engager 
à un  tribut  de  quatre-vingt  mille  Ducats , pour 
avoir  la  liberté  de  la  navigation  dans  la  Mer 
Noire.  Mahomet  fit  une  tentative  fur  Vifte  de 
Rhode  , qui  ne  lui  réiilEt  point.  Achmet  Bajfa 
ayant  pris  avec  lui  une  partie  de  la  flotte  T«r- 
qne  , tomba  à l’imi^oville  fur  la  ville  d'Otran^ 
te  dans  la  Pouille  , & s’y  fortifia  ; toute 
lie  en  fût  allarmée.  Ferdinand  Roi  de  Naples^ 
affiégea  auffe-tôt  la  ville  > mais  comme  la  gar- 
nifon  étoit  de  huit  mille  hommes  des  meil>- 
leurs  Soldats  qu’euffent  les  Turcs , laréuffite  de 
Ton  entreprife  eut  été  fort  incertaine , fans  la 
mort  de  Mahomet  qui  rendit  le  courage  à.  Vlta-^ 
lie  . & le  calme  à toute  VEurope.  li  ordonna 
en  mourant  que  l’on  mît  fur  fon  tombeau  une 
infcription  dans  laquelle  il  fût  marqué,  que  fi' 
la  mort  ne  l’en  eût  pas  empêché  , fbn  deflèins 
étoit  de  fubjuguer  Ûndt , & l’orgueilleufe /f4- 
Ue.  Dès  que  la  garnifbn  d‘Otrante  apprit  fa 
mort , elle  perdit  courage , & ne  fongea  plu& 
qu’à  rendre  la  place  par  une  bonne  capitula- 
tion que  les  Chrétiens  tinrent  fort  mal.  [ Ili 
faut  remarquer  c^'^Amurath  II.  avoit  été  ma- 
rié folemnellement  avec  XaDefpcau  Marie  „ & 
qu’il  vivoit  encore , lorfque  Mahomet  II.  épou- 
fa  la  fille  du  Roi  de  Turcomanie  •,  Monfieur 
Guillet  qui  a donné  la  vie  de  Mahomet  IL  décrit 
les  particularités  de  ces  deux  mariages , qut 
détruifent  le  préjugé  vulgaire  ; que  les  Sultan» 
ne  fe  marient  plus  depuis  les  prétendus  outra- 
ges que  Tamerlan^  fit , dit-OBj  à la  Sultane  de 
Bajaaeth.  ] 

Baia- 


DigitiJ-  by‘3t 


Chapitre  XIV. 

^ Bajazeth  & Zizime  que  d’autres  appellent  Baja- 
Cimes , fe  dilputérent  le  Trône.  Le  premier 
. l’emporta  fur  fon  frère  j qui  fe  réfugia  chez  le 
Grand  maître  de  Bhoie.  L’Ordre  appréhen- 
dant que  cette  retraite  ne  fournît  au  Sultan  un 
prétexte  d’attaquer  l’Ifle  encore  une  fois , ei>- 
voya  Zizime  en  Irance , d’où  il  palfa  à Rome. 

Bajazeth  payoit , dit-on , fa  peniîon  au  Par 
pe  Alexandre  VI.  durant  quelques  années, 
jufqu’à  ce  que  Charle  VIlI.  Roi  de  France  ayant 
entrepris  la  conquête  de  Naples , le  Pape  réfo- 
lut  de  le  lui  donner , parce  que  Charle  après  la 
réduéHon  de  ce  Royaume  , fongeoit  à atta- 
quer les  Turcs , & qu’un  frère  du  Sultan , aurok 
pu  être  fort  utile  à les  deffeins.  Mais  comme  14Ü&. 
Zizime  mourut  , lors  ^u’on  s’y  attendoit  le 
moins  , la  mauvaife  réputation  qq^voit  cç 
Pape , & l’étroite  liaifon  qui  étoit  entre  lui  & 
Bajazeth  , firent  qu’on  le  foupçonna  d’avoit 
empoifonné  ce  jeune  Prince.  Le  corhmence- 
ment  du  Régné  de  Bajazeth  , fut  fignalé  par  la 
défaite  dThrahim  Prince  de  Caramanie  , dont 
les  Etats  furent  incorporez  à l’Empire  Turc. 

Maisil  s’attira  fur  les  bras  Cathbey  Soudan  d’JE- 
gypte , qui  avoit  pris  forahm  Ibus  la  proteélion. 
Cathbey  attaqua  l’armée  Ottomane  proche  le  ♦ 

Jajfo  ; cette  aélion  fut  très-fanglante  & coûta 
la  vie  à vingt-mille  Mamelucs  , mais  les  Tttrcs 
y perdirent  près  de  foixante  mille  hommes.' 
Conllerné  de  cette  affreulè  défaite,  Bajazeth. 
rabattit  beaucoup  de  fa  première  fierté 
pour  obtenir  la  paix  dont  il  avoit  un  extrême 
' belbin  > 

* Le  Jajfo  ville  de  Caramanie  ejl  l'ancienne  iJZ 
fus  oit  fe  donna  le  fecmd  combat  t^zUexandre  con-- 
tre  les  Perfes , fdon  Hubnert, 
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befoin  , il  ccda  au  Soudan  ^ Tarfe  Sc  Attend. 

*1 484,  D'un  autre  côté  il  prit  la.  ville  de  Montcafiroan 
149  j.  Bef arable  Un  de  fes  Généraux  gagna  une 

Viiloire  fur  les  Hongrois,  dontfept  mille  dé- 
meurerent  (ur  la  place.  On  leur  coupa  le  nez 
à tous  & on  envoya  tous  ces  nez  à la  Cour  Ot- 
tomane , pour  marque  de  la  réalité  de  cet  avan> 
tage. 

, . Bajazeth  commença  la  guerre  contre  les 

^ ' nitiens , à la  folicitation  de  Louis  Sforce  , & prit 
Lisante  , Modon  8c  Coron.  Il  s’empara  de  Du- 
vazxe  dans  l’Albanie.  Les  Vénitiens  à leur  tour 
fe  rendirent  maîtres  des  Ifles  de  Cephalonie  & 
de  Sainte  Maure.  Mais  cette  guerre  ne  dura  que 
trois  ans  , & la  paix  fe  fit  à condition-  que  le 
Turc  garderoit  Durazzo  , Modon , Coron  &c  Lo- 
fante ; ç^’on  lui  rendroit  Cephalonie  ^ & que 
Sainte  JSfyure  demeureroit  aux  Vénitiens.  Le  Sul- 
tan n’ayant  plus  rien  à craindre  de  leur  part, 
retomba  fur  la  Per/ê  » mais  bien  que  fes  <^né-^ 
taux  euffent  eu  le  delTus  en  deux  aérions , il 
n’eut  point  l’avantage  d’y  faite  de  grands  pro- 
grès , à caufè  des  féditions  qui  le  formèrent 
contre  fon  gouvernement.  Ce  Prince  étoit  at- 
taqué d’une  goûte  très-douloureufe , & cette. 

maladie- 

\ 

* Ce  font  deux  villes  voif  nes  dans  la  Natolio',. 
ta  première  efi  la  Patrie  de  l’ Apôtre  S.  Paul.  No- 
tre Auteur  écrit  l’autre  Aden  ; mais  il  fe  trompe^. 
Adeneftune  ville  de  l’Arabie  Heureufe  , & Ade-. 
na  efi  une  ville  fur  la  Sfviere  de  Malmifira.  affez. 
près  de  Tarfe.  * ** 

**  La  Bejfarabie  efi  une  Province  de  la  petite 
^artarie.  Bender  fi  fameufe  par  le  fs  jour  de  Char- 
te XII.  Rffide  Suede  efi  une  desvilUide  cette  Pro- 
vince. 
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Rialatiie  lui  rendit  les  travaux  de  la  guerre  in- 
fupportables.  Il  aimoit  mieux  fe  renfermer 
dans  fon  appartement  où  il  ne  s’occupoit  que 
de  la  leélure  des  écrits  d' Averroès , le  plus  cé- 
lébré Médecin  qu'il  y eût  entre  les  Arabes.  Les 
troupes  furent  négligées.  Cette  conduite  lui 
aliéna  les  gens  de  guerre»  & donna  à fon  fé- 
cond fils  Selim  , le  prétexte  de  le  révolter  conr 
tre  lui.  Animé  par  l’efperance  qu'il  avoit  de 
tirer  de  grands  lècours  du  K.an  des  Tanares  , 
dont  il  avoit  éjpoule  la  fille  » il  mit  dans  fes  in-< 
terêts  les  Jani^ires  déjà  prévenus  en  faveur  de 
Ibn  courage  & entreprit  de  détrôner  fon  Père, 

Cet  attentat  lui  réudit  fort  mal  » car  fon  pani 
ayant  été  défait  proche  Ciorlo  ^ , il  eut  lui- 
méme  bien  de  la  peine  à fe  fauver  , & lalege- 
reté  de  fon  cheval  l'empêcha  de  tomber  entre 
les  mains  de  Bajazeth , qui  lui  eut  fait  un  mau- 
vais ^arti.  Mais^chmet  mn  aîné  s'étant  auili  ré- 
volte à fon  tour , le  Sstltan  fut  forcé  de  rappel- 
1er  Selim  , parce  que  les  Soldats  réfufoient  de 
k battre  contre  Achmet  , s'ils,  n'étoient  com- 
mandez par  un  des  fils  de  leur  Empereur.  Sr., 
lim  n'eut  pas  plûtôtpam,  que  toute  l'armée  le.. 
rangea  de  fon  côté.  Il  prit  ce  moment  pour  fe 
faire  déclarer  Empereur  , & de  TCur  qu’il  ne 
prit  envie  à fon  Pere  de  le  depolfeder , il  le  fit 
empoifonner  par  fon  Médecin  qui  étoit  Juif. 

Dès  que  Sellm  fe  fut  emparé  du  Trône  parSFTTny, 
un  parricide , fon  prémier  foin. fut  defe  défai-, 
re  d’Arhmet  les  deux  freres  le  livrèrent  ba- 
taille , & après  un  combat  fort  acharné , Ach-^ . 
met  fut  vaincu  » & mené  prifonnier  à fon  frere 

Selim  ; 

^ yi/le  fituét  entre  Andriaoj^U  & Con^mti». 
nofle. 
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Selim , qui  le  fit  étrangler  fur  le  champ.  Il  fit  uo 
pareil  traitement  à Cockout  (bn  autre  frere  , 8c 
à fept  autres  Princes  de  la  Ott<m»n a. 

Après  avoir  ainfi  prévenu  les  féditions  qu’on 
âuroit  pû  former  en  leur  faveur  > il  marcha 
contre  ifmatl  Roi  de  Ttrfe,  quiavoit  donné  re- 
traite au  fécond  fils  à‘Achmet,  nommé  Amt4f 
rath,  à qui  il  avoit  fait  époufer  là  fille  -,  quoi- 
que ifmaël  eût  lui-même  facrifié  fon  gendre  à 
la  jaloufie  de  Selim  » dès  qu’il  vit  que  mn  parti 
étoit  le  plus  fort  » cette  barbarie  ne  le  toucha 
point , & il  ne  put  éviter  d’en  venir  à une  ba- 
taille. Sa  Cavalerie  qui  n’étoit  point  accoutu- 
mée au  bruit  de  l’artillerie  fe  rompit  d’abord, 
feize  mille  Perfans  demeurèrent  fur  la  place. 
Mais  les  TVrrr  perdirent  encore  plus  de  monde, 
car  le  nombre  de  leurs  morts  fe  monta  à cin, 
quante  mille.  D’autres  difent  qu’il  y périt 
vingt  mille  Perlàns , & trente  mille  Tnrcs.  Les 
Turcs  fe  fournirent  aufli  la  ville  de  Tauris  .mais 
faute  de  munitions  ils  furent  contraints  de  l’a- 
> bandonner  &c  de  reg^er  l’Eufrate.  Cette  re-r 
Kaite  leur  coûta  beaucoup  de  monde , & les 
Pecfans  les  inconunodérent  extrêmement.  Le 
Taurus , avec  une  certaine  étenduë  de  pars  aux 
•environs  de  cette  Montagne  , formoit  alors- 
1 j 1 5.  une  Souveraineté.  Aladule  à qui  elle  apparte- 
noit  avoit  témoigné  pendant  cette  guerre  quel- 
• que  )aloufie  de  ce  que  les  TMrris’agrandifibienc 

< trop  dans  fon  voifinage.  Il  n’en  fdut  point  da- 
vantage à Selim , pour  l’attaquer.  Aladule  fUt 
vaincu  & fait  pnfonnier  du  Suita»  qui  lui  fie 
«ouper  la  tête , & s’empara  de  tout  Ion  Pars. 

Csunpfon  Guuri  Soudan  d’Ej^ÿr*  eut  aufli  loi» 
tour , il  s’étoit  allié  avec  le  Perfan  contre  Se- 
, qui  n’eut  pas  moins  de  bonheur  contre 
lui.  h’Qttotufto  ayant  pratiqué  un  de  Tes  prin> 

i cipaux 
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dpaux  Généraux  nommé  Cuterbeg  , mit  fon 
armé&en  déroute  après  un  combat  opiniâtrés 
qui  fe  donna  près  d'Alep-,  le  Seudan  Uxi-mèmc 
en  fuyant  tomba  de  cheval , & fut  écrafé  fous 
les  pieds  de  ceux  qui  le  fuivoient.  Alep 1517. 
mas  , Tripoli , Bariak  » Sedan,  Antioche  , Gax.a, 

& plufîeurs  autres  fdaces  le  rendirent  au  vain- 
queur. Tomom-Bei  que  les  élurent  à la 

place  de  Campfon  » continua  cette  guerre  avec 
un  fuccés  fort  douteux.  La  bataille  qui  fe 
donna  près  de  Matarie  fut  décifive  j Sivan  Ba~ 
fha , Général  des  troupes  de  Selim  y démeura, 
mais  après  une  vigoureufe  réfillance  les  Mtt~ 
melucs  mrent  mis  en  déroute.  Après  avoir  en^ 
voyé  une  partie  de  fes  troupes  à leur  pourfui- 
te , Selim  marcha  droit  vers  le  Caire  wi  fe  ren- 
dit» & Tomom-Bei  ayant  été  attrajpé  m amené 
à ce  Sssltan  qui  le  ik  pendre.  Ainn  finit  la  puil^ 
fance  des  Aâamelucs  » 8c  le  Trône  d’Eg^pu  qu’ils 
avoient  rempli  depuis  plus  de  deux  cens  foi- 
xante-ans,  devint  une  dépendance  de  l’Empire 
Turc.  Selim  iè  préparoit  à tourner  lès  armes 
contre  les  Chrmens , il  avoit  deffeia  d’enlever 
l’ifle  de  Rhode  aux  Chevaliers  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem,  ou  peut-être  d’envahir  l’ir«/i>. Il  eft 
certain  que  tous  les  Princes  Chrétiens , dont 
les  terres  étoientà  fa  bien-féance  » ne  voy oient 

Su’avec  beaucoup  de  firayeur  le  prompt  agran- 
ilTement  de  Selim  » & le  Pape  les  exnottoit  à 
dépofer  leurs  haines  mutuelles,  8c  à fe  ligues- 
cous  pour  attaquer  lesT«r» par  troisendroits 
tout  à la  fois  ; lorfqu’ils  reçurent  l’agreable 
nouvelle  de  là.  mort.  Le  projet  tomba  de  lui- 
même,  d’autant  plusque  les  Princes  Chrétiens 
n’avoient  pas  beaucoup  de  penchant  pour 
Croiptde,^  que  d’ailleurs  S«/«»Anfon.^ fem— 
bkût  n’âimei  que  la  paix.  H \m  que  ceux. 

qw 
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qui  firent  ce  jugement  de  lui , eurent  tout  Ke« 
de  s’apercevoir  dans  la  fuite  , qu’ils  s’étoienc 
trompez.  On  dit  de  Selim  qu’il  s’étoit  fait  tra- 
duire en  langue  Turcque  , les  Commentaires 
de  Cefar , 8c  l’Hiftoire  à'  Alexandre  le  Grand  par 
G^uint-Curce , afin  que  la  ledhire  qu’il  fe  failoit 
faire  des  exploits  de  ces  deux  Héros , le  portât 
à les  imiter. 

ma”'Ic  Lecoup d’elfaideSoUMAN  fiit  d’étouffer 
magni-  remuemens  que  les  Mamelucs  commen- 
figuc.  çoient  dans  la  Sourie , où  Gazelle  Gouverneur  de 
cette  Province  les  proteceoit  ouvertement,  * 
jufqu’à  fe  mettre  à leur  tete.  Enfuite  il  fe  mit , 

en  campagne  , & attaqua  la  Hongrie  & comr 

*5^1*  mença  par  le  liège  de  Weijfenbourg.  L’indolence 
de  Loüis . Roi  de  Hongrie , avoit  lailfé  cette  pla- 
• ce  fi  dégarnie  , que  le  Gouverneur  pouvoir  à 
peine  compter  fiir  fept  cens  hommes  de  gar- 
nifon  , encore  manquoient-ils  d’artillerie  & 
de  munitions  de  guerre  & de  bouche.  Ils  firent 
pourtant  une  défence  au-delà  de  ce  qu’on  de- 
voir attendre , vû  le  mauvais  état  de  fa  place  ; 
prelfez  enfin  par  les  plaintes  timides  des  haJai- 
tans  , mais  plus  encore  par  l’impoflGbilité  où 
ils  le  virent  de  ^rder  ce  polie , après  que  deux 
deferteursChr«iens,  eurent  fait  fauter  en  l’air 
une  des  tours  de  la  Citadelle  , par  le  moyen 
d’une  mine  fecrette  que  les  Turcs  ne  fçavoient 

E)int  encore , ils  la  rendirent  par  une  Capitu- 
don,  que  les  alllégeans  violèrent  dès  qu’ils 

eurent 

. * On  l’appolle  crdtnairement  SoKman  fécond^ 
mtùs  comme  Soliman  fils  d'Orca»  ne  régna  point  . 
offie Hivernent U ne  doit^  point  être  compté , il 
zenfuit  que  Soliman  fils  de  SeUm  II,  efi  Solitium 
frémier  duuem. 
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eurent  le  pied  dans  la  ville.  Ainfi  ellepafla  aux 
Turcs  . & ce  fut  une  perte  irréparable  pour  le 
Royaume  de  Hongrie,  Soliman  voyant  les  deP- 
feins  executez  de  ce  côté-Ià , ne  longea  plus 
qu’à  la  conquête  de  l’Ille  de  Rhode.  Un  Portu- 
gais nomme  André  Amaral  Chevalier  de  l’Or- 
dre qur*  l’occupoit  alors , piqué  de  ce  ^u'il 
n’avoit  pas  eu  l’honneur  d’être  Grand  Maître, 

& de  ce  qu’on  lui  avoit  préféré  Phiifpe  de 
Villiers-Lijle-Adam  , la  vendit  aux  Turcs  ; le  Pa- 
pe , & l’Empereur  occupez  à affoiblir  le  pou- 
voir de  la  France  en  Italie . n’envoyerent  aucun 
fecours , non  pins  que  les  autres  Princes  Chré- 
tiens qui  demeurèrent  fpeftateurs  oilifs  de  cette 
expédition.  Le  perfide  Amaral  avertiflbit  les 
Turcs  de  tout  ce  qui  fe  paffbit  dans  la  ville , & 
des  endroits  par  où  ils  pouvoiént  faire  leurs 
approches.  On  ne  s’apperŒt  de  fon  manège 
que  quand  il  n’y  eut  plus  de  remede  , & fon 
lupplice  n’empêcha  point  qu’il  ne  falût  ceder 
à la  force.  Les  Chevaliers  capitulèrent  à l’ex- 
tremité  & livrèrent  aux  Turcs  une  ville  qu’ils  Le  14. 
leur  avoient  fait  acheter  par  le  fang  de  qua-  Dccena- 
rante  mille  Muffulmans,  De  cette  maniéré  Sa-®'-'* 
liman  eut  la  gloire  d’avoir  emporté  dès  le.com-  * î 
mencement  de  fon  Régné  , aeux  places  , où 
toute  la  pui (Tance  de  Mahomet  II.  avoit  échoué 
& que  lesT«m  regardoient  comme  le  plus  fer- 
me boulevart  de  la  Chrétienté.  Les  projets  de  .. 
Soliman^  lui  avoient  trop  bien  réüfii , pour  de-  i S 
meurer  en  fi  beau  chemin  ; peu  d’années  enfui- 
te  il  retomba  dans  la  Hongrie.  Il  eut  un  beau 
, prétexte  de  l’attaquer,  il  avoit  envoyé  quel- 
que tems  auparavant  lês  députez  au  Roi  Louis 

{>our  traiter  d’une  trêve  entre  eux  , & on  les 
ui  avoit  renvoyez , après  leur  avoir  coupé  le 
nez , Sc  les  oreillçs.  Paul  Tomeré  qui  de  Corde.-  . 

* lies 
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lier  ^toit  devenu  Evêque  de  Colozza , 8c  d’Evê* 
que  Généraliflîme  des  troupes  du  Royaume, 
alla  étourdiment  fepréfenter  aux  ennemis  avec 
une  petite  armée  qui  ne  faifoit  pas  trente  mille 
hommes , malgré  les  confeils  des  plus  fages 
Officiers  qui  étoient  d’avis  qu’on  attendît  les 
troupes  de  Tranfilvanie , de  Croatie , de  Bohême, 
& de  Site  fie,  qui  étoient  en  marche  pour  le  ve- 
nir joindre.  Les  Turcs  qui  avoient  quatre  fois 
autant  de  monde  que  lui , commandez  par  le 

Sultan  en  perfonne , défirent  aifément  les  Hon- 

1^x6.  grois  dans  la  plaine  dcMohatz.  Ceux-ci  perdi- 
rent dans  cette  pitoyable  déroute  douze  mille 
hommes  d’infanterie , & dix  mille  de  Cava- 
lerie , entre  lefquels  il  s’en  trouva  cinq  cens 
de  la  plus  illuftre  noblelfe.  Le  Roi  lui-même 
■ oblige  de  fe  fauver  au  grand  galop , eut  le  mal- 
heur que  fon  cheval  s’enfonça  dans  un  Marais, 
où  il  périt.  L’armée  viélorieufe  alla  droit  à 
Bude , qui  lui  ouvrit  fes  portes  fans  réfiftance. 
Quelques  foulevemens  qui  commencèrent  en 
jtfie , rappellérent  bien-tot  Soliman , qui  s’y  ren- 
dK  avec  toute  fon  Armée , & abandonna  ainfi 
la  conquête  de  Bude  8c  celles  qu’il  avoit  déjà 
faites  y mais  il  revint  bien-tôt  fur  fes  La 
mort  de  Louis  avoit  caufé  une  funefte  oivifion 
dans  \a  Hongrie.  Ferdinand  frere  de  l’Empereur 
Charle  V.  8c  mari  d'Anne  de  Hongrie  fœur  du 
feu  Roi  , avoit  le  fuffrage  d’une  partie  des 
Hongrois  , 8c  l’autre  partie  donnoit  le  fien  à 
Jean  Vaivode  de  Tranfilvanie.  Cette  derniere 
faélîon  ne  fe  trouvant  pas  affez  forte  pour  fai- 
re valoir  fon  Eleélion  contre  celle  d’Autriche, 
(è  donna  par  defefpoir  au  Turc , qui  accourut 
en  Hongrie  avec  une  nombreufe  armée.  Il  re- 
prit Bude  par  la  lâcheté  de  la  Garnifon  , qui 
fê  révolta  egntre  le  Gouverneur  Nadasdi , Sc 

l’ayant 
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l’aj'ant  rendue  aufTi-tôt  kjean,  il  marcha  droit 

à tienne  , avec  toutes  fes  troupes.  Philippe  Com-  ^ J 9* 
te  Palatin  qui  y commandoit,  fît  un^fi  vigou- 
reufedéfence , <\\xt  Soliman,  après  avoir  per- _______ 

du  vingt  mille  hommes  , leva  le  liège,  & fit  15  ji. 
une  retraite  précipitée.  Il  fit  encore  une  autre 
tentative  fur  la  Hongrie  -,  mais  elle  lui  réiiflit 
mal , & le  Comte  Palatin  lui  tailla  en  pièces 

huit  mille  hommes.  L'Efpagne  envoya  la  flot-  

te  au  fecours  de  Ferdinand  , & prit  Coron  & 135  j. 
fatras  dans  la  Morêe,  & les  Turcs  en  chalTérent 
enfuite  les  Efpagnols.  Le  fameux'Pirate  Barbe- 

touffe  qui  avoit  été  fait  Amiral  de  Soliman, 

s’empara  du  Royaume  de  Tunis  en  Afrique,  15 
d’où  il  avoit  chalTé  Muleaffes  * , pendant  que  - 
Soliman  fe  difpofoit  à attaquer  la  Perfe  , où  il 
eut  d’alTez  heureux  commencemens.  Les  villes 
de  Tauris  & Bahilone , lui  coûtèrent  fort  peu  j il 
ne  put  néanmoins  y affermir  fa  domination , à 
caulè  du  trop  grand  éloignement , & ^uand  il  ^ • 
voulut  ramener  fon  Armée  , elle  fouffrit  extré-  ‘ 
mement  dans  fa  retraite,  tant  des  fréquentes 
allarmes  que  les  Perfes  lui  donnèrent , que  de 
la  faim  & des  maladies  qui  firent  crever  beau- 
coup de  Soldats.  Soliman  étant  de  retour  à 
Confiantinople , n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à 
confentir  à la  Paix  î mais  il  fit  étrangler  ibrahim 
Ibrf  Grand  Vifir , fîjr  le  foupçon  qu’on  eut  de 
lui  què  pour  favorifer  les  Chrétiens  qu’il  affec- 
tionnoit  dans  fon  cœur  , & les  garantir  de 
l’orage  qui  les  menaçoit , il  avoit  confeillé 

l’expé- 

* Ce  nom  fe  trouve  aînf  dans  notre  Auteur  (jt 
élans  beaucoup  d'autres  ; il  y en  a qui  l'écrivent  de 
U forte  Mulet  Haffan , & je  crois  cette  demisre  fa- 
fcn  la  meilleure,  ' 
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rexpédition  contre  la  Perfe.  charle  V.  avoir  pro- 
fité de  rabfence  du  Sultan  , pour  reprendre 
Tunis  : ily  avoir  rétabli  Muleajfes , & mis  gar- 
nifon  Elpagnole  dans  le  fort  de  la  Goulette.  So- 
liman de  fon  côté  prit  par  Stratagème  la  ville 
A’Aden  , dans  V Arabie  heureufe.  Un  corps  de 
fes  troupes  affi^ea  Diou  * dont  les  Portugais 
étoient  en  poflelfion  ; & fixt  obligé  de  fe  reti- 
rer de  devant  cette  place.  Les  ^pagnols  ayant 
adroitement  engage  les  Vénitiens  dans  cette 
guerre , la  Porte  agit  contre  ceux-ci  ofFenfive- 
ment  & malgré  le  peu  de  fiiccès  qu’elle  eut 
devant  C«r/o«  , s’empara  néanmoins  de  Sdros, 
de  Chie,  & de  quelques  autres  Ifles  que  la  Ré- 
publique de  Veni[e  avoit  pofledées  jufqu’alors 
dans  l’Archipel.  Tine  ne  refta  gueres  fous  le 
joug  Ottoman , & fe  rendit  bien-tôt  à fes  pre- 
miers maîtres.  Le^  Vénitiens  n’ayant  pû  engager 
les  Princes  Chrétiens  à les  aider  dans  cette 

guerre  j s’en  tirèrent  par  une  paix  défavaa- 

*5  39"  tageufe  , 8c  cédèrent  Nadin , Laureano , toutes 
leurs  conquêtes  de  l’Archipel , Napoli  de  Rema- 
nie, 8c  Malvafia , outre  trois  cens  mille  Ducats 
qu’ils  payèrent  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Ferdinand  envoya  une  belle  Armée  contre 
les  Tstres  (bus  la  conduite  du  Croate  Cazzàaner, 
dont  l’imprudence  & la  timidité  cauferent  la 
deffaite  de  fes  troupes , & pour  comble  de  dou- 
leur , il  eut  la  même  difgrace  l’année  fuivante. 
« Ce  Prince  vouloir  profiter  de  la  mort  de  Jean 

‘ de 

* ifle  de  l’Ocean  Indien  , Jituêe  près  de  la  côte 
de  Guzurate,  Les  Portugais  y avoient  alors  un 
grand  commerce  que  l'Angleterre  & la  Hollande 
ont  fort  diminué  , depuis  que  Surate  efi  devenue 
• célébré. 
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âe  Tramjilvanie  fon  compétiteur , qui  lui  pa- 

roiflbitune  occurence  favorable  pour  réunir  en 

fa  faveur  tous  les  fuffraps  de  la  Hongrie.  H 1541. 
avoit  envoyé  le  Général  Kockendorf  pour  re- 
prendre Bude , les  Turcs  accoururent  au  fe  cours 
de  cette  Capitale  & battirent  l’armée  Chré- 
tienne , dont  vingt  mille  hommes  refterent  fur 

le  champ  de  bataille.  Ils  fe  fortifièrent  dans 

Bude , fous  prétexte  de  la  garder  au  jeune  Prin-  î 5 45  • 
ce  Jean  Sigijmond  fils  du  Roi  Jean  , pendant  fa 
minorité  , & ils  envoyèrent  le  pupile  & fa 

inere  en  Tranfilvanie . Les  Chrétiens  ne  furent 

pas  plus  heureux  au  fîége  de  Beft^  ils  le  leve-  15  S^* 
rent  avec  perte  , & les  ennemis  au  contraire 
fe  rendirent  maîtres  de  Gran  , de  Cinq-Eglifes, 
de  Stul'veijfemhourg  * , & quelque  tems  après  ~ï777^ 
de  Temiswar , & de  Zolnock.  Les  Chrétiens  eu- 
rent néanmoins  un  rayon  d’efperance,  ils  chaf- 
fèrent  les  Turcs  de  devant  Agria  , & enfuite  de 
devant  Sigeth  où  ces  derniers  perdirent  beau- 
coup de  monde.  Les  Efpagnols  ayant  fait  def 
cente  dans  l’Ifle  de  Gerbes  y , Soliman  y envoya 
auffi-tôt  Fiait  Sacha  qui  attaqua  les  Efpagnols 
étonne*  de  l’avoir  fur  les  bras  , lorfqu’iîs  s’y 
' attendoient  le  moins,  quoiqu’.<^«</ré  Doria  les 
eût  avertis  d’être  fur  leurs  gardes.  Il  les  char- 
gea dans  la  première  furprife , & avant  qu’ils 

euffent 

^ Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Veijfembourg 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  L'un  qu’on  appelle 
autrement  Albe  Royale  , nefl  pas  loin  de  Bude  en 
Hongrie  ; l'autre  nommé  Albe  Jule  efl  dans  la  Tran- 
filvanie  ajfezprès  de  Hermanjiadt. 

■f  L’Ifle  de  Gerbes , ou  Gerbi , ou  Zerbi , dépend 
du  Royaume  de  Tripoli  en  Afrique  fur  les  confins  dtt 
Boymme  de  Tunis, 
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cuflent  le  tems  de  fe  mettre  en  ordre  de  ba- 
taille , il  leur  brûla  ou  coula  à fonds  la  plus 
grande  partie  de  leur  flotte , il  leur  enleva  de 
plus,  vingt-huit Galeres , quatorze VailTeaux 
& quelques  milliers  de  Soldats  Chrétiens  ; la 
perte  des  Efpagnols  fut  ertimée  de  dix-huic 

mille  hommes  tant  tuez  que  captifs. 

* 5 6 J • L’entreprife  que  VOrtoman  fit  contre  l’Ille  de 

Malthe  , n’eut  pas  un  aufliî  bon  fuccès  qu’il 
l’avoit  efperé.  Les  approches  furent  vives  & 
meurtrières , il  fut  contraint  d’abandonner  l’Ifle 
après  y avoir  perdu  vingt  mille  hommes , entre 
lefquels  fe  trouva  le  fameux  Corfaire  Dragut. 
Pour  fe  confoler  de  cette' diferace , Soliman  fit 
marcher  une  armée  de  plus  de  cent  mille  com«. 
battans  contre  la  Hongrie , & inveftitS»^«ffc , dont 
la  garnifon  l’incommodoit  beaucoup  depuis 
quelque  tems  par  fes  incurfions  continuelles. 
La  bravoure  de  Nicolas  de  Serin , & la  videur 
avec  laquelle  il  repouffa  tous  les  afïâuts  des  In-  , 
fidelles , caufa  une  fi  violente  rage  à Soliman, 
qu’il  en  mourut. 

Ce  Prince  joignoit  à fes  autres  excellentes 
qualitez,  un  efpnt  vafte  .,  & un  Courage  iné- 
branlable 3 il  écoutoit  les  plaintes  de  fes  fujets 
avec  une  extrême  bonté,  Sc  leur  rendoit  fur  le 
champ  une  exadte  Juftice.  Il  avoit  mis  tous 
fes  Officiers  fur  le  pied  d’adminiftrer  la  Juftice 
fans  partialité  , & puniffoit  avec  la  demiere 
feverité  ceux  qui  contrevenoient  à fes  ordres 
& à leur  devou:.  On  dit  de  lui  que  lorfqu’il  fè 
retiroit  après  le  fiége  de  Belgrade  5 une  pauvre 
femme  s’approcha  & fe  plaignit  à lui , que  fes 
Soldats  avoient  enlevé  tout  ce  qu’elle  avoit  de 
Beftiaux;  il  lui  dit  d’abord  en  riant  qu’il  faloit 
qu’elle  eût  été  bien  endormie , puis  qu’elle 
n’â  voit  point  entendu  venir  les  voleurs.  „ Oui, 
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s,  je  dormois,  lui  dit  elle  > mais  , Seigneur, 
,,  c’étoit  dans  la  confiance  que  votre  HautelTe 
„ veilloit  pour  la  llurecé  publique Le  Sultan 
loin  de  fe  fâcher  de  cette  réponfè , fit  donner  à 
la  femme  dequoi  la  dédomager  de  fa  perte  & 
y ajouta  encore  des  préfens  capables  de  l’en- 
richir. Sa  fobrieté  étoit  fi  grande  qu’il  ne  but 
jamais  de  vin  , & depuis  Ton  mariage  avec 
Roxelane , il  n’eut  aucun  commerce  avec  les 
femmes  de  fbn  Serrail , quoique  l’ufage  lui  en 
fût  permis  par  la  Loi  de  Mahomet , pour  la- 
quelle il  témoigna  un  zélé  extraordinaire.  On 
peut  le  placer  fans  contredit  au  rang  des  plus 
grands  Princes  qui  avent  jamais  été.  Peu  de 
jours  après  fa  mort , la  fortereffe  fût  prife  d’af- 
faut , & tout  ce  qui  s’y  trouva  fut  palTé  au  fil 
de  l’épée  s on  compte  qu’il  y avoir  péri  trente 
mille  Turcs. 

Soliman  avoit  quatre  fils , Mufiapha  qui  étoit 
né  d’une  femme  Circalfienne , Seîim  , sajazet 
8c  Giangtr , qui  étoient  venus  de  fon  mariage 
avec  Roxelane.  L’infortuné  Mujlapha  fe  trouva 
mal  d’être  l’aîné  de  tous.  Roxelane  l’accula 
d’avoir  voulu  ravir  le  Sceptre  de  fon  père , & 
d’avoir  fait  fes  efforts  pour  exciter  un  louléve- 
ment  des  Janijfaires  en  fa  faveur  i fur  ce  prétex- 
te on  le  fit  étrangler.  Giangir  le  plus  jeune  de 
tous  fut  fi  effraye  de  cette  exécution  inopinée, 
qu’il  en  tomba  malade , & mourut  quelque 
tems  après.  Bajazxth  jaloux  de  ce  que  fon  frè- 
re aîné  lui  étoit  préféré , fe  révolta  contre  fon 
père , & fe  réfugia  enfuite  dans  la  Perfe , oû  il 
fut  arrêté  & étranglé  du  confentement  du  Roi 
par  ceux  que  Soliman  y avoit  envoyez  pour  cet- 
te fatale  exécution.  De  ces  trois  malheureux 
frères  il  ne  reftoit  plus  que  Selim  qui  fuccéda  à 
fonpére, 

Selim 
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SelimII  Selim  il  hérita  des  Etats  de  fon  père , fans 
hériter  de  fa  ^ande  fobrieté  i adonné  à Ti- 
vrognerie , il  mit  fon  unique  plaifir  à boire 
avec  excès  de  la  Malvoijîe  avec  les  camarades 
qu'il  avoir  alTociez  à les  débauches.  A peine 
eut-il  pris  poflelfion  de  l'Empire  Ottoman,  qu'il 
fît  la  paix  avec  l'Empereur  Maximilien  il.  Les 
articles  furent  que  Sigeth  appartiendroit  aux 
Tares  qui  dévoient  rendre  à l'Empereur  toutes 
les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  dans  la  hau- 
te Hongrie.  Selim  s'engagea  enluite  dans  la  guer- 
re contre  les  Vénitiens , au  fuiet  de  l'ifle  deChy- 
pre , à la  perfuafîon  d'un  Juif  nommé  Jean  Mi- 
qaez.. 

Il  s'en  rendit  maître,  à la  vérité,  après  la 
prik  de  Famagoujle , au  fiége  de  laquelle  plus 
de  vingt  mille  Turcs  perdirent  la  vie.  Mais  ce 
fuccès  fut  bien  contrebalancé  par  la  bataille 
de  Lépante , la  plus  funeile  que  les  Ttsres  ayent 
jamais  perdue,  puifqu'il  y eut  plus  de  vingt 
mille  Chrétiens  délivrez  d'efclavage , & cinq 
mille  Turcs  faits  prifonniers , plus  de  vin^-cinq 
^ à.  trente  mille  tuez  , cent  trente  Galeres  & 
quatorze  Galiotes  prifes  par  les  Chrétiens , & 
quatre  vingt  ou  brûlées , ou  coulées  à fonds. 
Les  Alliez  profitèrent  néanmoins  alfez  mal  de 
cette  viéloire  j la  réfolution  des  Efpagnols  por- 
ta les  Vénitiens  à s'accommoder  avec  lesTurcs , 

Sc  à leur  céder  l'Ille  deChypre.  Les  Efpagnols etn- 

*5  74*  -ployèrent  le  commencement  de  l'année  1574. 
a fe  rendre  maîtres  du  Royaume  deTunis , d’où 
les  Turcs  les  chalférent  la  même  année.  Ivonias 
qui  de  petit  Marchand  , étoit  parvenu  par  fa 
fouplefle  à la  Dignité  de  Prince  de  Walachie  , 
fe  révolta  contre  la  Forte  ; il-occupa  longtems 
les  Turcs  avec  une  poignée  de  gens  qu’il  avoir, 
& les  réduifît  à trembler  pour  la  Grèce.  Mais 

enfin 
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' enfin  ayant  été  trahi  par  un  de  fes  Alliez  j & 
fe  trouvant  enfermé  dans  un  lieu  fort  defa van - 
tageux  , il  capitula  avec  les  Turcs  qui  malgré 
l’accord  qu'ils avoient  fait  avec  lui,  ne  lailî'é- 
rent  pas  de  faire  main  bafle  fur  lui  & fur  les 
liens.  Selim  ne  lui  furvêcut  pas  long-tems , car 
il  mourut  lamême  année. 

A MU  R AT  H fon  fils  n’hérita  pas  moins  de  fes 
vices , que  de  fon  Trône.  Tout  avare  & effe-  Amu* 
miné  qu’il  étoit,  il  ne  laiffa  pas  d’attaquer  laRATHlU 
Terfe , prit  la  ville  de  Tauris , 8c  fe  préparoit  à i j 8 j . 
de  nouvelles  acquifitions  , quand  les  Perfms 
lui  mirent  fon  armée  en  déroute , & lui  tuè- 
rent quarante  mille  hommes.  Le  refte  eut  beau 
fe  rallier  , les  ennemis  le  haralTérent  par  de 
continuelles  elcarmouches , gâtèrent  le  plat- 
pays  pour  lui  ôter  lafubfiftance , ce  qui  ache- 
va de  les  affoiblir , & fi  le  Roi  de  Perfe  n’eût 
pas  été  aulTi  adonné  à fes  pi  aifirs,  qu'il  l'étoit , 

& qu’il  eût  fçufe  fervir  de  fes  avantage^,  il 
n’eut  pas  eu  le  chagrin  qu’il  eut  quelque  tems 
après  , de  céder  Tauris , Chars , Tifflss , 8c  autres  “jTgj, 
places  aux  Turcs , pour  obtenir  la  paix.  Amss^ 
rath  dcbarralfé  de  cette  guerre  , voulut  elfayer 
fes  forces  fiu  la  Hongrie.  Les  commencemens 
en  furent  malheureux  pour  lui.  Le  Bacha  de 
Bofniec^\  étoit  allé  avec  un  corps  de  troupes 
contre  les  Croates , fut  battu  par  les  Impériaux  , 

& perdit  dans  cette  aélion  dixmille  hommes  , 
du  nombre  defquels  fut  le  jeune  Mahomet  fils 
de  ce  Bacha  & d’une fœur  duSultars.  La  fortu- 
ne fe  déclara  encore  contre  l’armée  Ottomane  à 

la  journée  de  StulweijJ'enbourg , où  elle  eut  huit  ‘ 

mille  hommes  tuez , fans  être  en  état  d’empê- 
cher la  perte  de  Pilleck  8c  de  Novigrad , qui 
tombèrent  fous  la  domination  Impériale.  Mais 
le  Grand  vijir  sinan  Bacha  vint  lui-même  pren- 
Tome  FI.  X dre 
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dre  le  Commandement  de  l'armée  , alTîégea 
l'importante  forterefle  de  , & y entra  par 
la  lâcheté  ou  la  trahifon  du  Comte  de  Hardeck  ' 
qui  en  ctoit  Gouverneur.  Ammath  n'eut  pas  le 
tems  de  goûter  le  |)laifir  de  cette  conquête  3 
car  il  mourut  la  meme  année. 

7“  Son fucceffeur  fut  Mahomet  qu’il  avoiteu 

Maho-  d'une  Dame  Vmuienne , de  la  Famille  de  B/iJfo , 
MET  III.  Prince  voluptueux  & cruel.  Le  premier  ufage 
qu’il  fit  du  pouvoir  abfolu  , ce  fut  de  faire 
étrangler*  dix-neuf  de  fes  frères , & jetter  dans 
la  mer  dix  des  concubines  de  fon  père , parce 
qu’on  les  croyoit  enceintes.  Il  continua  la  guer- 
re contre  la  Hongrie  8c  la  Perfe . la  dernière  fur 
•tout  le  fit  plulîeurs  fois  repentir  de  l’avoir  at- 
taquée j les  foulevemens  deVAjie , fous  la  con- 
duite d'un  certain  Scrivm.,  lui  donnèrent  bien 
de  la  peine , avant  qu’il  pût  les  étouffer  : mais 
il  éprouva  les  caprices  de  là  fortune  dans  le 
— ■ ■■  fuccès qu’ileut  en Les  Impériaux pri- 
rerit .IGm»  8c  Vijfegrad, 8c  battirent  l'armée 
Ottomane  qui  venoit  au  fecours  de  ces  places. 
Sigifmond  Battori  Prince  de  Tranfilvanie , rem- 
porta fur  les  T«r«  deux  viftoires  dont  la  pre- 
miére  leur  coûta  dix-huit  mille  hommes , & 

1 j 96.  la  fécondé  feize  mille.  Mahomet  perfuadé  que 
la  préfence  rétabliroit  les  affaires , alla  com- 
paander  en  perfonne  affiégea  Er/«  & Agria 
deux  villes  voifînes  dans  laHaute  Hongrie , qui 
fe  fournirent  après  avoir  donné  toutes  les  mar- 
ques poflibles  de  fidelité  & de  bravoure.  L’ar- 
mée 

* D’autres  difent  vingt-u». 

Ville  de  la  Bajfe  Hongrie  fur  le  Danube.  Vice^ 
Crad  ou  Vizzegrad  ejl  à çin^  ou Jix  lieuës  au  deffous 
furleDambe, 
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-tnée  Chrétienne  commandée  par  l’Archiduc  

Maximilien  , joignit  celle  des  Turcs , & 
une  aélion  très-opiniâtrée , on  vit  enfin  les  Turcs  j , 
plier  de  tous  cotez  & prendre  la  fuite.  Mahomet  ^ 
lui-même  voyant  qu’il  ne  pouvoir  les  rallier, 
fe  fauva  avec  la  dernière  précipitation.  Les 
-Chrétiens  commencèrent  aufli-tôt  à piller  j 
mais  il  n’étoitpas  encore  tems  , ^Cigala  Baffa 
à la  tête  du  corps  de  referve  qui  n’avoit  point 
encore  donné , fe  jetta  fur  les  Chrétiens  dé- 
bandez , & profitant  de  la  confufion  où  ils 
■étoient , en  fit  un  carnage  horrible  , & leur 
tua  douze  mille  hommes  , les  T«r«  enavoient 
■perdu  vingfmille.  Ce  malheur  des  Chrétiens 
fut  réparé  l’an  fuivant.  Le  Comte  de  Swartzen- 
■bourg  prit  par  furprife  la  fortereffe  de  Raah. 
Quelque  tems  après  un  certain  Paradeis  remit 
lâchement  Canije  au  pouvoir  des  Turcs.  L’ar- 
mée Chrétienne  commandée  par  le  Duc  de 
Mer  coeur  tâcha  bien  de  fecourir  cette  place  , 
mais  comme  elle  manquoit  de  vivres , il  falut 
•fonger  àfaire  une  retraite.  Elle  eut  été  très- 
dangereufefans  la  grande  expérience  de  ce  Duc 
qui  malgré  la  terriolc  armée  qu’il  avoit  à dos , 
le  retira  en  bon  ordre , & ne  perdit  prefquc 
point  de  fon  monde.  La  campagne  d’après  on  — 
tâcha  de  reprendre  Canife,  mais  cette  entre-  ^^  ‘-^*** 
prife  réiilTit  mal , & on  fut  obligé  de  lever  le 
«ége  , avec  perte , & en  laiflant  tous  les  mala- 
des & les  blelTez  j en  recompenlè  on  prit  Stul- 

•veijfenbourg  d’aflaut  j Mahomet  mourut  enfin  de  i<»04, 
laPefte  quiravageoit  Confiantiaople.  Il  avoit 

quatre 

* C* * itoît  un  Italien  qui  s'étoitfait  Renegat,  Mr. 

Heiff  dit  que  les  chrétiens  ne  perdirent  que  cinq  èi 
fix  mille  bommte.  V,l‘ année 

X ij 
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quatre  fils,  l’aîné  qu’il  fit  étrangler  fur  un  loup* 
çon  que  fa  mère  l’avoit  voulu  couronner  du 
vivant  même  de  Mahomet  ; Achmet  qui  lui  fuc- 
céda  , & Mnflapha  dont  nous  parlerons  enfui- 
te.  Le  quatrième  fe  nommoit , dit  - on , 
ehias  ^ , qui , à ce  qu’on  alTûre , vint  à la  Cour 
de  l’Empereur , où  il  demeura  quelque  tems> 
& ayant  reçu  le  Baptême , fut  nommé  Alexan- 
dre Comte  de  Monténégro. 

Ach-  Achmet  eut  dès  le  commencement  de  fon 
met,  régné  le  malheur  d’être  deux  fois  battu  par  les 
1605.  Perfans.  Le  dernier  de  ces  deux  combats  fut 
fanglant , & coûta , dit-on  , la  vie  à trente 
mille  T«r«.  D’un  autre  côté  fes  armées  com- 
battirent plus  heureufement  en  Hongrie.  Les  de- 
Ibrdres  qu’y  commettoient  les  milices  à'Alle- 
. magne  leur  avoient  attiré  la  haine  des  peujples, 
& ce  qui  acheva  d’aliéner  les  efprits , ce  mt  la 
faute  que  fit  la  Cour  devienne  , de  les  inquiet- 
ter  hors  de  faifon , fur  les  fentimens  de  Reli- 
gion, & de  vouloir  leur  ôter  la  liberté  deconf- 
cience.  Cette  conduite  dégoûta  du  Gouverne- 
ment préfent  la  plus  grande  partie  des  Hon- 
grois , qui  aimèrent  mieux  fe  donner  à Etienne 
Botskay,  qui  fe  mit  fous  la  proteûion  de  la 
Porte.  Gran  rentra  fous  la  domination  des  Turcs, 
& l’année  fuivante  la  paix  qui  fe  traitoit  déjà 
depuis  quelque  tems , fut  conclue.  Il  y fut  ré- 
glé que  Ao</o//>I»egarderoit  la  ville  de  ^’^'Wait- 
i que  Gran  demeureroit  aux  Turds , & la 

Tranfilvanie 

^ Ou  Jacàia  félon  Racole  dans  fon  livre  desjmm 
fofieurs  indignes , où,  pour  le  dire  en  pajfant , il  pré- 
tend mal  a propos  que  Mufiapha  fut  étranglé. 
i Elle  efi  vis-a-vis  de  l'IJle  de  St,  André  ,fnr  U 

Danube,  un  peu  au  dejfusde  Pefi, 


t 

Chapitre  XIV.  477  * 

Trunfdvitnie  à Botfkay.  Achmet  n’ayant  plus 
rien  à craindre  du  côté  de  V Europe,  mit  toute 
fon  attention  à reprimer  les  rebelles  de  l'Afie. 

Ils  avoient  déjà  fait  de  li  grands  progrès , qu’ils 
s’étoient  avancez  jufqu’à  Bourfe  qu’ils  avoient 
pnle.  Les  Perfans  le  voyant  occupé  ailleurs  , 
avoient  fait  de  nouveaux  efforts  ,&  battu  quel- 
quefois l’armée  Ottomane.  Il  ne  put  néanmoins 

regagner  la  fuperiorité  fur  les  derniers , & lors 

qu’il  fit  afiiéger  Erivan,  le  Roi  àç.Perfe  fecou-  ^^^4» 
rut  cette  place  , tailla  en  pièces  vingt  mille 
Turcs , & contraignit  le  refte  de  fe  retirer.  Ce 
revers  obligea  le  Sultan  à laiflêr  la  Perfe  en  re- 
pos ,&  à demeurer  d’accord  que  chacun  gar- 
oeroitce  qu’il  avoit  conquis  5 ainfi  la  Perje  re- 
gagna une  grande  partie  de  ce  qui  avoit  autre- 
fois fait  partie  de  les  Etats.  Achmet  mourut 
bien-tôt  après  ; comme  il  n’avoit  laiflTé  que  des 
fils  dont  l’aîné  avoità  peine  i^.ans,  Mustapha. 
fon  frère  lui  fuccéda.  On  s’apperçut  bien-tôt 
qu’il  n’avoit  pas  une  feule  des  bonnes  qualitez 
néceflaires  pour  foûtenir  le  poids  de  l’Empire. 

C’étoit  un  homme  hébété  , dont  on  fe  lafla  en 
moins  de  quatre  mois  , & on  rendit  le  Trône 

à Os  MAN  fils  aîné  d’ Achmet.  Ce  jeune  Prince  qsman. 

pour  fignaler  le  commencement  de  fon  re- 
cne  par  quelque  aftion  d’éclat,  & reprimer  en 
même  tems  les  Cofaqucs  dont  les  courles  conti- 
nuelles infeftoient  alors  la  Mer  Noire  & les 
Places  que  les  Turcs  poflcdent  à l’entour  , 
relblut  de  s’en  prendre  à la  Pologne.  Il  leva 
une  armée  de  trois  cens  mille  hommes  dont 
il  ne  confia  le  commandement  qu’à  foi- 
même. 

Les  Folonols  qui  avoient  à leur  tête  Ladif- 
las  Prince  Héréditaire  de  la  Couronne , & 
ieCénéral  Chodkiewîzki  ,Çe  pollérent  avanta- 
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gcufcment  près  de  * ChecaJm , & attendirent 
Ja  Puiffance  formidable  qui  venoit  les  écrafer. 
Quoiqu'ils  fuffent  fort  inferieurs  en  nombre, 
la  prudence  & la  bravoure  y fuppléérent , & 
Ofmttn  après  avoir  renté  à diverfes  reprifes  de 
forcer  leurs  retranchemens , & donné  plufieurs 
attaques  qui  lui  détruilirent  les  plus  braves  de 
fes  foldats , fut  réduit  à offrir  la  paix  à des  en- 
nemis qu’il  defefperoit  de  pouvoir  vaincre- 
L’opinion  qu’il  eut  que  les  Janijfaires  n’avoient 
pas  fait  leur  devoir  durant  cette  campagne , 
lui  fit  naître  le  deffeindelescafler , & de  leur 
ïlibftituer  une  milice  d’uirabes.  Mais  il  voyoit 
bien  que  ce  projet  ne  fe  pouvoir  exécuter  à Conf 
t/tntinople  où  ils  étoient  les  plus  forts  : il  feignit 
donc  qu’il  avoir  voüé  un  pèlerinage  à la  Mec- 
que , quoiqu’en  effet  il  n’eût  point  d’autre  but 
que  de  tranfporter  fa  réfidence  à Damus.  Les 
Jxnijfetires  s’apperçurent  de  fon  deffein  , & 
comme  on  ne  put  l’en  diffuader , ils  s’afTemblé- 
rent  en  tumulte , lui  ôtèrent  l’Empire  & laviez 
..  & rétablirent  rimbecileM»jÎ4/>A'«.  Mais  com- 
pta me  il  ne  témoigna  pas  d’avoir  plus  de  capacité 

pour  la  que  la  première  fois,  ils  le  remirent  pour  la 
i'ccoude  fécondé  fois  dans  une  prifon,  & placèrent  fur 
fois.  le  Trône frère d’0/«j/*». 

Awn-  Amurath  ètoit  fier  & courageux,  mais 
RATH  d’un  naturel  barbare  & fanguinaire  j le  pen- 
IV.  chant  qu’il  avoir  pour  l’ivrognerie  ne  faifoit 
qu’augmenter  fa  férocité  , & fervit  meme  à 
abréger  fes  jours.  C’ètoit  un  Dèifte  qui  fe 
mocquant  de  toutes  les  Religions , ne  mena- 

geoit  pas  plus  la  lienne  que  les  autres. , il  n’en 

obfervoic 

^ Choctim  ville  de  Moldavie  fur  le  iîiflef ,, 
lieues  de  Kuminieck, 
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obfervolt  ni  les  jeûnes  , ni  les  autres  devoirs. 

Scs  delices  étoient  de  boire  du  vin , & il  rail- 
loit  les  Santons  & les  autres  perfonnes  qui  font 
profeflTion  de  pratiquer  le  Mahometifme  d’une 
manière  plus  excellente  que  les  autres  *,  il  fit 
même  mourir  le  Mufti,  quoique  ce  foit  le  Chef 
de  la  Religion  de  Mahomet.  Avec  tout  cela  il  fie 
rentrer  dans  le  devoir  les  Janijfaires  qüi]uCqucs~ 
là  avoient  caufé  beaucoup  de  defordre  à Conf. 
tantinople  : ce  ne  fut  pas  fans  verfer  beaucoup 
defang.  Il  faifoit  adminillrer  la  Jullice  avec 
une  extrême  feverité  , puniffoit  rigoureufe- 
ment  la  moindre  infraction  de  les  Loix.  Il  le 
deguifoit  quelquefois , alloit  lui-même  en  cet 
état  achetter  du  pain  & de  la  viande  dans  les 
boutiques , pour  voir  fi  la  Police  étoit  bien  ob- 
lèrvée.  Comme  il  avoir  deffendu  le  Tabac  , il 
entroit  chez  les  Marchands , les  prioit  inrtam- 
ment  de  lui  en  vendre  j les  conjurant  de  lui  en 
donner  à tel  prix  qu’ils  voudroient.  S’il  arrivoit 

au’onlui  en  vendît , ou  qu’on  lui  furfît  la  vian- 
e ou  le  pain  , il  faifoit  d’abord  exécuter  le 
coupable  , par  des  gens  qu’il  avoir  tout 
prêts  & qui  n’attendoient  que  fes  ordres  pour ^ 

{•aroître.  Il  attaqua  la  Ttrfe  & prit  T.ri-van  par 
a trahifon  du  Gouverneur  qui  la  lui  livra. 
L’humeur  enjouée  de  cet  Officier  fut  fi  fort  du 
^o\xx.à.‘Amurath  , qu’il  en  fit  fa  plus  agréable 
compagnie , & l’admit  à toutes  fes  parties  de 

débauché.  Les  reprirent  Erivan  lacam-_ 

pagne  fui  vante , & un  an  après  les  Cofaques  fe  i6  j 6. 
rendirent  maîtres  à‘Afoph  dans  la  petite  16  ^7. 

rie.  Amurath  marcha  en  perfonne  pour  faire  le  ^ ^ 
liège  de  Bagdat  qu’il  prit  au  bout  de  quarante 
jours , & ordonna  que  l’on  taillât  en  pièces 
vingt-quatre  mille  Perfans,  contre  la  parole 
^u’il  avoit  donnée.  Ce  furent  comme  autant 
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de  vidtimes  qu^’il  facrifïa  à fon  Grand  Vifir  qnî 
avoir  péri  durant  ce' fiége.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  fa  conquête  j ia  mort  f enleva  avant 
qu’il  eût  des  enfans  qui  lui  puffent  fuccéder. 

Ibra-  Son  frère  Ibrahim  fut  déclaré  Empereur 

H 1 M.  malgré  fa  ftupidité  naturelle.  Il  étoit  extrême- 

ment voluptueux.  Il  faifoit  couvrir  de  peaux 
de  Zibelines  le  plancher  des  appartemens  où 
il  dançoit  avec  les  Dames  de  Ion  Serrail.  Le 
peu  d’application  qu’il  avoir  aux  affaires  de  fes 
finances , & le  mauvais  ufage  qu’il  en  faifoit 
continuellement  par  des  depenfes  exorbitan- 
tes qui  n’étoient  que  pour  fes  plaifirs  , eurent 
bien-tôt  épuifé  le  T réfbr  publicj  jufques-là  qu*à 
fa  mort  il  fe  trouva  qu’il  avoir  déjà  confumé 
d’avance  fept  années  des  revenus  de  l’Empire. 
Les  Chevaliers  de  Malthe  lui  ayant  enlevé  un 
Galion  qui  portoit  les  offrandes  qu’on  a coûtu- 
me  d’envoyer  tous  les  ans  à la  Mecque , 8c  s’é- 
tant retirez  dans  l’Ifle  de  Candie , donnèrent  oc- 
cafion  à la  guerre  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé. Ibrahim  qui  la  commença  , n’eut  pas  le  plai- 
lîr  d’en  voir  la  fin  j occupé  à fes  infâmes  dé- 
bauches , ils’abandonnoitfansreferveàfa  lu- 
bricité & à fa  barbarie.  Il  fit  enlever  de  force  la 
fille  du  Mufti  qui  cacha  fon  defefpoir  dans  le 
fonds  de  fon  cœur , jufqu’à  ce  qu’il  fe  fut  af* 
focié  d’autres  perfonnes  qui  avoient  les  pre- 
mières Charges  de  l’Etat,  &c  qui  avant  aufl» 
des  raifonsde  n’êtrepas  contens  de  la  condui- 
te àu  Sultan,  aidèrent  à ce  trille  père  à vanger 
l’affront  qu’on  avoir  fait  à fa  fille.  Ils  firent  ré- 
volter la  Soldatefque  qui  fit  mettre  ibrahim 
^3ns  une prifon où  on  l’étrangla,  &luldon- 
17.  *ic>^^*’tpo“ffi^ccefreur  fon  fils  Mahomet  qui 
’ n*avoit  encore  que  dix  ans. 

Sa  palfion  dominance  fut  la  chalTe  , il  n’eut 

prefque 
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prefque  point  d'autrè  occupation  en  toute  fà 
vie  , & il  facrilia  à ce  plaifir  quantité  de  ntial- 
heureux  qu’il  ménageoit  fi  peu , qu’il  en  périf^ 
foit  tous  les  ans  un  très-grand  nomble  p^ijr  les 
fatigues  & par  les  rigueurs  des  faifons  qu’il  ai- 
inoK  à braver.  On  regarda  cette  fureur  com- 
me une  fuite  de  la  malediéHon  que  fon  père 
lui  avoir  donnée , lui  fouhaitant  qu’iln’eût  ja- 
mais de  demeure  fixe.  Le  Mufti  qui  avoir  beau- 
coup de  crédit  fur  lui , avoir  compté  de  l’en 
corriger  : il  lui  fit  entendre  que  fes  Ancêtres 
avoient  tous  appris  quelque  métier  où  ilstrou- 
voient  un  amufement  agréable  ; qaAmuratb 
JV.  par  exemple , s’occupoit  à faire  des  arcs , 
Arahîm^iaSxt  des  cure-^ents  dont  il  gratifiok 
les  Bajfas  qui  fe  tenant  honorez  de  ces  petits 
préfens  très-précieux  à caufe  de  l’ouvrier , lui 
donnoient  en  échange  de  grandes  fommes 
d’argent  > & foumiffoient  ainfi  à fa  dépenfe, 

(ans  toucher  aux  revenus  de-  l’Etat.  Mahomet 
feignit  de  goûter  ces  remontrances , & témoi- 
gna même  d’en  vouloir  profiter.  Il  partit  un 
moment  après  pour  lachaffe,  tua  un  lièvre 
qu’il  envoya  au  Muftis  lui  faifant  dire  en  mê- 
me tems  que  cela  valoir  bien  les  cure-dents 
é’ Ibrahim  . & qu’il  eût  à lui  envoyer  fur  le 
champ  deux  cens  cinquante  mille  écus  ; qu’il 
vouloir  fuivre  fbn  confèil , mais  que  n’ayant 
point  appris  d’autre  métier  que  la  chaffe  , il 
vouloir  s’en  fervir  dans  la  fuite  pour  gagner  fa 
vie , fans  toucher  aux  tréfbrs  de  l’Empire. 

Ses  armes  ne  firent  pas  d’abord  de  grands 
progrès  -,  la  guerre  de  Candie  fe  continuok 
toujours , mais  on  n’y  avançoit  rien.  La  flotte  49. 
Ottomane  av  oit  eu  même  trois  rudes,  fècouffes  i ^ s 1 ► 
qui  l’avoient fort  délabrée  j la  quatrième  la  ’^JS* 
juïna  entièrement.  Le  Capitan  Bat  ha  fè  fàuva* 
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à peine  avec  quatorze  Galères , apres  en  avoir 
vu  brûler  ou  couler  à fonds  plus  de  foixante 
des  fiennes  , outre  neuf  * Mahonnes  & vingt- 
neufàutrês  Vaiffeaux  , & rompre  les  chaînes 
•de  plus  de  cinq  milles  Efclaves  Chrétiens.  La 
perte  de  Tenedos , de  Lemnos  ,Sc  de  **  Samadra- 
chi  qui  tombèrent  au  pouvoir  des  Chrétiens  > 
furent  les  fuites  de  cette  défaite.  Mais  ceux-ci 
ayant  perdu  le  Général  Marcello , fon  fuccef- 
{éur  Mocenigo  eut  bien  à la  vérité  quelque  avan- 
tage fur  les  Corfaires  d'Alger  , & même  fur  la 
flotte  des  Turcs  ; cependant  comme  il  périt 
lui-même  dans  la  dernière  bataille  qu'il  donna, 
la  fortune  fe  rangea  du  côté  des  Infidelles,&  ils 
xegapiéïtî'XTenedos &C  Lemnos.  § Mahomet  X/«- 
perli  devenu  Grand  Vifir, changea  bien-tôt  tou- 
te la  face  des  affaires  par  fon  courage  & par  fon 
habileté.  Il  n’eut  pas  néanmoins  la  joie  de  voir 
lînirlefiégede  Candie,  Achmet  fon  fils  qui  lui 
fuccéda  dans  la  Dignité  de  Grand  Vifir , par 
un  exemple  rare  parmi  les  Turcs , fut  obligé  de 
marcher  en  perfonne , & il  eft  vrai-fcmblable 
■que  fans  fa  préfence  & Taélivité  avec  laquelle 
il  fît  prefTer  les  travaux  & les  attaques , il  eût 
été  oWigé  de  laiffer  auffi  cette  conquête  à fai- 
re à fon  fuccelfeur.  En  trois  ans  que  cette  ville 
fut  affiégée , il  y périt  foixante  & dix  mille 
foidats  Turcs,  & trente-huit  mille  Pionniers  ou 

travailleurs. 

* La  Mahonne  efi  un  vaUfeau  Turc  en  forme  de 
Galère. 

Cefi  la  Samothrace  des  Anciens  , cette  ifle 
efi  dans  TArchipel  proche  le  Détroit  de  Gallipoli 
“vers  le  Nord. 

§ Kiuperli  s'écrit  aujfi  Kuproli , Kouprioli  ,f  Ion 
les  manières  dont  les  étrangers  le  prononcent  chatft» 
dans  fa  langue. 
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travailleurs.  Les  Chrétiens  y perdirent  en  tout 
vingt-neuf  mille  quatre  vingt  huit  hommes , 
tant  foldats , qu’autres.  La  paix  qui  terrnina 
bien-tôt  après  cette  guerre,  affûra  aux  Vénitiens 
ce  qu’ils  a voient  pris  enDalmatie-,  mais  ils  cé- 
dèrent aux  Turcs  rifle  de  Candie  , à la  relerve 
de  Suda , Spinalonga , & CarabuzM  qu’ils  y con- 
fervérent.  Durant  le  cours  de  cette  guerre  les 
Turcs  eurent  encore  de  nouveaux  embaras  en 
Hongrie.  George  Ragotzi  Prince  de  TranJUvanie  , 
s’étoit  mêlé  de  la  guerre  qui  étoit  entre  laS«#- 
de  & la  Pologne , non-feulement  fans  la  partici- 
pation de  la  Porte , mais  même  contre  fa  defifen- 
fe.  Ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  les  Turcs  le 
dépoférent  j & comme  il  voulut  fe  maintenir 
par  la  force , il  fut  défait  dans  une  bataille  près 
de  Fogaras  ^ j fon  fuccefleur  Kemini  ne  fut  pas 
plus  heureux  , & perdit  la  vie  & fes  Etats. 
Ajprès  bien  des  changemens , Michel  Apajfy  fut 
déclaré  Prince  de  Tranfilyanie  , mais  l’impor- 
tante forterelfe  du  Grand  Waradin  le  rendit  aux 
Turcs  après  un  fiége  très-meurtrier.  L’Empereur 
LéopolX ayant  fait  entrer  fes  garnifons  dans  l£s 
villes  de  Claufenbourg  , Zathmary  & autres  de 
la  Hongrie  , que  les  Princes  de  Tranfilvanie 
avoient  jufqu’alors  poflfedées  , & le  Comte 
Nicolas  de  Serin  ayant  élevé  le  fort  de  Serinswar 
fur  la  Mure,  d’ou  la  garnifon  qu’il  y avoir  mi- 
fe , incommodoit  fort  les  Turcs , & failbit  des 
courfes  jufques  aux  portes  de  Canife , ceux-ci 
fondirent  fur  la  Hongrie  avec  toutes  leurs  trou- 
pes, & prirent  la  ville  deNeuhaufel. 

, Les 

^Kemini  ne  fuccéda  point  immédiatement  à Ra~ 
gotzi  tpui/que  Acace  Berclai  eji  entre  deux,  il  s'ap- 
pelle dansJes  Hifioriens  Johannes  Crirai- 

nianus.  X vj 
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Les  Impériaux  furent  repouflez  devant  C^f-  ^ 
nife  & perdirent  Serinfwar  qui  fut  enlevé  d’aC- 
faut.  Lagarnifon  fut  taillée  en  pièces  , parce 
que  les  Croates  du  Comte  de  Str'm  avoienc 
coupé  les  cordes  qui  tenoient  le  pont  de  ba- 
teaux. Il  eft  vrai  que  les  Tares  furent  battus 
proche  de  Leventx,  par  le  Comte  de  Souches  & 
à S.'  Godard  par  le  Général  Montecucullr.  Huit 
mille  hommes , la  fleur  de  leur  armée  > péri- 
rent dans  cette  dernière  aélion  , cela  n’empê-  - 

cha  point  que  la  Paix  ne  fe  conclut  entre  les 

J664.  deux  Empires.  La  Tranfilvanie  & Neuhaufel 
furent  cédées  aux  Turcs  & Seekelheid  » razé  juf' 
qu’aux  fondements. 

Le  Sultan  s’étant  raccommodé  avec  l’Em- 
pereur & les  Vénitiens , goûta  quelque-tems  le 
repos  qu’il  venoit  de  le  procurer , jufqu’à  ce 

qu’il  recommença  un  nouvel  armement  j qui 

1 <,71,  ne  regardoit  d’abord  que  la  Perfe  ; mais  com- 
me les  polonois  inliftoient  chaudement  que  la 
Porte  retirât  publiquement  la  Proteélion  qu’el- 
le avoit  accordée  aux  Cojaques  , & qu’ils  ne 
vauloient  pas  fe  contenter  de  la  parole  que  le 
grand  Vijir  avoh  donnée  que  le  Grand  Seigneur 
ne  fe  meleroit  plus  de  leurs  affaires , on  chan- 
gea de  deffein , & les  Troupes  deftinées  contre 
la  Perfi  furent  employées  contre  la  Pologne. 
Cette  Republique  etoit  alors  déchirée  par  les 
faftions  des  Grands  dont  la  plûpart  étoient 
mécontensduRoiAfirie/.  LesT«r«afCégercnt 
Kaminieck,  & la  prirent  fans  beaucoup  de  per- 
te ; le  Roi  fut  réduit  à acheter  la  paix  avec 
eux  par  la  ceflîtm  de  cette  importante  Place  , 
& d’une  grande  partie  de  VUckraine , outre  un 
tribiitde  trente  mille  écus , qu’il  s’obligea  de 
leur  paver  tous  les  ans.  Ce  traité  ne  dura  gue- 
res  > le  Général  Jatn  attaqua  les  Turcs  ^ 

près 
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près  de  ChocxÀm  * leur  rua  quinze  mille  hom*-  Le  lo.' 
mes  , & les  obligea  à fe  contenter  de  Kami^  No-  ' 
nieck , lans  exiger  davantage  le  tribut.  Les  Kt*f~  vcmbrc 
jiens  fournirent  le  fujet  d'une  nouvelle  guerre  ; *^7i* 
ils  s’étoient  emparez  de  Czechrin  & de  quel- 
ques autres  places  de  VUckra  'me  que  les  Turcs 
ne  jugèrent  point  à propos  de  leur  laifler.  Kn~ 
r»  Mujiapha  Bach»,  Grand  Vifir  fe  mit  à la  tê- 
te d'une  grolTe  armée  & vint  pour  s’oppofer  à 
leurs  entreprifes.  Il  reprit  Czechriu , mais  mal- 
gré ce  fuccès  il  ne  ramena  pas  la  moitié  de 

Ion  armée.  Ce  Grand  prit  enfuite  la  réfo-  1^77. 

lution  de  porter  la  guerre  jufques  dans  le  ' 
cœur  de  l'Autriche , & d’aflléger  Vienne.  Il 
étoit  trop  habilepour  ne  pas  prévoir  combien 
il  y avoit  de  difficulté  à réiîlfir  dans  ce  def- 
fein.  Il  préparaà  loifir  tout  ce  qu’il  croyoit  le 

plus  nécelfaire  pour  fraper  ce  coup  fiirement , 

& ce  firt  toute  fon  application  jufqu'à  l’an  168 }.► 
1^85.  qu'il  crut  pouvoir  commencer  cette  en- 
treprife.  Il  le  mit  donc  en  campagne  à la  tête 
de  la  plus  fornrûdable  armée  qui  eût  paru., 
obligea  les  Impériaux  à lever  le  fiege  de  Nets- 
haujel . & les  pourluivit  fi  vivement  dans  leur 
retraite  , que  des  regimens  entiers  furent  en- 
levez , & Imchez  en  pièces.  A peine  eut-on  le 
tems  de  jetter  quelque  Infanterie  dans  vienne. 

Les  Turcs  l'affiégerent  avec  une  furie , qui  rc- 
doubloit  chaque  jour  par  la  vigoureule  réfif- 
tance  que  fit  le  Général  Starember^ , afliftédes 
Généraux  Caraffe&c  de  Souches.  Ils  fè  défendi- 
rent julqu'à  ce  que  l'Armée  Chrétienne  com- 
pofée  de  divers  corps  qu’amenoient  le  Roi  de 
Pologne  Jean  Sobieski  « l'Eleéleur  de  Saxe  Jean 

George 
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George  III , TEleâeur  de  Ba,viere  Maximilit» 
Marie  Emanuel , & le  Duc  de  Lorraine  Char- 
les Léopold  , pût  fe  joindre  & agir  efficacement. 
Ils  profitèrent  de  la  négligence  des  Turcs  , qiJi 
ne  s'attendant  point  qu'on  pût  leur  ojppoler 
une  armée  dont  ils  euifent  quelque  chofe  à 
craindre , ne  s'étoient  point  Ibucié  de  faire 
garder  le  paffage  des  Montagnes.  Les  Chré- 
tiens percèrent  par  le  pas  de  Calemberg , quoi- 
qu'avec  de  très-grandes  dilficultez  , le  Grand 
Vifir  marcha  fur  eux  avec  un  corps  de  Cavale- 
rie. Mais  il  fut  rompu  en  un  moment , le  camp 
forcé  &c  pris  avec  toute  l'Artillerie  , les  mu- 
nitions & une  grande  quantité  de  bagage  j 8c 
la  ville  délivrée  d'un  fiége  qui  l'avait  déjà  ré- 
duite à l'extrémité.  Les  Turcs  éprouvèrent 
après  cette  deffaite  toutes  les  bifareries  de  I4 
Fortune.  Les  Polonais  fe  mirent  en  tête  d'enle- 
ver Barcan  fans  l'aide  des  Allemans , & vi- 
rent qu'ils  avoient  meprifé  des  fecours  plus 
néceflaires  qu'ils  ne  penfoient.  Les  Turcs  les 
mirent  en  déroute  , & leur  taillèrent  en  piè- 
ces quelque  mille  combattans.  Le  Comte  de 
Gouverneur  de  la  Fomerelle  fut  du  nom- 
bre des  morts  j le  Roi  même  & le  Prince 
ques  fon  fils  ainé  , y penférent  lailTer  la  vie. 
Un  Turc  avoit  déjà  le  Sabre  levé  fur  la  tête  du 
Roi , lors  qu’un  Cavalier  le  fauva  en  renver- 
fant  le  Turc  d’un  coup  de  Pillolet.  Un  autre 
Turc  tenoit  déjà  le  Prince  Jacque  par  la  Cafa- 

3ue  j le  Grand  Ecuyer  cria  à ce  jeune  Prince 
e la  déboutonner  vite  & de  la  lâcher  à l’en- 
nemi , ce  qu’il  fit , & fe  tira  ainfi  de  ce  dan- 
ger. Mais  h-tôt  que  les  Impériaux  & les  Po- 
ïonois  le  furent  rejoints  , les  Turcs  eurent  leur 
tour,  ils  furent  aeffaits  , & quelques  milliers 
de  leurs  plus  braves  gens  furent  facrifiez  par 

lepéç 
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l’épée  des  ennemis  ou  noyez  dans  le  Danubt  ; 
entr’ autres  le  Vifir  de  Silifirie  Sc  celui  de  Cara-> 
manie  furent  faits  prifonniers  , & l’Armée 
Chrétienne  pourfuivant  fa  Victoire , attaqua 
Gran  & le  prit  , & les  Vénitiens  entrèrent  dans 

la  grande  Alliance , qui  étoit  entre  le  Pape  , 

l’Empereur  & le  Roi  de  Pologne.  La  campagne 
fuivante  fut  fignalée  par  quelques  avantages 
que  les  Alliez  remportèrent  fur  les  Turcs  à 
Vaitzen  , & à S.  André  -,  mais  la  joye  en  fut 
bien  altérée  par  le  mauvais  fuccès  du  fiége  de 
Bude , il  falut  l’abandonner  après  y avoir  vu 
,perir  vingt  mille  hommes  que  la  faim  ou  les 
maladies  emportèrent.  Ce  malheur  fut  néan- 
moins réparé  par  la  prife  de  Veroziitz  , & de 
quelques  autres  Polies  de  Croatie , & par  celle 

de  Sainte  Maure  & de  Prezjezza . qui  le  rendi- 

rent  aux  Vénitiens.  L’année  d’après  , les  Impé-  1^85. 
riaux  prirent,  Neuhaufel  d’alfaut  & battirent 
l’armée  Turque  qui  alliégeoit  Gran  , les  Infi- 
delles  perdirent  en  ce  dernier  combat  autour 
de  lîx  mille  hommes.  Les  Vénitiens  de  leur  cô- 
té prirent  Coron  l’épée  à la  main , & Calamata 

par  Capitulation,  

L’année  \6i6.  fut  du  moins  auffi  funelle  à i685. 
J’Empire  Ottoman,  que  l’avoient  été  les  pré- 
cédentes j il  perdit  Bude  , S>aint  Job  , Segedin  , 

& quelques  autres  places  de  Hongrie.  Les  Ve. 
nitiens  lui  prirent  Navarin  , Moden  & Napoli  de 
B.omanie , & la  ForterelTe  de  Sing  en  Dalmatie  ; 

& pour  comble  de  malheur  la  Porte  apprit  que 
le  Czar  étoit  entré  dans  la  Grande  Alliance. 

-Ce  Prince  ne  réiiflît  pas  à la  vérité  dans  l’ex- 
pédition qu’il  entreprit  contre  les  Tartares  , 
mais  Soliman  qui  venoit  d’être  fait  Grand  Vifir  1687. 
fut  défait  près  de  Mohatz , par  les  Ducs  de  Ba. 

'vitre  de  Lorraine , qui  lui  tuèrent  fept  mille 

. hommes  * * 
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hommes  , firent  deux  mille  prifonniers , fk 
demeurèrent  maîtres  de  toute  fon  Artillerie, 

& de  fon  bagage.  Le  fort  à‘l.ri»  & toute  la 
Tranfilvanie  le  fournirent  aux  armes  des  coi>- 
federez,&  les  Venifienf  conquirent  avec  une  ra- 
i pidité  lùrprenante  Cafiel-Nuovo , Lép/tnte  , Pa~ 
tras  i Mifitra  ô*  Athènes.  Les  mauvais  fuccès 
des  efforts  que  fit  Mahomet , pour  s'oppofer  aa 
progrès  des  ennemis,  lui  aliéna  tous  les  coeurs , 

& rut  caufe  qu’on  le  d^jifleda.  Il  fut  enfer- 
mé & vécut  affez  après  la  dépofition  pour  voir 
le  fécond  de  fes  fucceffeurs.  Ses  enfans  furent 

auffi  mis  en  prifon  & lesféditieux  mirent  en 

SoLi . fa  place  fon  frere  Soi.  r m a n . 

MAN  III.  L’Empire  Turc  en  changeant  d’Empereur  ne 
.1688.  fjt  pas  changer  la  Fortune  des  Allemands , qui 
obligèrent  Stulwiffenbourg  à capituler , prirent 
Belgrade  d’aflaut , & fe  rendirent  maîtres  de 
quelques  places  de  Bofnie.  Les  Vénitiens  ne  réüC-  < 

ment  pas  fi  bien  au  liège  de  Negrepont , ils  y 
perdirent  en  vain  de  leurs  troupes  , mais  leur 
plus  grande  perte  en  cette  occafion  ce  fut  la 
mort  du  brave  Général  de  Sbarco , & du  Conv- 
te  Otton  Guillaume  de  Konigsmarck,  qui  mott- 
' lurent  en  Maladie  durant  ce  fiéçe.  Les  Forte- 
refiès  de  Sigeth , de  Nijfe  ^ & de  Widin  furent 
conquifes  par  les  Chrétiens , & les  Turcs  furer* 
battus  devant  Nife.  La  Viéfoire  que  les  pre- 
miers remportèrent  devant  Widin  , fut  payée 

bien 

I 

^ Niffe  r^^din  font  dans  la  Servie  ; la  pre- 
mière ne  doit  pas  être  confondue  avec  Nijfe  en  Cap- 
fadoce  où  Saint  Grégoire  a été  Evêque  moins  en- 
core avec  Nicée  ou  s^efi  tenu  le  Concile  contre  Arius 
Pan  525  t & Cf  lui  contre  les  Iceaedafies  l’am 
* Ï&7* 
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bien  cher , puifqu’il  en  coûta  le  fang  du  Prince 
Churle  <X"Hano-ver , & celui  de  deux  mille  hom- 
mes. Pendant  que  les  Troupes  Impériales 
étoient  occupées  à foumettre  Canife , l’armée 
Turque  reprit  Wîdin  8c  Nife,de  là  elle  marcha 
vers  Stuliueijfembourg  qu’elle  prit  d’emblée  par 
l'accident  d’un  Magazin  de  poudres,  qui  fauta 
en  l’air.  On  ne  fçait  fi  cela  arriva  par  un  jpur 
hazard , ou  fi  ce  fut  partrahifon.  Qiioi  qu’il  en 
foit , les  Turcs  maîtres  de  cette  Ville , rabat- 
tirent fijr  Ejfex,  & s’en  fuflènt  emparez  : Bude- 
étoit  en  grand  danger  d’être  prife,  mais  le 
Duc  deCrw»  qui  y commandoit , fatigua  tant 
lesT»r«  par  les  Stratagèmes , qu'il  les  rebuta 
de  ce  fiége.  Les  Vinitiens  de  leur  côté  avoienc 
pouffé  leurs  conquêtes , & pris  Nufoli  de  M»l~ 
vajia  , Rallona  & Canine.  Parmi  tant  de  per- 
tes qui  nepouvoient  que  donner  aux  Turcs -dw  * 
mépris  & même  de  l’indignation  pour  ceux 

qui  étoient  à la  tête  des  à^ffaires , Soliman  mou- 

Tut&  laiffale  Trône  vacant  à Ibnfrére  Ach'-  Ach- 
MET.  met  II. 

Ce  nouvel  Empereur  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux  que  Ibn  frère , il  eut  le  malheur  de  voir 
Je  commencement  de  Ion  régné  marqué  par 
la  défaite  de  fon  armée  à Salankemen , où  elle 

pgrdit  douze  mille  hommes  avec  fon  Artille- ^ 

rie  & fon  bagage.  Bien-tôt  après  le  Grand  1691, 
Waradin  fe  rendit  aux  Chrétiens  par  famine  , 

& les  Vénitiens  , fùbjuguérent  l’Ifle  de  Chio. 

Achmet  ne  furvêcut  pas  long-tems  à cette  per- 
te , & eut  pour  fucceffeur  Mustapha  , filyMusTA- 
aine  de  Mahomet  IV.  Ce  Sultan  étoit  mort^^^ 
dès  le  14.  Janvier  1^9^.  le  jeune  voyant 
que  la  molleffe  de  fes  prédeceffeurs  avoir  mis 
l’Empire  Ottoman  à deux  doigts  de  fa  perte , 
voulut  commander  l’armée  en  perlbnne.  Les 

VenitUnt 
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Vénitiens  abandonnèrent  la  conquête  deChfe, 
& les  Impériaux  commandez  par  le  Général 
Veterani . furent  battus  près  de  Lugos.  Veterani 
lui-même  y périt  avec  trois  mille  hommes  de 
fon  armée.  Les  Ruffiens  qui  étoient  occupez  au 
fiége  à'Afoff,  levaient  le  liège  avec  perte.  Plus 
heureux  la  campagne  fuivante , ils  y entrèrent 
par  compofition.  L’entreprife  des  Impériaux 
fur  Temejwar  ne  réüflit  point  , car  ayant  ap- 
pris que  l’armée  Ottomane  commandée  par  le 
Sultan  en  perfonne  venoit  à eux  , ils  quittèrent 
le  liège  pour  aller  au  devant  d’elle  j le  combat 
fe  donna  près  d'oUfeh , il  y eut  bien  du  fang  ré- 
pandu , mais  le  fuccès  ne  fut  nullement  de- 
cilif , & on  ne  pouvoit  pas  dire  après  tout 
lequel  des  detu  partis  etoit  vainqueur  ou 
vaincu. 

_ Il  n’en  fut  pas  de  même  de  la  bataille  que 

^6  J7.  Hvra  aux  Turcs  le  Prince  Eugene  de  Saveye  , qui 
commandoit  les  Impériaux.  Ce  fut  la  Vidoi- 
re  la  plus  complété  qu’on  pût  delirer.  L’armée 
Ottoman*  y perdit  plus  de  trente  mille  hom- 
mes , tout  Ibn  Canon , 8c  fon  bagage.  Ce  re- 
vers joint  à la  nouvelle  que  les  Turcs  reçurent 
que  l’Empire  , la  France  , l’Elpagne  , l’An- 
gleterre , 8c  la  Hollande , venoient  de  ligner 
la  Paix  à Ryf^k  fit  que  Mufiapha  fut  plus  djf- 

Le  \6  pofé  à la  Paix  , qui  par  la  Médiation  de  VAn- 

Janvier  gUterre  8c  de  la  Hollande  , fe  conclut  à Car- 
iffÿjitz.,  où  il  fut  regléqu’.<</ôjfdcmeureroitaa 
Czjsr  ; la  Morte  , Sainte  Maure , Caflel-Nttovo , 
Rifano  S>C  ce  que  les  Vénitiens  polfedoient  en 
J>almatie , relleroit  à cette  République  ; Kamt- 
nieck  à la  Pologne , 8c  qu’enfin  l'Empereur  gar- 
deroit  ce  qu’il  avoit  regagné  en  Hongrie.  Le 
refte  de  l’année  fut  employé  à régler  les  Limi- 
tes des  deux  Empires , 8c  à préparer  les  Am- 

balTades 
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baffadcs  dcftinées  à renoüer  la  bonne  intelli- 
gence , &*  les  recevoir  de  part  & d'autre.  Le  ^ 
Reis-Eflèndi  qui  avoir  été  l'un  des  Plenipoten-  1701, 
tiaires  de  la  Tarte , étant  devenu  Vifir  quelques 
années  après  , n'oublia  rien  pour  la  conferva- 
tion  d'un  traité  qu'il  regardoit  comme  fon  ou- 
vrage, &leS«///t»de(oncôtédonnadespreu-  . 
ves  évidentes  du  defir  qu'il  avoit  de  vivre  en 
Paix  , par  le  facrifice  qu'il  fit  à l'Empereur , 

de  ceux  qui  avoient  travaillé  à une  rupture. 

Mais  pendant  qu’il  avoit  de  fi  bonnes  inten-  1703,"' 
tions  de  ménager  l'amitié  de  fes  voifins , il  ne 
put  fe  garantir  d'une  fédition  que  fès  fujets 
formèrent  contre  fa  perfonne.  Un  Mufti  qu'il 
avoit  élevé  à cette  dignité  à caufe  de  l'eftime 
qu’il  faifbit  de  fa  vertu  & même  de  la  Littéra- 
ture , qualité  rare  parmi  les  Turcs , avoit  pris 
un  trop  grand  afcendant  fur  lui.  Rien  ne  fe  fai- 
Ibit  que  de  l'avis  du  Mufti  , le  Vifir  même 
étoit  à peine  écouté.  De  là  les  jaloufies  & la 
révolté  fi  ordinaire  parmi  les  troupes  Ottomu-^ 
ses.  Le  Mufti  fut  décapité  , Mufluphu  dépofé 
&'  Achmet  fon  frère  mis  en  la  place.  On 
attribue  la  difgrace  de  ce  Sultan  , au  choix 
qu'il  avoit  fait  d’Andrmople  pour  fa  demeure 
ordinaire  , mais  plus  encore  à ce  que  polTé- 
dant  de  grands  & rares  talens  , les  Minillres 
avoient  peu  à faire  fous  lui , & ne  pouvoient 
pas  s’emparer  de  toute  l’autorité , comme  ils 
avoient  fait  durant  les  Régnés  foibles  qui 
avoient  précédé. 

Ceux  qui  avoient  placé  Acmet  fur  leTrô-AcH-- 
ne  exigèrent  de  lui  qu’il  éloignât  de  fa  perfon- 
ne  la  Sultane  la  mere  qui  leur  étoit  fufpeéle.  Il 
leur  avoit  trop  d'obligation , pour  leur  refufer 

cette  marque  de  complaifance.  Ce  Prince  fut 

le  protecteur  de  Charle  Xll,  Roi  de  Suede,  lorf-  i7c9> 

que 
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que  ce  Monarque  après  la  déroute  de  Tultawd 
n'eut  point  d’autre  parti  à prendr»  que  de  fe 
réfugier  dans  les  Etats  du  T«rc. 

Arrivé  à Bender  il  reçut  bien-tôt  de  la  part 
du  Sultan , tous  les  témoignages  d’amitié  qu’il 
eût  pu  attendre  d’un  arKien  Allié.  Le  Bacha, 
A‘Ocz,ako-u}  pava  de  fa  tête  la  négligence  qu’il 
avoit  eue  à l’égard  du  Roi  de  Suede , & il  ne 
tint  pas  à Achmet  que  Charte  ne  rentrât  dans 
fes  Etats  à la  tête  d’un  corps  de  troupes  Auxi- 
liaires , qu’il  lui  vouloir  donner  pour  efcorte. 
Il  fit  plus  : refolu  de  déclarer  la  guerre  au  Cz.ar 
- en  faveur  du  Roi  de  Suede,  s’il  n’en  eût  été  em- 
pêché par  Ton  Vifir  qui  haïflbit  ce  Prince , il  le 
dépofa  enfuitc  & donna  cette  éminente  digni- 
té à un  autre  mieux  intentionné  pour  fes  inté- 
rêts. Ce  nouveau  Vifir  n’en  joiiit  pas  long-tems  ; 
à la  vérité  fon  penchant  à foulager  le  peuple , 
l’oppofition  continuelle  qu’il  apportoit  aux 

J>rojets  d’inventer  de  nouvelles  impofitions, 
es  remontrances  obftinées  qu’il  faifoit  pour 
qu’on  ouvrît  les  trefors  du  Sultan  pour  payer 
les  gens  de  guerre , lui  attirèrent  aifémentla 
difgrace  d’un  maître  dont  toute  la  paflion  eft 
d’amalTer  de  l’argent.  Ce  Vifir  nommé  Nufman 
Bacha  , étoit  de  la  Maifon  des  Cufrogli , donc 
la  mémoire  eft  dans  une  haute  eftime  dans 
' tout  l’Empire  Ottoman:  il  étoit,  dit-on,  grand 
Jurifconfulte , grand  Capitaine , & zéléMaho- 
metan.  Sa  dépofition  en  faveur  d’un  autre  qui 
n’avoitp^s  le  même  mérité,  penfa  cauferune 
révolté  , où  il  ne  s’agiflbit  pas  de  moins  que 
d’ôter  l’Empire  au  Sultan , & de  le  donner  à fon 
frère.  Mais  cette  émotion  n’eut  point  de  fuites. 
Les  mefures  que  Nufman  avoit  prifès , four  fai- 
re de  grands  préparatifs  afin  de  aétablir  le  Roi 
mrentpc^nt  incenompuës  par  fon 
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éloignement  de  la  Cour.  LeCzar  même  donna 
fa  déclaration  de  Petersboitrg  , de  la  nécelfité  Le  i6.” 
où  il  fe  voyoit  de  faire  avancer  fes  troupes  fur  Janvier 
la  frontière  de  Turquie , pour  prévenir  les  mau-  * 7 1 
vaifes  fuites  du  grand  armement  que  faifoienc 
les  Turcs.  Il  y proteftaque  Ibn  intention  n’étoit 
pas  de  tenter  aucune  rupture , qu'il  ne  vouloir 
que  pourvoir  à la  fureté  de  fes  Etats.  Mais  la 
guerre  fut  bien-tôt  déclarée  dans  toutes  les 
formes.  Dès  le  mois  d' Avril , Sultan  Cher  et  fils 
du  Kam  des  Tartares , s’étant  mis  à la  tête  de 
vingt  mille  Tartares  , de  trois  mille  Tolonois, 
avec  mille  Cofaques , attaqua  Bialacerkiow  pen- 
dant trois  jours , & fiit  forcé  de  l’abandonner 
avec  perte  de  plus  de  deux  mille  morts.  Pen- 
dant que  le  Vifir  s’avàn^oit  vers  le  Danube  , 
avec  une  armée  où  plulieurs  Bachas  avoienc 
refufé  de  fe  rendre  , celle  du  Czar  étoit  déjà 
arrivée  près  de  Bender , & le  Général  Czere. 
metow,  avec  un  gros  détachement  s’étoit  avan- 
cé vers  le  Danube  , pour  obferver  l’ennemi.  Le 
relie  de  l’armée  Rujfienne  s’arrêta  à Bradait 
pour  y attendre  le  Czar,  qui  vouloit  comman- 
der en  perfonne  cette  campagne.  Les  Turcs 
preflbient  avec  impatience  l’effet  des  promeflès 
de  Sa  Majellé  Suedoife  ; qui  les  a voit  engagez 
dans  cette  guerre  fur  l’el^rance  qu’Elle  leur 
avôit  donnée  d’une  puilTante  diverfion  que  de- 
voir faire  le  corps  de  troupes  qui  étoit  alors 
en  Pomeranie  , fous  les  ordres  du  Baron  de 
Krajfow. 

Ils  attendoient  la  nouvelle  qu’il  eût  com- 
mencé d’agir  efficacement  de  Ion  côté,  comme 
on  le  leur  avoir  fait  entendre.  L’inaéüon  où  il 
fut  obligé  de  demeurer,  les rallentit&  abrégea 
la  guerre.  Le  Vifir,  croyant  pouvoir  profiter 
de  ce  que  l’armée  QMriennt  étoit  féparée  ea 
» divers 
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divers  corps , paflà  le  Danube , marcha  vers  te 
corps  que  coitunandoit  le  Czar,  & les  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  prélènce  l’une  de  l’au- 
tre fur  les  bords  de  la  Fruth^  un  peu  au-def- 
fous  de  Falczin , à deux  journées  de  chemin  au- 
defl'us  de  l’embouchure  de  la  Pruth , dans  le 
Danube.  L’Armée  Rujpenne  n’avoit  pour  tout 
retranchement  que  des  chevaux  de  frife  plan- 
tez devant  les  bataillons.  Les  Turcs  l’attaquè- 
rent avec  toute  la  furie  imaginable  , durant 
trois  jours  j & toûjours  avec  beaucoup  de  per- 
te, & fort  peu  d’avantage.  Les  vivres  avoient 
été  coupez  & les  Rufiens  commençoient  à en 
inanquer.  Le  Czar  propofa  une  trêve  de  deux 

t’ours  qui  fut  acceptée  , & dont  on  fit  un  fi 
>on  ufage , que  dans  un  tems  fi  court  on  négo- 
cia & on  conclut  la  Paix  entre  le  Czar  & le 
Vifir.  Le  Roi  de  Stsede , qui  étoit  avec  un  corps 
feparé  de  vingt  mille  hommes,  apprit  avec  un 
fenfible  chagrin  un  accommodement  fi  impré- 
vu. Le  Vifir  avoir  eu  fes  raifons  de  fe  hâter.  Le 
Czar  dans  l’embaras  où  il  fe  trouvoit , rendoit 
^yéjf  avec  fon  territoire , démoliffoit  plufieurs 
forts  qui  inq^uiétoient  la  Cour  Ottomane  ; il 
n’étoit  pas  fur  qu’en  continuant  la  guerre  on 
en  pût  obtenir  tant  , après  beaucoup  de  dé- 
penfes  ; vingt-cinq  mille  Turcs  avoient  oéri 
dans  ces  trois  jours  j & les  RuJJÎens  au  defefpoir 
pouvoient  faire  un  effort  qui  eût  été  funefte  au 
Vifir.  Le  traité  fut  ratifié  parle  Sultan,  & Afoff 
fut  évacué  au  mois  de  Janvier  fuivant.  Cette 
Paix  fut  encore  rénouvellée  par  la  Médiation 
de  l’Angleterre  & de  la  Hollande.  Toute  l’an- 
née fuivante  fe  paffa  en  préparatifs  pour  la 
^erre  i une  armée  confiderable  s’avança  vers 
la  Pologne , & fembla  menacer  ce  Royaume  ; 
trais  fes  operations  iè  réduifirenc  à fortifier 
• Coezia, 
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Cocdn.  Peut-être  que  les  précautions  que  prie 
Je  Comte  de  Lagnafc,  mettre  Kaminiecki 
couvert  de  toute  furprilè,&  la  déclaration  que 
fit  à Cooftarttinople  le  Miniftre  de  rEmpereur> 
que  Sa  Majefté  Impériale  ne  pourroit  voir  tran- 
quillement l’infraétion  de  la  paix  de  Carlovitx.  ; 
qu’elle  devoit  être  inviolable  auflî  bien  à l’é- 
gard de  la  Pologne  que  des  autres  Puiflances 
qui  y étoient  comprilés  ; peut-être , dis-je , que 
tout  cela  joint  au  peu  de  fecours  que  l’on  pou- 
voit  attendre  des  Etats  du  Roi  de  Suede , empê- 
chèrent les  Turcs  de  rien  entreprendre.  Ils  paG- 
férent  même  encore  un  an  à augmenter  leur 
flotte  > & à mettre  leurs  armées  en  état  d’agir 
ofFenfivement , & à allarmer  tous  les  Princes 
Chrétiens  qui  poavoient  avoir  à craindre  quel- 
^ue  chofe  de  cet  armement.  Le  nuage  creva  1715/ 
à la  fin  & l’orage  fondit  fur  la  République  de 
P'er.ife.  Nous  avons  parlé  de  cette  guerre  dans 
le  Chapitre  qui  regarde  cet  Etat  ; & nous  y 
renvoyerons  le  Jeoeur  pour  ne  pas  groflir  inu- 
tilement cet  Ouvrage. 

La  plupart  des  hommes  s’imaginent  que  les  Du  tist^ 
Turcs  {ont  des  monllres  d’inhumanité  & detutcldci 
«mauvaife  foi  > leur  nom  feul  effraye  quantité  ^^*^^** 
-de  gens  par  l’idée  affreufe  qu’ils  s’en  font  for- 
mée. Ceux  qui  les  ont  le  plus  pratiquez,  & qui 
Jes  connoilTcnt  le  mieux  , en  font  un  portrait 
plus  avantageux.  Ils  affurent  que  les  vices  à 
quoi  on  ne  peut  pas  nier  que  les  Turcs  ne  fbienc 
iiijets , font  compenfèz  par  de  grandes  vertus. 

Il  faut^  remarquer  qu’on  ne  parle  ici  que  des 
d’origine,  &point  du  tout  des  Renégats 
qui  étant  prefque  toûjours  l’écume  de  leur 
nation  , deshonorent  paiement  celle  donc 
ils  font  fortis  &:  celle  a laquelle  ils  fe  font 
donnez. 

- Êa  . 
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En  général  on  accufe  les  Turcs  d'être  extrê- 
mement fiers , & de  regarder  de  haut  en  bas 
tout  ce  qui  n’dl  point  Mufulman  ; d'être  fort  ' 
avares  & incapables  de  réfiller  à*  la  tentation 
des* richeflès' , de  forte  qpe  chez' eux  tout  fe 
fait  par  argent  j & plût  au  Ciel  que  les  Chré- 
tiens fulTeUtbicn  à couvert  du- même  reproche. 
On  les  blânîe  aüfli  'd'un  penchant  extrême 
_ÇOur  les  plaifirs  amoureux,  defaut  que  nourrit 
lent  leur  Religion  & leurs  Loixs  qui  leur  per- 
mettent d'avoir  quatre  femmes  légitimés , fans 
rien  limiter  fur  le  nombre  des  concubines.  En 
recompenfe  ils  font  d’une  bonne  foi  dans  les 
affaires  particulières  , qui  fait  honte  à beau- 
coup de  peuples.  Il  ell  rare  qu’ilS'  trompenc 
dans  le  commerce  ou  qu’ils  s’écartent  de 
l’équité  naturelle.  Ils  fe  piquent  d’une  grande 
modération  envers  ceux  qui  leur  témoignent 
de  la  civilité  & de  la  modellie.  Sobres  dans  le 
boire  & le  manger,  ils  fe  contentent  de  peu  de 
chofe , & il  leur  fuffit  de  ce  que  la  nature  de- 
mande indifpenfablement  , ce  qui  leur  eft 
avantageux  pour  la  guerre.  Leur  Loi  leur  in- 
terdit l’ufage  du  vin  8z  des  boiflbns  fortes, 
quoiqu’ils  n’y  foient  pas  fi  exaéfs  que  beaucoup 
d’entr’eux  ne  tranfgrelTent  cette  loi.  -La  dévo- 
tion 8c  le  zélé  qu’ils  ont  pour  les  exercices  de 
leur  Religion , ell  capable  de  couvrir  de  con- 
fufion  les  Chrétiens  tiédes  , & indifférents. 
Rien  n’cll  plus  fournis  que  l’obéïlfance  & le 
refped  , qu’ils  rendent  à leur  Souverain.  Ils 
vivent  entr’eux  paifiblement , 8c  on  n’y  entend 
jamais  parler  de  Duels  : ils  ne  peuvent  au  con- 
traire s’empêcher  de  rire  quand  on  leur  dit  que 
les  Chrétiens  font  fujets  à cette  manie.  Au  com- 
mencement de  leur  Batram . fête  qui  répond  à 
poue  Pâque,  ceux  qui  ont  quelque  animofité, 
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ne  manquent  point  de  fe  reconcilier  & croj- 
roient  profaner  la  . été  , s’ils  y manquoient.  ' 
Braves  & courageux  à la  guerre  , ils  y com- 
battent avec  d’autant  plus  d’ardeur  qu’on  leur 
inculque  dès  l’enfance  que  les  jours  de  l’hom- 
me font  comptez , fans  qu’il  foit  au  pouvoir 
humain  d’en  alonger  ou  d’en  abréger  le  cours, 

& que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  à la  guer- 
re , entrent , dès  l’inftant  même  de  leur  répa- 
ration , dans  la  béatitude  éternelle.  Quoiqu’ils 
n’étudient  prefque  jamais  , ils  ont  naturelle- 
ment de  l’efj)rit , & un  difcernement  merveil- 
Jeux  pour  dillinguer  ce  qui  eft  de  leurs  interets. 

En  un  mot , il  s’en  faut  bien  que  les  Turcs  Ibient 
ni  fl  grofliers  ni  fi  barbares , qu’on  le  les  figure 
d’ordinaire. 

Les  Païs  qui  leur  font  aflujettis , ontunetrès-EccnduH 
vaile  étendue.  On  difiingue  ordinairement  la  de  l’Em- 
Turquie  en  deux  parties  , celle  de  l’Europe  & pire  O:* 
celle  de  l’Ajie  , on  y pourroit  ajouter  celle 
l’Afrique.  La  Turquie  en  Europe  , comprend  la 

flus  grande  partie  de  la  Grece , & des  Ifles  de 
Archipel , Chipre,  Rhode,  & Candie.  LzThrace, 
la  Macedoine,  {’ Albanie  ^ la  Servie , la  Rafcie , la 
Bulgarie , & une  partie  aflèz  belle  de  la  Hongrie^ 

La  ville  de  Caffa  dans  la  Crimée , & plufieurs 
villes  le  long  de  la  Mer,  Afoff,  Sec.  Les  Hofpo- 
dars  de  Walaqme  , Sc  de  Moldavie  , dépendent 
entièrement  de  la  Porte.  La  Turquie  en  Âfie 
renferme  l’Arabie  ^ la  Natolie , oix  Afie  mineure, 

Ja  Sj/rie,  la  Mefopotamie  , ou  Diarbeker,  l’impor- 
tante ville  de  Bagdet.  En  Afriqtte  le  Sultan  pof- 
fede  le  Royaume  à’Egypte , & donne  la  Loi  aux 
Villes  à’ Alger , de  Tripoli,  de  Thunis , & àd’aq- 
tres  villes  pareilles  qui  font  moins  des  Etats 
feglez  que  des  retraites  àCorfaires. 

Les  denrées  en  quoi  confîfie  le  principi 
Tome  VJ.  y çom- 
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commerce  de  la  Turquie , font  VHuile  , le  F»?;, 
les  Butions  Secs  , leCflto»,  leAfie/,  la  Çire,  la 
Terehentinf  ,Je  Mafiic,  la  Caffe , {‘Aloës,  le  Séné, 
V Opium  , 1^  Quffé , Iç  Maroquin , le  Chagrin , les 
Tapis , &ç. 

£es  revenus  quelcS«/f/»»  tire  de  toutes 
Provinces  peuvent  le  monter  tous  les  ans  à 
quatre-vingt  millions  d’écus,  fans  parler  des 
lommes  incroyables  que  lui  rapportent  les  con- 
fifeations  des  biens , polfedez  par  les  Minilbres 
qu’il  immole  à fon  avarice  ou  à fes  foupçons.  ' 
Leurs  fréquentes  chûtes  n’ont  fouvent  point 
d’autre"  caufç  que  le.  défir  qu’a  la  Cour  de  , 
s’enïparer  ^e  leurs  richelfes.  Le  Sultan  eft  le 
maître  abfolujde  la  vie , & des  biens  de  fes  fii- 
îets , il  en  difpofe  félon  fon  caprice,  & quand . 
un  homme  meurt , fes  enfans  n’ont  de  fortu- 
ne que  ce  que  l’Empereur  veut  bien  leur  lailTer 
poûr  leûr  fublUlance.  Dès  qq’il  demande  la  tête 
de  quelqu’un , il  eft  rare  qu’on  réfifte  ; les  Turcs 
en  ce  cas-jà  font  profclfion  d’une  refignation 
d’autant  plus  entière  qu’,elle  eft  foutenue  par 
dès  motifs  de  Religion  , & ils  fe  confolent  de 
perdre  la  vie  par  la  perfuafiqn  o4  ils  font  que- 
cette  mort  eft  une  efpcce  de  martire , qui 
les  envoyer^  Paradis,çax  le  plus  court  dîe- 
min.  , • 

Le  Sultan  néanmoins  q'ofe  pas  trop  heurter 
la  Sbldatefque.  C’eft  un  Corps  qu’il  ne  peut 
trop  ménager , s’il  ne  veut  expofer  fes  Minif- 
très,  &fa  perfonne  même  aux  révolutions  les 
plus  périlleufes , comme  on  en  a vû  des  exem- 
plej  dans  Ofman , Ibrahim  , & autres  Sultans 
qui  ont  été  les  triftes  viélimes  de  la  milice  r©i 
voltée.  Les  Gens  de  guerre  font  le  plus  ferme 
appui  de  cet  Empire  qui  peut  mettre  aifémenc 
for  pié  une  armée  de  deux  ou  de  trois  cens 

mille 
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mille  hoiT|mes,  qiii  meme  ne  cputent  que  peu 
de  chofe  à entretenir.  " , ' ' . . , 

-Tous ceux  qui  ont  dcE Tiw4rt;ç‘e(V-à-dirci', 
des  terres  qu'on  leur  donne  à Vi  e à côiidition , 
de  fournir  Un  certaih  rtombfe  de  Soldats  dans 
le  befoin  , à proportion  des  terres  qd’ils  oc- 
cupent J cciTiihuriots',  dis  je",  les  & les 
'BfglierbeU , fontbbligez  de  lever  & de  défrayer 
la  plus  grande  partic'de  l'armée.’  LàTobrièté 
des  Turcs  'diniinue  aufli  la  dépehfe.  De  l'Eau,' 
du  Ris,  6ù  même  du  Paini  cela  leur  fufiir.’  Ee"* 
corw  le -plus  renommé  de  la  rhilîce  Turcque, 
ce  font  les  Janijfnirei  /‘quoiqu'ils  foient  bien 
déchus  de’  leur  ancienne  valeur.  Ce  qui  a con- 
tribué à les  àbatardir,  'e’eft  qu’au  lieu  aue  leurs 
chambres  n'étoient  autrefois  remplies  que 
d’enfans  Chrétiens  donfjls- choififfoient  les 
mieux  faits ,'  & les  plùs  difpos,  pour  récruter 
les  compagnies,  ony  admet  aujourd'hui  beau- 
coup de  Twrfi’nàtùreîs.  tes  premiers  ne  con- 
noiflânr  rii  paipéns  ni  patrie  ,'  ne  cherchoient 
qu'às’aVahcepaux  premiers  hônneurs  de  l’Etat, 
od  la  ^erre  ' ffeule  |)eiK  élever  en  Turquie  , au 
lieu  que  CeS  derniers  n'embrafTant'  cette  mo- 
feflîon  ; que  pour  s’exempter  dë  certaines  char- 
ges dont  la -qualité 'de  Jqnijfàire s" les'  affran- 
chit -,  attachez  d'ailleurs  à leùrs  familles  ou 
par  d’autres  liens  femblables  , ofent  moins  fe 
rifqüer,  6c  ne  combattent  point  avec  la  même 
vigueur.  Il  s’y  en  gliflc  même  par  amis  ou  par 
argent;,  qui  n’ont  pas  les  qualitez  qu'il  faut.  Il 
y a encore  une  autre  raifon , à fçavoir  la  poli- 
tique des  Grands  V^trs , qui  depuis  la  mort  de 
Sultan  Ibrahim , ont  travaillé  à abaifTeir  cette  " 
Soldatefque  & à la  mettre  hors  d’état  de  de- 
' mander  la  tête  des  principaux  Officiers  de 
l'Empire.  Mais  perfonne  ne  s’y  appliqua  plus 

Y ij  cffica- 
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"^caéèïûëfi^'^^ùlé^^ahm'ey^^pregli , 8^  (orT fifiî, 
«^ÎTi  'èif  4i\  ëTK  ' périf  tîn'  ftombrfe  dt^dn't 

la^ëfi:'e'-îlë'Tt?J»;*</i^P  Ées  ÜtftTirws'^tf^ttés  Sc 

‘Hm^e  éh-bnf  prcJiiB- 

V^dé'-ïbrte 

3qiië-’I^n^»ëMê‘té  du'ih  2iif^  i 

îI^^ïW^Tf ’hè'itégligent 

fur ’oet’îlémèntMéS"  force?  pâi‘â. 

Thëprifef , quoiqü’dlé?  né  f6îtA  jiàSëÔitï^t^- 
■ibles  à celles  des -Art^léh',  des'^llitht/àti>  .^êé’àés 
‘Ve  aine  ns. -\On  a pÛ  V6if  qj!lëd^S%i^eïi^dtb^ 
tes  les  rencontres  qüé  Ta^mée:  fiay^léd^^^/ 
à eues  avec  celles  dë  là'R^üVfiqÜëijdëW^, 
celle-ci  i preftpie  tofîjbtits?  eu  l*avafta^ij  f^-« 
Vent  même  malgré  lMne2alh?ê“cRi^t^ttOT(frt^ 
là  vient  ce  proverbe ’r#«'?,’quë'Diëif  ^donnélfe 
terre  aux  Turcs , & la  hier  anx'Chtétiendi  ^ïfs 
n'ont  au  refte  aucù'n  égardrl'la  naiflTandè*,  ni  à 
la  noblefle;  ils  ne  s'arrêtent  qu'à  Ta-btàvbuf^, 
& chei^  Cux  un  berger'ou' tih  autre^  hobirae 


^ui  fe  fent  un  courte  extfàd?dinïlird,  'RcUc 


fedées. 


Dcsvoi*-  ' 'Eh  ’^Afie  le  r«rc  cOnfind'avéC'  la  Terfe  , '8c 
luis  du  quoiqu'il  foit  beaucOùp  plus'fbft'qu'çlle , qriSl 
Turc,  puiflè  lui  faire  bien  du  màrparlëîTîÔ}’ert‘de 
Bdgde't  (^[u'il  'pbflfede , que'  nimit  H i^t.plurde 
haine  pOuHiés  Perfans  'qû'il  l'egafdè'COnihîe 
des  Iiéréti^iues,  qüè'contrè  lesChrérièns?, 
font  des  infidellés  à fon  égard  ? rly  a néanfnoirjs 
long-tenrls  qu’il  Va  Yien  entrepris' de  cë'tôté, 
parce  que  les  ti^cs  font  pérfiiàdéz  que  la 
èft  leur  cimetiere  ils  fe  foùviennent  encore 

3uë  ces  armées  effroyables  qui  y entrèrent 
ans  le  quinziéme  & feiziéme  lîécle  , y péri- 
rent de  foif  Sc  de  faim.  Les  Perfans  gavent 
••  - I - aufll 
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auflfi  arrêter  les  Turcs , en  fourageant  Jes  Pro- 
vinces les  plus  voifines  & couvrant  les  Puits> 
& les  Sources , de  forte  que  l'armée  ennemie 
cil  d'abord,  réduite  aux  demieres.  extremitez. 
Mais  auin  ils  fe  gardent  bien  de  les  attaquer. 
Leurs  Princes  depuis  quelque  tenas . mènent 
une  vie  fi  effeminée , qu'il  leur  feroit  trop  pé- 
nible de  s'arracher  des  bras  de  la  volupté , pour 
entreprendre  quelque  expédition  qui  deman- 
deroit  du  courage  & des  fatigues.  Ils  auroienc 
eu  occafion  de  recouvrer  ce  qu'ils  ont  perdu 
autrefois , s'ils  avoient  profité  de  l'épuifement 
où  l'Empire  Turc  s'eft  vû  par  les  dernieres  guer- 
res qu'il  a eues  à foutenir  contre  les  Princes 
Chrétiens.  L'indolence  que  les  Perfahs  ont  té- 
moignée dans  des  conjonélures  fi  favorables, 
ell  une  marque  qu'ils  fuyent  tout  ce  qui  pour- 
roit  troubler  leur  repos.  En  jifrique  le  Turc  a 
pour  voifin  le  Roi  à’Ethiopie  qui  n'ell  pqs  un 
Prince  fort  rédoutable  pour  lui , ni  qui  puilfe 
fonger  à des  conquêtes.  Les  autres  voifins  qu'il 
a de  ce  côté  ne  pafl'ent  pas  un  jour  fans  de- 
mander à Dieu  la  grâce  de  n'être  point  atta- 
quez par  les  Turcs.  Les  Etats  avec  lefquels  il 
confine  du  côté  de  l’Europe  , font  la  Tartarie, 
les  Royaumes  de  Horsgrie  & de  Tebgne  ^ l'Em- 
pire de  la  Grande  Rujfte  ^ & la  République  de 
Venife.  Les  Turcs  n’ont  rien  à craindre  du  Kan 
des  Tartures.  Cafa  & quelques  autres  villes, 
qu’ils  ont  fur  la  Mer  Noire  , le  tiennent  trop' 
en  bride , pour  qu’il  ofe  remuer  ; d’ailleurs  les- 
Tartares  n’ont  point  d'infanterie  i & leurs  in- 
térêts mêmes  les  tienneia  attachez  à la  Porte^^^ 
qui  ne  le  contente  pas  de  donner  penfion  aa 
Kan  qui  tient  d’Elle  fes  Etats  comme  une  elpe- 
c£  de  Fief , mais  encore  lè  fert  de  luijfe  de  fes 
tïoupcs  , pouf  fyifc  des  courfes  fiir  fes  Ennc- 

Y iij  mis. 
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nuis.,  lj,çs  {hnt ^'qÙligcz  de  marchef^- 

plus’  ou  ncioins’,  félon  qu'ils  fôrit  cohimande^, 
tk[çç>tnmt  ils  ne  chtr'dichc  qu<^  Toccafion  de 
f^re  Ju  butin  V en  quoi  confiltenftoiltes  leirrt 
richefles  j Ils  iie<  demandent  pas  lhieux>"qu'e 
d’être  fçmplpyez  &,  n*dtténdet]it  pâs  tod^Piafs 
qu’on  les^^peUe!;’'îles^  's'ùflütent  dd  la 
fidélisé  du  Kan , parferperaneedont  Usleleu- 
rent  qu’en  cas  que  la  famille  deS  vînt 

à s’éteindre,  ce  feroit  lui  qui^flictederoit  à 
l’Eqipire.  il  y a long-rems  ouè  la  Won^rfe  eft 
une  pierre  d’â,chopementponr  leislîwit’ depuis 
.ICj  Régné  de  SfeUm  , ils  n’oht  riêri  né^igé  pour 
i’en  renfdre  maîtres  , &’là  coriquefi\‘'picoe  à 
.piéçe..,ils  h’ont  épargné  poür^cela  ni''des<ié- 
4tenfes  effroyables,  m lê  fang  des' plus  braves 
^ns  de, leurs  armées.,^ Il  ai'pàru  que  leur  but 
étoit,de  fe  frayer  un'chemin  jufqü’à'l’Alle- 
, magne  & ‘îl  faut'avoüer  qu’â'vant  Id'canî- 


^^*3*„pagn,e,  de.ifjSj.  leur  deffein  avoit'âlféï  biên. 
^jféiifli.  La  viaoire  que  rém^rtdfùT  èuX  le  Roi 
de  Pologne , les  progrès  que  fit  l’armée  Ghré- 
tienne  commandée  par  le  Duc  de  Larraine , & 
plus  encore  les  conquêtes  que  lePrince£xç«»c 
vient  de  feire  fur  eux  durant  les  dernieres  guer- 
res , tout  cela , dis-je  , les  a bien  reculez.  Il  y ^ 
a néanmoins  de  l’apparence  que  s’ils  s’en  tien- 
nent au  traité  qui  vient  d’être  conclu  à 
rcwitz , ils  n’ont  rien  à craindre  de  l’Empereur. 
€e  Monarque  n’a  point  d’intérêt  de  les  atta- 
quer.' Leurs  forces  ont  beau  être  affoiblies , il 
leur  en  refte  encore  affez  pour  n’être  pas  à 
méprifer.  La  Pologne  ne  doit  pas  faire  peur  au: 
Turc.  La  forme  de  fon  gouvernement  eft  peu 
propre  à-  faire  des  conquêtes.  Elle  ne  gagne 
ordinairement  rien  dans  les  guerres  qu’elle  -a 
«entre  lui,  & quoique  dans  la dcrniçre  ell<^ 
_ ait 
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ait  repris  Kamh>ieçk , elle  eft  tçpp  e^pofée  à les 
înfixltes  du  cd%é,dc^^al/tf^uie  ^ de  Moldavie , ^ 
ilellplusde  Ibn  interet  dé- 

clive. Optrequ’elle  ^’^prefque  pointdë'f)la- 
ffis  fortes  pour,  l’arrêter  y,  a pas  de  tômp^- 

taifon  entr^  forces!  r/  ^ 
js!  te  G*rf»rj  ait  un  v,o}fm  bien  jpius  terr^ie.  n 
peùt  toûjours  attaquer  JTmpirê  pttoi^dà'p^ 
Ibn  eadroit  le  plus  foible  , c’eft-à-'dirê  , dïi 
«ôté  de  Ja  Mer  iî(w«.  La  forterefle'd’vfyîjfqüil 
jui  a rendue  ea  faveur  de  la  paix  dè  F<»/ci^r 
kj  rwettoit  eo.état  de  caufef  beaucoup  d’iii- 
^uietude  de  ce,  côté- là'  , & il  y a apparence 
qu’il  ne  négligera  pas  les  occalîpns  de  s’en  ren- 
dre martre.  Ç’eli  dans  cette  e fpe rance ’^ü’H 'ne 
I S’eft  pas  Ibucié  d’ed  pre0er  la  démolition  t^üi 
étoit  ftipulée  par  le  traité.  Ce  Prince  s’ell  élevé 
à un 'degré  de  ,glqire  & de  puiffance  qui  méri- 
té ]’atcentioxidcsr«rfr.  comme  de  tous  lès  au- 
.. tries  vçilins. 

f ■i^Ppupce  qui  regarde  la  République  de  Vent- 
^ pplirique  ell  ^de  fe  tenir  toûjours  fiir  là 
délènlive  , & de  ne  faire  la  guerre  qu’ après 
avoir  eflayé  tous  Jçs. moyens  imaginables  de 
conferver  la. paix-  Elle  aime  mieux  diflîmuler 
nne  infinité  de  fujets  de  plainte , que  d’en  venir 
-;à,  une  rnpture.i,  c’eft  pourquoi  les  Elpagnols 
l’appellent  la  concubine  du  Turc',"  AmancebadA 
■del,  üarw'La  derhierc,  guerre  à fait  voir^qu’elle 
-ffl’avoit  pas  desforcèsjruffifantes,  j^ur  fui  ré- 
filler  feule  i & fans  la.puiflante  protection  de 
l’Empereur,  elle  couroit  rifque  de  perdre  quel- 
. que  chofe  de  plus  que  la  Morét'  Mais  ce  qui 
l’empêchera  le  plus  de  fe  brouUler  avec  le  Sftl- 
, tan,  c’eft  la  confideratlon  du  tort  qu’elle  fe- 
roit  à fbn  commerce.  Les  Chevaliers  de  Mal- 
thf  » que  leur  profèlfion  engage  à faire  une  guer- 
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re  perpétuelle  au  Turc , font  un  petit  objet  t 
fon  é^rd  : tout  le  mal  qu'ils  lui  TCuvent  faire, 
c'cll  de  lui  enlever  quèlques  Vailfeaux , de  fai- 
re quelque  butin  fur  les  côtes  j leur  petit  nom- 
bre ne  leur  permet  pas  de  faire  de  grandes  en- 
treprifes.  La  Porte  n’a  rien  à demêler  avec  les 
autres, peuples  que  des  intérêts  de  Marchands  ; 
fie  comnie  elle  y trouve  fon  compte  , elle  les 
ménagera  toûjours  j pour  les  engager  à venir 
chercher  fes  denrées.  VAngletem  & la  Hollaa-,, 
de  pour  qui  elle  a tant  de  confideradon  , la 
doivent  à leur  commerce.  Il  eft  certain  qu’une, 
ligue  défenfive  entre  la  République  de  Vehife^^ 
Sf  les  Royaumes  de  Hongrie  & de  Pologne  J 
tiendra  les  Turcs  dans  le  refpeél:  : elle  eft  me- 
me  capable  de  les  chaflèt  entièrement  de 
VEuropt  ; mais  une  li  belle  conquête  rendroic. 
trop  puîflants  ceux  qui  en  demeureroicnt  maî- 
tres. Lajaloufie  y met  des  obftacles  invinci- 
bles. On  n’aiihe  point  à voir  fes  voifîns  s’a.- 
grandir,  même  au  .dépend  d’un  ennemi  corn.- 
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i1y>ü/&  Üo  r R AÎ'tip  Te  qualifie" Duc  tfê 
de  VéfrûEwr;  Rtjfde  Jtrufalem  fDüC 
de  c'Mife  . Ai^Varr  /’&r  dfe  GueUrt^  MarqmS 
de  "firit.it-^Mû^ûn  8c'de'W*f»T.;yComte  de 
frovehn  '/  déi^aude/^onti’^  àc  Blamont , deZrff- 
phe^i  'dééa»rcèi?iteft'^  dt'!t»t^^  Ce  t?cre  drf 
Pri»«deVAUDEMONT  eft  Prince  de 
Marquis  de  Nomeni , &c.  . / , 

• La  République  de  HoLtANDE  eft  traitée  de 
leurs  Hautes  Tutffances  les  Rtats  Generaux  des 
prtvmces-Unies. 

LeRoi  deDANNEMARCK  apourtitre;  Roi  de 
Dannemarck , de  Nbrvege,  des  Wandales  & des 
Coths  J Duc  de  slefwic ,.  de  Holjlein  , de  Stormar^ 

& de  Ditmarfe-,  Comte  d’Oldenbourg  & de  Del- 
menhorfi , &C. 

Le  Duc  de  Hoi.  s t e i n a pour  titre  , Héritier 
de  Norvège , Duc  de  Slefwic , 8c  de  Holfletn , de 
Stormar,  & de  Dhmarfe  .Comte  d’Oldenbourg., 
& de  Delmenhorjl. 

‘ Le  Roi  de  S U E n E a pour  titre  ; Roi  de  Suède. 
àes~Goths  » & des  Wandales  j Grand  Prince  do 
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FinUni,  Duc  de  Scanie  ( oü  Schoone,)  d'Ejfonie, 
de  Livonie  , de  Carelie  , de  Brème  , de  Vtrden  , 
de  Stetin  , de  Fomeranie  , de  Cajfubie  , & des 
IVnndales  ; Prince  de  Rugen  Seigneur  d’ingrie,  ■ 
tcde\^tjmar,9cc. 

Le  de  P O L O c N E a pour  titre  : Roi  de 
Fologne  ; Grand  Duc  de  Lkhumie , de  RuJJte , de 
Prt^e , de  Majfovie  de  Samogiite , de  Xiovie , 
de  Volhinie , de  Podolie , de  Podlaquie , dePlolko^ 
de  Vitepski , de  Séverie , de  Pomerelîe  , de  Li- 
vonie-, de  Curlande  , de  Valaquie  , de  Smotensko, 
& de  Czernicko , 8cc.  Le  Roi  d’aujourd’hui  y 
ajoute  tout  le  titre  de  Saxe.  On  dit  Sn  MajejU 
Ortodoxe. 

^ Le  Cznr  prend  les  titres  fuivans  : le  Sere- 
niflime  & très- puiffant  Grand  Seigneur,  Cznr 
& Grand  Duc  , Dominateur  Souverain  de 
toute  la  Grande  , & Petite  , & Blanche  RuJ/le^ 
de  Mofcovie  , de  Kiovie , de  Waldimir  de  No-, 
vograd , Czar  de  Cafan  , Czar  d’Afiracan , Czat 
de  Ziherie  ; Seigneur  de  Plefcow  ; Grand  Duc 
de  Smolenko  , de  Tuarie , d'ingovie  , de  Permeki, 
de  ViatzJci  , de  Bulgarie  , &c.  Empereur  de 
toute  la  côte  Septentrionale  > & des  Royau- 
mes adjacents.  On  l’appelle  Sa  Majefié  Cza- 
rienne. 

. Le  Grand  Seigneur  fe  dit  Sultan 
par  les  Grâces  du  tout-puiflant  Créateur , Sei- 
gneur des  Seigneurs  , Dominateur  Souverain 
en  Arabie , en  Perfe , & dans  la  Grece  : le  Roi 
des  Rois;  Glorieux  ; Grand  ; Invincible  , & 
toûiours  viéèorieux  ; Empereur  de  Conjlanti- 
nople  ; Diftributeur  des  Couronnes  aux  plus 
grands  Princes  de  la  terre  ; Souverain  maî- 
tre des  deux  Mers , & de  tous  les  Pais  adja- 
çents  ; Seigneur  de  l’Orient  & de  l’Occident  j 
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Protefteui  des  5acrées  & Auguftes  villes  de 
la  Me  que  & de  Medine , & d'une  infinité  d’au- 
tres Païs,  Royaumes,  & Empires , llles,  Peu- 
ples, &c. 
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AVERTISSEMENT.  • | 

Nous  n’avons  point  parle  expr^Jf/ment  des  \ 
Royaumes  de  Hongrie , & de  Bohême  , ni  de  , 
quantité  d’autres  Sauver ainetez. , qui  font  ac- 
tuellement  réduites  k être  de  (impies  annexes 
des  Etats  des  Princes  qui  les  ont  foumifes. 

AEais  on  en  parle  fuffifamment  dans  l’article  j 
de  la  Souveraineté  de  laquelle  elles  font  à pre^  ; 

fent  partie. 
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